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INTRODUCTION 

Ce mémoire traite de l’éruption de Santorin, et plus particulièrement de la 

contextualisation de ses prémices (possibles tremblement(s) de terre) et de ses 

conséquences, allant de la déposition de téphra aux supposés tsunamis. Cette étude s’appuie 

sur les données stratigraphiques et céramiques de l’occupation de treize sites crétois et 

d’Akrotiri au cours des phases du Minoen Moyen IIIB et du Minoen Récent IA. Cette 

contextualisation permettra alors l’affinement des séquences chronologiques et céramiques 

relatives de ces sites. L’objectif est donc de proposer, sur la base de l’étude à l’échelle locale 

de la céramique de treize sites crétois et d’Akrotiri, une vision plus générale de la situation et 

de l’occupation en Crète au moment de l’éruption de Santorin ainsi qu’une tentative de 

synchronisation entre les deux îles. 

Dans la première partie de cette étude, une explication de la problématique et des 

différents débats dont elle est le cœur sera présentée afin de situer le contexte dans lequel 

s’inscrit ce mémoire. En effet, le phénomène de l’éruption de Santorin et son impact 

intriguent et de nombreuses recherches ont été entreprises pour mieux le documenter. 

Certaines d’entre elles sont toujours en cours. C’est notamment le cas du projet de recherche 

TALOS ARC1. Ce projet interdisciplinaire a pour but, dans une approche comparative avec 

d’autres évènements similaires (en Indonésie notamment), de reconnaitre et de documenter 

les moments-clés de tels phénomènes volcaniques. Dans cette perspective, ce travail 

collaboratif inclut des archéologues, des anthropologues et des vulcanologues. Le présent 

mémoire s’insère donc plutôt bien dans l’essence de ce projet, puisqu’il tente, par l’étude 

typo-stylistique de la céramique, de documenter le contexte de l’éruption de Santorin.  

La deuxième partie de ce travail, et la plus conséquente, consistera en l’établissement 

d’un catalogue étudiant treize sites crétois et celui d’Akrotiri. Pour chacun de ces sites, 

l’occupation des phases du Minoen Moyen IIIB et du Minoen Récent IA sera étudiée, aussi 

bien au niveau stratigraphique que céramique, présentant les principaux dépôts de chaque 

site. L’existence d’une distinction entre ces deux phases et une potentielle division au sein du 

Minoen Récent IA seront également des questions appréhendées pour chacun des sites. 

Enfin, la troisième partie présentera la synthèse reprenant les conclusions pouvant 

être tirées de l’élaboration de ce catalogue, qui offre un aperçu de la séquence céramique de 

chacun des sites aux alentours du moment de l’éruption. Le but de cette section est d’apporter 

des hypothèses de réponses aux questionnements de départ, relatifs donc aux prémices et 

aux conséquences de l’éruption, à la distinction entre les phases céramiques du Minoen 

Moyen IIIB et Minoen Récent IA et à la division potentielle du Minoen Récent IA, mais aussi à 

la synchronisation des sites crétois entre eux et avec Akrotiri. 

 
1 TALOS ARC, Santorini Eruption. Comparative anthropological and volcanological research of an archaeological 
case study, 31 mars 2022, [ https://talos.minoan-aegis.net/accueil ], (20-07-2022). 

https://talos.minoan-aegis.net/accueil
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PARTIE I : Mise en contexte 

1. Problématique 

L’objectif de ce mémoire est de mieux situer stratigraphiquement et 

chronologiquement le moment de l’éruption de Santorin au sein de l’histoire respective des 

établissements de Crète, et d’ainsi mieux définir la nature des contextes antérieurs et 

postérieurs, ce qui viendra encore préciser cette histoire. Dans un premier temps, cette 

démarche se fera région par région, avant d’être ensuite réalisée de façon comparative à 

l’échelle de l’île. Dans cette optique, un catalogue a été établi pour treize sites crétois (Fig.1.) 

ainsi que pour le site d’Akrotiri sur l’île de Théra (aujourd’hui appelée Santorin) qui envisage, 

pour chaque site, une étude de la distinction entre les deux phases céramiques du Minoen 

Moyen IIIB et du Minoen Récent IA, lorsqu’elle est possible, ainsi qu’une étude de l’existence 

potentielle de sous-phases au sein même de la phase MR IA. Pour ce faire, ces études 

considèrent en détails les données stratigraphiques et céramiques disponibles pour chaque 

site. Par la suite, tout l’exercice sera de comparer les différents résultats afin de tenter 

d’établir de possibles synchronisations entre Akrotiri et les sites crétois, et entre les sites 

crétois eux-mêmes, pour ces différentes phases stratigraphiques et céramiques identifiées, 

qui sont juste antérieures et contemporaines de l’horizon de l’éruption volcanique de 

Santorin.  

Le cas d’Akrotiri (Théra) 

À Akrotiri, l’étude des différents dépôts a permis d’établir une destruction sismique 

antérieure à la destruction volcanique finale, elle-même datée d’un stade avancé du MR IA. 

En effet, des importations minoennes caractéristiques de cette phase céramique ont été 

retrouvées dans les couches de destruction volcanique du site. La première catastrophe 

(sismique) marque la fin de la première étape du Cycladique Récent I durant laquelle les 

anciens styles céramiques du Cycladique Moyen perdurent et les nouveaux styles du 

Cycladique Récent en sont à leur étape initiale. Cette destruction sismique fragilise en amont 

l’île de Théra, mais aussi vraisemblablement certains sites de Crète orientale, à un stade 

ancien de la phase MR IA2. La région égéenne est en effet géologiquement instable puisqu’elle 

se trouve à la rencontre entre les plaques tectoniques africaine et eurasienne. Elle comprend 

donc un certain nombre de cheminées volcaniques et est fortement sujette à des catastrophes 

sismiques3. Durant cette période antérieure à la destruction sismique (Cycladique Récent I 

précoce), les premiers exemples de poteries du Minoen Moyen IIIB et quelques récipients 

précoces du MR IA apparaissent à Akrotiri, indices de relations multiples et intenses entre les 

 
2 BOLTON et LUCE, 1976, p. 9 ; DARTMOUTH, “Lesson 17: Narrative. Akrotiri on Thera, the Santorini Volcano and the 
Middle and Late Cycladic Periods in the Central Aegean Islands” dans Aegean Prehistoric Archaeology, 2022, [ 
https://sites.dartmouth.edu/aegean-prehistory/lessons/lesson-17-narrative/ ], (15/05/2022) ; GOEDICKE, 1992, 
p. 57. 
3 GOEDICKE, 1992, p. 57. 

https://sites.dartmouth.edu/aegean-prehistory/lessons/lesson-17-narrative/
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deux îles4. Il s’agit à la fois d’importations et d’imitations5. Le style crétois MR IA aura une 

influence plus importante et plus visible sur les productions locales de la deuxième phase du 

Cycladique Récent I, la phase tardive, postérieure donc à la destruction sismique. Grâce à 

l’établissement stratigraphique de deux phases distinctes pendant le Cycladique Récent I à 

Akrotiri, leurs dépôts dérivés respectifs correspondent à des groupes de poterie pouvant être 

utilisés pour étudier et évaluer des synchronismes, des échanges et des influences avec les 

autres sites des Cyclades et ceux du monde crétois6.  

En Crète, une étude proposant un recensement et une approche globale critique de la 

distinction potentielle entre une phase Minoen Récent IA précoce et un Minoen Récent IA 

avancé n’existe pas. De plus, cette distinction n’est pas toujours possible, et si elle l’est, c’est 

grâce à la stratigraphie et à l’étude de la poterie7.  

Pour la période céramique antérieure, correspondant au Cycladique Moyen, le site 

d’Akrotiri a également livré de nombreux dépôts contenant du matériel crétois importé. Les 

Phases C et D comportent en effet entre 7 et 10% d’importations de types crétois au sein de 

ces dépôts. Ces importations sont datées du MM IIIA (Phase C) et du MM IIIA tardif (Phase D). 

Cette période à Akrotiri est marquée par une augmentation frappante de ces importations, 

mais aussi par la réalisation d’imitations des types crétois dans la production locale, qui fait 

en outre usage du tour de potier dans certains cas plus particuliers8.  

Le problème/débat de la « transition MM IIIB-MR IA » dans les ensembles crétois 

Jusque récemment, dans les études céramiques sur les ensembles crétois de l’époque 

Néopalatiale, la phase MM IIIB et le début de la phase MR IA était parfois désignée sous 

l’appellation « MM IIIB/MR IA transition ». En effet, la distinction au niveau stratigraphique, 

mais également en ce qui concerne les styles céramiques, entre les phases MM IIIB et MR IA, 

n’est pas apparue de manière évidente sur plusieurs sites (notamment Cnossos qui a servi de 

base à l’établissement de la séquence chronologique de nombreux sites) et reste un sujet 

débattu entre archéologues et céramologues (Hatzaki 2007a, 2007b et 2013). En effet, dans 

les dépôts qualifiés de « transition MM IIIB-MR IA », tel que l’emblématique Stratigraphical 

Museum excavations Pit VI (Warren 1991, 1999), on retrouve à la fois les premiers exemples 

de poteries portant une décoration peinte lustrée en sombre sur clair, essentiellement des 

motifs de zébrures (ce type de traitement de surface étant caractéristique du Minoen Récent 

IA), et la continuation de céramiques dans le style de décoration peinte en clair sur sombre 

(technique caractéristique du Minoen Moyen). D’autres dépôts mis au jour sur d’autres sites 

crétois présentent des caractéristiques similaires, les faisant correspondre à la fois avec le 

Minoen Moyen IIIB et le Minoen Récent IA9. C’est pour cette raison que dans de nombreux 

 
4 MARTHARI, 1984, p. 132. 
5 NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.58. 
6 MARTHARI, 1984, p. 132. 
7 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p. 216. 
8 KNAPPETT, 2019, p.314 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p. 56. 
9 WARREN et HANKEY, 1989, p.61. 
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ouvrages, les deux phases ont été présentées comme indissociées. Toutefois, l’avancement 

des analyses stratigraphiques et céramiques de ces deux dernières décennies, en particulier 

en ce qui concerne la période du MM III, a permis de distinguer et de définir ces deux phases 

de manière de plus en plus précise. Cela n’empêche que la difficulté de distinguer ces deux 

phases sur certains sites reste bien réelle et, dès lors, établir des synchronismes entre les sites 

crétois, d’abord, puis entre Crète et les autres sites de l’Egée, ensuite, n’est pas aisé. De là, 

notre compréhension des développements historiques contemporains, tant à l’échelle de l’île 

qu’à celle de la région égéenne, demeure imprécise.  

Pour pallier ce problème, il nous faut tout d’abord réévaluer la possibilité d’acquérir 

une meilleure résolution des phases en question sur plusieurs sites majeurs, et, ensuite, 

établir des corrélations et des synchronismes entre les sites en comparant leurs phases 

d’occupation MM IIIB et MR IA respectives une fois mieux précisées10. C’est notamment ce 

que fait E. Hatzaki pour le site de Cnossos dans deux de ses articles (Hatzaki 2007a et 2007b). 

Elle propose alors, après une réévaluation de tous les dépôts du site de Cnossos concernés, 

que certains dépôts autrefois attribués à cette phase de transition MM IIIB-MR IA par Sir A. 

Evans (idée reprise par plusieurs chercheurs par la suite à Cnossos, comme P. Warren, et 

utilisée dans des comparaisons avec d’autres sites crétois), correspondent à la phase MM IIIB. 

C’est notamment le cas du Stratigraphical Museum excavations Pit VI11. Cette terminologie 

utilisée par Evans (phase transitoire MM IIIB-MR IA) est considérée par E. Hatzaki comme 

obsolète et trompeuse12. Cette plus récente attribution des dépôts « transition MM IIIB-MR 

IA » à une phase proprement MM IIIB est suivie dans le cadre de ce mémoire pour le site de 

Cnossos. Dès lors, la démarche à engager, et qui sera adoptée dans la présente étude, est celle 

d’une approche combinée visant la précision dans la datation des groupes céramiques, en se 

basant tant sur la stratigraphie, que sur les développements de la poterie, d’un point de vue 

technologique, typo-stylistique et quantitatif13.  

Il est toutefois parfois assez difficile de déterminer des caractéristiques précises pour 

dater les céramiques de manière isolée, ce qui explique que cet examen doit se faire tant à 

l’échelle locale qu’interrégionale. Un exemple explicite est le cas du motif de zébrures (ripple 

ware). Pendant longtemps, ce motif décoratif a été un critère de datation de la phase 

céramique MR IA. Or, il a maintenant pu être établi que ce motif apparait pour la première 

fois durant la période des Premiers Palais (Minoen Moyen IB-IIB), est utilisé abondamment au 

cours de la phase MM III et que sa présence se poursuit durant le Minoen Récent IA, bien que 

de façon plus limitée. Cette erreur d’attribution du motif de zébrures a mené à la datation de 

dépôts de la transition MM IIIB-MR IA, alors qu’ils sont plutôt à attribuer au MM IIIB. Il est 

donc peu aisé, voire peu prudent, de déterminer l’appartenance d’un dépôt à une phase 

céramique selon la présence ou non d’un certain type de motif décoratif comme le prouve cet 

 
10 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p. 213. 
11 HATZAKI, 2007a ; HATZAKI, 2007b. 
12 HATZAKI, 2007b, p.288. 
13 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p. 214. 
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exemple14. L’attribution d’un dépôt à la phase MR IA sur la base de la présence de ce seul 

motif décoratif est même devenue particulièrement problématique (Hatzaki, 2013). En effet, 

il existe en réalité plusieurs types de motifs de zébrures, reliés à des phases céramiques 

différentes. D’une part, l’application consécutive de deux lignes ondulées verticales 

partiellement superposées, réalisées au moyen de peinture plus ou moins diluée, résulte en 

des zébrures épaisses (Fig.2.), fréquentes au MM IIIB. D’autre part, les zébrures fines (Fig.3.), 

provenant de l’application d’une seule ligne ondulée fine, sont présentes au cours du MM IIIB 

mais surtout du MR IA, étant plus adaptées à la production de masse, induite par la 

généralisation de l’usage du tour, qui caractérise cette phase15. La solution serait sans doute 

de repérer différentes caractéristiques (technique de façonnage, forme, caractères 

morphologiques, motifs) qui, en corrélation, pourraient déterminer l’appartenance à une 

phase précise de la séquence céramique. Un autre problème fondamental est de définir si une 

distinction significative entre les phases Minoen Moyen IIIA et IIIB, tant au point de vue 

stratigraphique qu’en ce qui concerne les développements de la céramique, peut être vérifiée 

sur une majorité de sites crétois, et même, si elle est pertinente en dehors de la Crète16.  

Cette étude tentera également d’identifier, lorsqu’elle est possible, la distinction en 

sous-phases de la phase céramique MR IA. Cette proposition de division (précoce et mature) 

n’est pas toujours basée sur des indices stratigraphiques, en tout cas à Cnossos. Sir A. Evans 

propose une distinction sur la base d’éléments stylistiques (motifs peints en clair sur sombre 

ou en sombre sur clair). M. Popham propose quant à lui une division du MR IA en deux phases 

sur la base d’un seul dépôt dans lequel prédominent les tasses de type Vapheio avec des 

zébrures (indiquant un MR IA précoce)17. Cette division basée sur un exemple unique ne sera 

cependant pas acceptée par tous (cf. catalogue et position d’E. Hatzaki).   

Datation absolue de l’éruption de Santorin 

Des éléments d’une autre nature posent encore problème dans ce genre d’étude. Un 

des éléments compliquant la recherche est la datation absolue, controversée, de l’éruption 

du volcan de Santorin ainsi que celle de la couche de téphra et de cendres ayant recouvert 

l’île de Théra mais qui a aussi atteint certaines régions de la Crète. En effet, bien que de 

nombreuses études aient tenté d’élucider les différentes interrogations liées à cette éruption, 

elle ne cesse de diviser les scientifiques. Compte tenu des importantes similitudes stylistiques 

entre les poteries découvertes à Akrotiri (Théra) et celles de Gournia et de Kato Zakro en Crète, 

l’éruption aurait eu lieu à un stade avancé de la phase céramique du Minoen Récent IA, ces 

sites ayant été détruits plus ou moins de manière contemporaine. En chronologie absolue, les 

spécialistes des Sciences de la Terre s’opposent aux archéologues, les premiers proposant une 

date fin du 17e siècle av. J.-C. (1630-1600) et les seconds fin du 16e siècle av. J.-C. (1530-1520), 

chacun des partis apportant des preuves pertinentes pour soutenir leurs hypothèses. Pour 

 
14 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p. 20 ; HATZAKI, 2013, p.42. 
15 HATZAKI, 2013, p.40-41. 
16 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p. 217. 
17 MATHIOUDAKI, 2014, p. 6. 
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résumer grossièrement, les premiers se basent sur des analyses liées aux Sciences de la Terre ; 

les second se fondent sur les synchronismes établis avec la chronologie égyptienne. 

Cependant, deux études plus récentes méritent d’être prises en compte dans ce débat. D’une 

part, W. Friedrich a analysé une branche d’olivier découverte dans le téphra de Santorin au 

moyen de la datation radiocarbone, ce qui a fourni à une date entre 1627 et 1600 av. J.-C. 

Cette analyse a été fortement critiquée. D’autre part, F. Höflmayer et M. Wiener ont 

synchronisé les nouvelles dates des études radiocarbones et la chronologie égyptienne, 

amenant une fourchette entre 1570 et 1544 av. J.-C. Toutefois, la datation de la fin du 16e 

siècle av. J.C. (vers 1530) est toujours considérée comme la plus plausible dans les rangs des 

archéologues mais reste un éternel débat tant que demeure l’absence, au niveau 

stratigraphique des sites crétois, de séries locales de dates radiocarbones18. Il semblerait en 

tout cas qu’une datation plus tardive soit hautement improbable19.  

Cependant, ce mémoire ne traitera que des chronologies relatives, établies sur base 

de la céramique découverte dans les contextes couvrant les phases MM IIIB et MR IA des sites 

crétois sélectionnés et d’Akrotiri. En utilisant la chronologie relative, la destruction de 

l’établissement sur l’île de Théra pourrait être datée d’un stade avancé du MR IA puisque la 

poterie de cette phase céramique était utilisée sur le site tandis que la destruction sismique 

daterait de ce qui a été appelé la phase de transition MM IIIB-MR IA ou de la phase précoce 

du MR IA20. 

L’éruption de Santorin, responsable de la chute de la civilisation minoenne ? 

Contrairement à ce qui a longtemps été pensé et affirmé, l’éruption de Santorin n’est 

pas la cause directe de la chute et de la destruction de la civilisation minoenne au 15e siècle 

av. J.-C.  En effet, elle a plutôt entrainé des soucis dans la production (à cause du dépôt de 

téphra) ainsi que dans la distribution de nourriture. Ces évènements ont pu fragiliser le 

pouvoir, et le système central de Cnossos et peut être entrainé une décentralisation des 

sphères de pouvoir. Ces bouleversements de l’organisation crétoise néopalatiale semblent 

avoir conduit à des conflits humains internes qui, eux, seraient davantage la cause de 

l’effondrement de la civilisation minoenne. Cette société présentait déjà des traces 

annonciatrices d’un déclin en amont de l’éruption. Ce serait donc l’accumulation de plusieurs 

facteurs comme l’activité sismique, la diminution du rendement, le sentiment d’incertitude 

généralisé après l’éruption et la fragmentation géographique qui aurait mené à une 

désintégration du système politique crétois et donc à des conflits internes et des destructions 

humaines, véritables causes de la chute de l’organisation sociale minoenne néopalatiale 

centrée à Cnossos à la fin du Minoen Récent IB. L’éruption aurait en fait accéléré ce processus 

déjà enclenché21. Ainsi, de nombreux sites crétois, comme Phaistos, Kommos, Galatas ou 

 
18 DRIESSEN, 2019, p.96. 
19 MANNING (et coll.), 2020, p.9. 
20 DRIESSEN et MACDONALD, 2000, p.81 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.17. 
21 DARTMOUTH, “Lesson 17: Narrative. Akrotiri on Thera, the Santorini Volcano and the Middle and Late Cycladic 
Periods in the Central Aegean Islands” dans Aegean Prehistoric Archaeology, 2022, [ 
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encore Sissi, ont été abandonnés en partie durant un stade avancé du Minoen Récent IA, 

indiquant la présence de troubles avant même l’occurrence de l’éruption. Cnossos est l’unique 

site du Minoen Récent IA à observer une augmentation de la densité de son occupation22. Le 

début du Minoen Récent IB est quant à lui marqué par la reconstruction plus ou moins entière 

de certains établissements en Crète, avant de subir une vague de destructions humaines par 

le feu à la fin de cette même phase23. Cependant, il est important de noter qu’Akrotiri n’est 

pas réoccupé après l’éruption et qu’on n’y retrouve donc pas de traces du Minoen Récent IB. 

Séquence chronologique de l’éruption et dépôt de téphra 

Une séquence proposée pour l’éruption de Théra ressort de toutes ces études et 

hypothèses sur sa chronologie et son impact au niveau des sites crétois.  Elle a tout d’abord 

été précédée et sans doute déclenchée par un ou plusieurs évènements sismiques. Ces 

derniers étaient assez puissants (estimés à 7 sur l’échelle de Richter) comme en témoignent 

les fractures au niveau des escaliers en pierre et les effondrements de murs. Grâce à la 

comparaison proposée par M. Marthari des céramiques provenant du Seismic Destruction 

Level et de celles du Volcanic Destruction Level sur le site d’Akrotiri, il a été possible de 

proposer un laps de temps de quelques années (voire deux à trois décennies) entre 

l’évènement destructeur sismique et la destruction entrainée par l’éruption du volcan. Les 

réparations entamées sur le site après la destruction sismique sont de grande ampleur et 

demandent donc du temps. Bien que certaines habitations aient été démolies, la majorité sont 

reconstruites ou en cours de reconstruction quand l’éruption a lieu. De cette manière, le plan 

offert par les fouilles du site d’Akrotiri est celui de l’établissement antérieur au séisme (assez 

tôt dans le Cycladique Récent I) et pas celui d’un remaniement total et nouveau à un stade 

avancé du Cycladique Récent I24. À Akrotiri, on observe donc des traces de sauvetage et de 

nettoyage de déblais, conséquences de la destruction sismique, malheureusement 

interrompus par l’éruption volcanique en elle-même. Sur les sites crétois où l’on a retrouvé 

du téphra, on a également observé des traces d’abandon avant l’éruption. Aucun corps n’a 

pour l’instant été retrouvé à Akrotiri et certaines hypothèses proposent dès lors qu’au moins 

une partie des habitants a pu fuir le site avant l’éruption25. Une autre explication de l’absence 

de corps serait leur incinération en mer due à des coulées pyroclastiques26.  

 
https://sites.dartmouth.edu/aegean-prehistory/lessons/lesson-17-narrative/ ], (15/05/2022) ; DRIESSEN et 
MACDONALD, 2000, p.83 ; DRIESSEN, 2019, p.195-196. 
22 DRIESSEN, 2019, p.198. 
23 DRIESSEN, 2019, p.197. 
24 DARTMOUTH, “Lesson 17: Narrative. Akrotiri on Thera, the Santorini Volcano and the Middle and Late Cycladic 
Periods in the Central Aegean Islands” dans Aegean Prehistoric Archaeology, 2022, [ 
https://sites.dartmouth.edu/aegean-prehistory/lessons/lesson-17-narrative/ ], (15/05/2022).  
25 DRIESSEN et MACDONALD, 2000, p.83 ; DRIESSEN, 2019, p.196 ; KARATSON (et coll.), 2020, p.4. 
26 SAHOGLU V. (et coll.), 2021, p.1. 

https://sites.dartmouth.edu/aegean-prehistory/lessons/lesson-17-narrative/
https://sites.dartmouth.edu/aegean-prehistory/lessons/lesson-17-narrative/
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L’éruption en elle-même a également été accompagnée de tremblements de terre 

(pour lesquels il n’a pas encore été possible de déterminer des distinctions) mais aussi de 

nombreuses émissions de pierre ponce et de téphra, ainsi que de tsunamis27.  

Le téphra qui s’est déposé en Crète est la preuve majeure que cette catastrophe a 

impacté l’île. La répartition des cendres n’est pas uniforme, la partie orientale de l’île de Crète 

étant la seule affectée selon les données actuelles. On en retrouve à Sissi (site le plus 

occidental), à Mochlos, à Palaikastro et à Kato Zakro (site le plus oriental) notamment. Les 

quantités varient selon les sites et peuvent atteindre jusqu’à une couche de 15-20 centimètres 

d’épaisseur dans le Bloc M de Palaikastro28. À ce stade, ces dépôts de cendres ne sont que peu 

étudiés et publiés, hormis ceux de Mochlos29 et de Palaikastro30. Il est intéressant de noter 

que ces cendres volcaniques sont identifiables à des niveaux différents dans la séquence 

stratigraphique selon les sites : à Mochlos, elles scellent la séparation entre les niveaux de sols 

du MR IA et MR IB, tandis qu’à Palaikastro, la couche contenant du téphra est superposée par 

une occupation toujours au cours de la phase MR IA (remblais) 31 . En outre, la possible 

présence de particules issues de l’éruption de Théra dans les niveaux du Minoen Récent IB ne 

signifie pas forcément que la catastrophe s’est produite à cette époque32. En effet, il est 

possible de trouver des traces de ce téphra dans des niveaux antérieurs à l’évènement et qui 

n’étaient pas scellés lors de son occurrence, ou dans des niveaux post-datant l’éruption si le 

bâtiment dans lequel le téphra est tombé continue d’être occupé après la chute de cendres 

volcaniques ou si le bâtiment est construit après la chute de téphra, lorsque ce dernier 

recouvre encore la surface du sol33.  

Les pierres ponces découvertes sur l’île de Théra et en Crète doivent être soumises à 

des analyses physico-chimiques afin d’en déterminer la provenance exacte. En effet, elles 

peuvent provenir de l’éruption de Santorin dont il est question dans la présente étude ou être 

issues de précédentes éruptions.  

La question des tsunamis potentiellement provoqués par l’éruption a été étudiée au 

moyen de simulations (T. Novikova). D’après elles, la côte nord aurait pu être atteinte par des 

vagues de 10 à 12 mètres. Malheureusement, les preuves certaines de tsunamis en Crète 

restent trop faibles pour les distinguer de possibles crues soudaines34, excepté pour le site de 

 
27 DRIESSEN et MACDONALD, 2000, p.83 ; DRIESSEN, 2019, p.196. 
28 DRIESSEN et MACDONALD, 2000, p.83-84 ; DRIESSEN, 2019, p.198-199 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.92-93. 
29 SOLES, TAYLOR et VITALIANO, 1995 ; SOLES, 2009. 
30 KULICK R., 2021. Theran Tephra at Palaikastro: Deposition and Site Abandonment Precesses Related to the 
Bronze Age Santorini Eruption, Conférence donnée le 14 octobre 2021. 
31 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.93 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.199. 
32 VITALIANO et VITALIANO, 1974, p.23-24. 
33 VITALIANO et VITALIANO, 1974, p.21. 
34 DRIESSEN, 2019, p.196-197. 
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Palaikastro35 et pour celui de Malia36, où les preuves de tsunami ont été identifiées, bien 

qu’elles restent sporadiques (cf. catalogue).  

Les conséquences sur le court terme de cette éruption sont de fortes pluies, d’où la 

possible redéposition du téphra, et une augmentation du taux de fluor polluant 

potentiellement les réserves d’eau, tuant les animaux (abrasion des dents et obstruction du 

système digestif) 37 . Après l’éruption a lieu la phase d’urgence durant laquelle les 

établissements sont nombreux à être endommagés et abandonnés. Certains seront 

partiellement ou entièrement reconstruits au cours du Minoen Récent IB avant leur 

destruction humaine, en grande partie par le feu, à la fin de cette même période38. 

Objectifs et méthodologie 

Ce travail se concentrera sur les chronologies relatives et, plus particulièrement, sur 

l’évaluation et l’affinement des corrélations chronologiques entre Akrotiri et les sites crétois, 

et entre les sites crétois eux-mêmes, ainsi que sur la définition des évènements qui y sont liés. 

Cette étude tentera de contextualiser les prémices et les signes précurseurs de l’éruption de 

Santorin (tremblement(s) de terre) ainsi que les conséquences de celle-ci (tsunami, chute de 

téphra et de pierre ponce). La poterie sera le médium au cœur de la démarche. Il est dès lors 

primordial de bien distinguer les styles céramiques, qui peuvent se poursuivre durant un 

certain temps, des phases céramiques, bien définies par quelques formes et modèles 

caractéristiques (types fossiles). Par exemple, certains types de formes ou de décors qui 

caractérisent le style MR IA ne se limite pas à la phase céramique éponyme, mais survivent 

jusqu’à la fin de la période MR IB, moyennant quelques changements. Ainsi, de nombreux 

vases de style MR IA ont été produits pendant la période céramique MR IB, tandis que les 

dépôts liés au MR IA précoce peuvent comprendre des vases de style encore majoritairement 

MM IIIB39.  

Dans le cadre de l’élaboration d’une chronologie pan-crétoise (si tant est qu’elle soit 

envisageable), il est d’abord primordial de préciser les séquences chronologiques au niveau 

des dépôts, puis à l’échelle du site (locales), et enfin à l’échelle régionale (comparaisons des 

séquences locales de sites entre elles). Ces séquences chronologiques relatives sont mises en 

place au moyen de la stratigraphie et de l’analyse typo-stylistique des assemblages 

céramiques contenus dans les dépôts, en se concentrant donc, pour la présente étude, 

uniquement sur les phases MM IIIB et MR IA40. Une telle démarche a déjà débuté sur certains 

sites, notamment à Cnossos avec les travaux d’E. Hatzaki, combinant les groupes de dépôts 

 
35 BRUINS, 2008 ; BRUINS, VAN DER PLICHT et MACGILLIVRAY, 2009. 
36 LESPEZ L. A Tsunami Deposit at Malia. Discovery of a tsunami deposit from the Bronze Age Santorini Eruption at 
Malia (Crete): Impact, Chronology, Extension, conférence donnée le 21 octobre 2021 ; LESPEZ L. (et coll.), 2021. 
37 DRIESSEN et MACDONALD, 2000, p.85. 
38 DRIESSEN, 2019, p.199. 
39 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.15-16 ; TRAUNMÜLLER, 2012, p.7. 
40 TRAUNMÜLLER, 2012, p.9. 
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comparables avec certains évènements historiques et permettant la mise en place d’une 

séquence relative locale41.  

2. État de l’art 

Cette section a pour objectif de contextualiser le cadre d’étude dans lequel s’introduit 

le présent mémoire. En effet, de nombreuses recherches traitent des prémices et des 

conséquences de l’éruption de Santorin. La phase appelée « MM IIIB-MR IA transition », 

terminologie établie par Sir A. Evans, est toujours un sujet débattu pour lequel de nombreux 

chercheurs ont proposé, repris ou encore revu des hypothèses de séquences chronologiques 

et céramiques. Enfin, des tentatives de synchronisation entre la Crète et l’île de Santorin ont 

déjà été proposées mais des études sont toujours en cours dans un but d’affinement et de 

confirmation de ces synchronisations. Cet état de l’art tente donc de recontextualiser chacun 

de ces débats en reprenant les travaux et les hypothèses publiés jusqu’à aujourd’hui. 

Les prémices de l’éruption de Santorin : tremblement(s) de terre  

Avant l’éruption de Santorin, des destructions, probablement sismiques, ont été 

identifiées en Crète. Le premier à postuler l’existence d’une destruction sismique de grande 

ampleur au MM IIIB est Sir A. Evans. D’après lui, ce « Great Earthquake » aurait touché l’île à 

une très grande échelle42. De nombreux archéologues ont repris et suivi cette idée : V. Hankey 

et P. Warren43, M. Panagiotaki44. De nombreuses études sur les prémices de l’éruption de 

Santorin, incluant donc ces horizons de destruction, potentiellement sismiques, du MM IIIB et 

du MR IA, ont vu le jour, notamment avec l’ouvrage récapitulatif de J. Driessen et C. 

Macdonald, « The Troubled Island », traitant de la situation sur de nombreux sites, crétois et 

autres, touchés par l’éruption45 . Cependant, dans un article plus récent, C. Macdonald46 

propose plutôt que l’horizon de destruction du MM IIIB à Cnossos soit le résultat de plusieurs 

évènements de destruction, sismiques ou non. Il y explique également qu’il n’est pas possible 

d’envisager un tremblement de terre unique ayant touché l’ensemble des sites de l’île d’ouest 

en est. Il s’agirait plutôt de destructions sismiques localisées plus ou moins contemporaines. 

Le « Great Earthquake » de Sir A. Evans est, dans cet article et grâce à l’étude des dépôts 

céramiques de la House of the Fallen Blocks et de la House of the Sacrified Oxen d’I. 

Mathioudaki47, plutôt à dater du MM IIIA. C. Madonald propose également dans son article 

une identification des différents tremblements de terre sur les sites crétois au cours des MM 

IIIA, MM IIIB, MR IA et MR IB. Dans le même esprit, J. Driessen développe, dans son article de 

201948, les conséquences de ces évènements destructeurs antérieurs à l’éruption, sans doute 

 
41 HATZAKI, 2007a ; HATZAKI, 2007b. 
42 EVANS, 1928. 
43 HANKEY et WARREN, 1989 ; WARREN, 1991. 
44 PANAGIOTAKI, 1999. 
45 DRIESSEN et MACDONALD, 1997. 
46 MACDONALD, 2017. 
47 MATHIOUDAKI, 2018. 
48 DRIESSEN, 2019. 
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sismiques sur certains sites, datant du MM IIIB et du MR IA. Il explique notamment que de 

nombreux sites présentent des signes de troubles et des traces d’abandon au sein de certaines 

structures architecturales à un stade avancé du MR IA. Cette observation est visible sur une 

majorité de sites à l’échelle de la Crète. Cet article permet d’affirmer que l’éruption de 

Santorin n’est pas la cause de la chute de la civilisation minoenne. Cette catastrophe est plutôt 

à voir comme l’accélérateur d’un processus déjà enclenché.  

Les conséquences de l’éruption : dépôts de téphra et tsunamis 

De nombreuses études se sont attardées sur les différentes conséquences de 

l’éruption de Santorin. Une des preuves les plus visibles de l’impact de cette catastrophe en 

Crète est la déposition de téphra sur les sites minoens. Des études menées par C. Vitaliano et 

D. Vitaliano49 ont permis une première évaluation à l’échelle de l’île de la présence ou non de 

téphra sur les sites. Par la suite, des études se concentrant sur ce phénomène à l’échelle d’un 

site en particulier ont vu le jour. C’est le cas de Mochlos50, où une étude de la composition des 

différents dépôts de téphra a permis de le relier à celui de Santorin et où une étude de leur 

répartition a laissé entrevoir les différents types de dépôts possibles (coincé entre deux 

niveaux stratigraphiques en raison d’une reconstruction rapide, dépôt sur des toits entrainant 

un effondrement de ceux-ci et utilisation secondaire du téphra pour niveler le sol). Plus 

récemment, des recherches menées à Palaikastro51 visent à l’analyse et à la compréhension 

des différents dépôts de téphra identifiés. L’article publié par J. Driessen en 201952 reprend 

les principaux sites sur lesquels ce téphra est identifié, bien qu’en dehors des sites de Mochlos 

et Palaikastro, les données ne sont que peu étudiées et publiées. 

Le débat sur l’occurrence ou non de tsunamis consécutivement à l’éruption de 

Santorin reste ouvert. Dans son article de 201953, J. Driessen liste les différents sites côtiers 

crétois pour lesquels des destructions causées par des tsunamis sont supposées. On retrouve 

notamment les sites de Poros, d’Amnisos, de Gouves, de Choiromandres et de Palaikastro. 

Cependant, dans une étude plus récente54, L. Lespez rejette l’hypothèse d’un tsunami pour 

les sites d’Amnisos et de Gouves et la propose pour Malia. Il développe également les 

différents critères permettant d’identifier les dépôts résultant de tsunamis. Il évoque 

néanmoins la difficulté de les distinguer d’évènements de fortes crues. Dans ses conclusions, 

il suggère un impact plus modeste de ces possibles tsunamis qu’hypothétisé auparavant, les 

établissements minoens n’étant pas totalement détruits par ces catastrophes. 

 
49 VITALIANO et VITALIANO, 1974. 
50 SOLES, TAYLOR et VITALIANO, 1995 ; SOLES, 2009. 
51 KULICK R., 2021. Theran Tephra at Palaikastro: Deposition and Site Abandonment Precesses Related to the 
Bronze Age Santorini Eruption, Conférence donnée le 14 octobre 2021. 
52 DRIESSEN, 2019. 
53 DRIESSEN, 2019. 
54 LESPEZ, 2021. 
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Débat sur la « MM IIIB-MR IA transition » et la séquence céramique des phases MM IIIB-MR IA 

Dans la littérature évoquant la séquence chronologique et céramique des phases MM 

IIIB et MR IA, une succession de maximum cinq phases céramiques est proposée, allant de la 

fin de l’Age du Bronze Moyen au début de l’Age du Bronze Récent. Les différents termes 

employés pour désigner ces phases ont été introduits par Sir A. Evans et D. Mackenzie à partir 

des années 1920, avant d’être repris par J. Pendlebury en 1939. Ces dénominations sont le 

MM IIIB, le MM IIIB tardif, le « MM IIIB-MR IA transition », le MR IA précoce et le MR IA 

mature. Ces terminologies ont également été reprises et consolidées grâce à l’étude de 

différents dépôts céramiques, surtout cnossiens, respectivement par M. Popham (1977), P. 

Warren et V. Hankey (1989), P. Warren (1991 et 1999) et J. Driessen et C. Macdonald (1997) 

entre autres55. 

La définition de ces différentes phases a été réalisée sur la base des dépôts du site de 

Cnossos, la chronologie établie ayant ensuite servi de base pour les comparaisons avec les 

dépôts céramiques d’autres sites crétois et la définition de leur séquence céramique propre. 

Sir A. Evans, lors de l’élaboration de la séquence céramique de Cnossos, s’est basé sur 

l’identification de « types-fossiles », désignant des types morphologiques et des motifs 

décoratifs exclusifs à une phase céramique particulière. Après Sir A. Evans, cette utilisation 

des types-fossiles s’élargit au-delà du palais de Cnossos en raison de la découverte et de 

l’étude de nouveaux dépôts. Un problème méthodologique se pose cependant lors de la 

fouille du Minoan Unexplored Mansion par M. Popham dans les années 1960-1970, au cours 

de laquelle un isolement des types-fossiles et donc une attribution des dépôts à une phase 

spécifique sont compliqués56.  

M. Popham est le premier à définir en détail la distinction en deux phases du MR IA : 

MR IA précoce et MR IA mature57. Cette distinction est déjà évoquée par Sir A. Evans, sans 

définition de critères précis. Sa proposition est soutenue par P. Warren en 1999 et par C. 

Macdonald en 2003. L’hypothèse d’une distinction en deux sous-phases du MR IA se base sur 

un seul dépôt, fouillé au niveau du Magasin Nord Est du Palais. Ce dernier est attribué au MR 

IA précoce en raison de la prédominance des tasses de type Vapheio décorées de motifs de 

zébrures. Pour le MR IA mature, M. Popham évoque notamment la prédominance des motifs 

de spirales et de roseaux. 

En 1985, P. Betancourt définit le style MR IA précoce avec comme caractéristiques 

principales la présence commune de décorations peintes en clair sur sombre et celles en 

sombre sur clair, pour les motifs végétaux ainsi que les très fréquents motifs de zébrures. Il 

évoque le MR IA mature comme « une étape légèrement plus tardive avec un style 

contemporain tourné vers l’avenir »58. 

 
55 HATZAKI, 2007b, p.273-274. 
56 HATZAKI, 2007b, p.275-276. 
57 POPHAM, 1977. 
58 BETANCOURT, 1985, p.130 : “a slightly later stage or a contemporary but more forward-looking style”. 
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En 1989, V. Hankey et P. Warren reprenne la terminologie d’Evans en assignant à 

chacune des phases céramiques les caractéristiques typo-stylistiques suivantes : le MM IIIB se 

caractérise par la prédominance de poterie monochrome sombre (parfois décorée de motifs 

peints en peinture blanche), la présence de motifs de zébrures et l’absence d’autres 

décorations peintes en sombre sur clair. La phase de transition MM IIIB-MR IA est caractérisée 

par une présence égale de motifs peints en clair sur sombre et en sombre sur clair, ainsi que 

par l’absence du motif de roseau. Le MR IA précoce comporte essentiellement des motifs de 

zébrures (respectant ainsi l’idée de M. Popham), tandis que le MR IA mature présente surtout 

des motifs de roseaux (suivant ici l’idée de Sir A. Evans et de M. Popham)59. 

Dans ses articles de 1991 et de 1999, P. Warren suit la terminologie et la séquence 

céramique suivante : « MM IIIB-MR IA transition », MR IA précoce et MR IA mature. Il reprend 

ainsi les idées de M. Popham quant aux caractéristiques typo-stylistiques de chacune de ces 

phases. Il les étoffe cependant avec la découverte et l’analyse de nouveaux dépôts, 

notamment le Stratigraphical Museum excavations Pit VI. La phase de transition MM IIIB-MR 

IA se caractérise par une coexistence des motifs peints en sombre sur clair (zébrures, spirales) 

et de ceux peints en clair sur sombre (spirales, taches, bandes) et par la prédominance des 

tasses à parois droites et de celles à profil en S notamment. Le MR IA précoce propose une 

prédominance des tasses de type Vapheio, du motif décoratif de zébrures peint en sombre 

sur clair, ainsi que la présence, dans des quantités moindres, du motif du roseau et de celui 

de la bande foliacée. Les caractéristiques proposées par P. Warren pour le MR IA mature sont 

le passage aux spirales et aux motifs végétaux (dont le roseau) et floraux comme motifs 

principaux de la décoration peinte en sombre sur clair, la diminution du motif de zébrures et 

l’abondance de coupelles coniques, essentiellement à parois droites60. 

En réalité, c’est une pléthore d’avis et de terminologies (MM IIIB, « MM IIIB-MR IA 

transition » et MR IA précoce) qui est utilisée par les différents chercheurs pour désigner ce 

qui semble être le même matériel céramique, amenant dès lors une certaine confusion 

(Macdonald 1996, 2003 et 2004, Driessen et Macdonald 1997, Van de Moortel 1998)61. Dans 

le but d’uniformiser les différentes séquences céramiques proposées, E. Hatzaki réalise une 

réévaluation de la datation des dépôts cnossiens en 200762. Sa méthodologie est de définir les 

phases céramiques sur la base de plusieurs dépôts partageant un ensemble de 

caractéristiques communes (types morphologiques, répertoire décoratif). Ces 

caractéristiques peuvent être attribuées à plus d’une période, ce qui les différencient des 

types-fossiles autrefois utilisés. De cette manière, elle réfute notamment la division en deux 

phases du MR IA. Le dépôt du Magasin Nord-Est utilisé par M. Popham pour défendre 

l’existence du MR IA précoce, et plus précisément le cluster de tasses de type Vapheio, ne 

présente aucune raison stratigraphique permettant de le séparer du reste du dépôt, daté du 

 
59 HANKEY et WARREN, 1989 ; HATZAKI, 2007a, p.154. 
60 WARREN, 1991 ; WARREN, 1999, p.897-898. 
61 HATZAKI, 2007a, p.156-157, Table 5.3a et 5.3b. 
62 HATZAKI, 2007a ; HATZAKI, 2007b. 
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MM IIIB. Avec cette révision des dépôts cnossiens, E. Hatzaki choisit de désigner les deux 

phases céramiques identifiées par le nom du dépôt le plus représentatif. De cette manière, le 

KS178 Group comporte des dépôts anciennement datés du MM IIIB, de la transition MM IIIB-

MR IA et la majorité des dépôts MR IA précoce, tandis que le Gypsades Well (Upper) Deposit 

Group reprend plutôt quelques dépôts MR IA précoce et ceux anciennement datés du MR IA 

mature. La séquence céramique présentée par E. Hatzaki, s’éloignant de celle de Sir A. Evans 

qu’elle juge trompeuse et obsolète, est le point de vue adopté dans le présent mémoire pour 

le développement du site de Cnossos au sein du catalogue, et donc pour les autres sites 

étudiés dont la séquence céramique et la compréhension de cette phase de « MM IIIB-MR IA 

transition » proviennent en grande partie de comparaisons avec les dépôts céramiques 

cnossiens. 

Le site d’Akrotiri et les essais de synchronisation 

Depuis longtemps déjà, l’éruption de Santorin a piqué la curiosité des chercheurs. Le 

site de l’île de Théra, principalement étudié dans le cadre de l’élaboration d’une séquence 

chronologique, est celui d’Akrotiri. Fouillé sous la direction de S. Marinatos à partir de la fin 

des années 60, puis sous celle de C. Doumas, Akrotiri a livré des structures construites et des 

dépôts datant du dernier horizon d’occupation, scellé par l’éruption volcanique, et des 

niveaux antérieurs. Dès le début de ces fouilles, un horizon de destruction sismique antérieur 

à celui de l’éruption volcanique est identifié. S. Marinatos propose que, suite à ce 

tremblement de terre, le site ait été abandonné par la majorité des habitants, hypothèse 

réfutée par C. Doumas qui évoque plutôt des opérations de nivellement et de reconstruction 

à l’échelle du site, opérations interrompues par l’éruption. Le laps de temps entre ces deux 

horizons de destruction, estimé à quelques mois par S. Marinatos et C. Doumas, a été revu au 

moyen de comparaisons céramiques de ces deux phases, désignées respectivement par 

l’appellation de Seismic Destruction Level et Volcanic Destruction Level, par M. Marthari. 

Cette dernière propose une durée de quelques années, allant même jusqu’à parler de deux à 

trois décennies. En effet, les réparations après le Seismic Destruction Level sont de grande 

ampleur et prennent donc du temps. Cette hypothèse a été reprise et soutenue par C. 

Palyvou63. 

En ce qui concerne les dépôts céramiques du site d’Akrotiri, M. Marthari a 

essentiellement étudiée le Cycladique Récent I, correspondant aux SDL et VDL. Ces recherches 

et comparaisons de dépôts céramiques issus de ces deux niveaux stratigraphiques ont ainsi 

permis l’établissement de critères typo-stylistiques permettant l’affinement de la séquence 

chronologique, au-delà des seuls indices stratigraphiques. Elle propose alors de diviser le CR I 

en deux sous-phases : précoce (SDL) et mature (VDL). M. Marthari a également proposé des 

comparaisons entre les importations minoennes dans les dépôts d’Akrotiri et certains dépôts 

 
63 DARTMOUTH, “Lesson 17: Narrative. Akrotiri on Thera, the Santorini Volcano and the Middle and Late Cycladic 
Periods in the Central Aegean Islands” dans Aegean Prehistoric Archaeology, 2022, [ 
https://sites.dartmouth.edu/aegean-prehistory/lessons/lesson-17-narrative/ ], (15/05/2022) ; NIKOLAKOPOULOU, 
2013, p.213 ; PANAGIOTAKI, 1999. 

https://sites.dartmouth.edu/aegean-prehistory/lessons/lesson-17-narrative/
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crétois, notamment ceux de Cnossos. Elle fait alors correspondre le CR I précoce au MR IA 

précoce et le CR I mature au MR IA mature64. Dans un de ses articles, étudiant les dépôts de 

la West House, elle présente une succession de trois niveaux stratigraphiques et céramiques 

comportant à la fois des poteries locales et des importations minoennes, facilitant ainsi les 

comparaisons entre les productions des deux îles. Le groupe céramique C correspond d’après 

elle à la phase D et au MM IIIB, le groupe céramique B au CR I précoce et au MR IA précoce et 

le groupe céramique A au CR I mature et au MR IA mature65. Pour les phases antérieures du 

Cycladique Moyen, A. Papagiannopoulou a étudié les dépôts céramiques de ces phases, 

élaborant ainsi un cadre chronologique préliminaire pour la période de l’Age du Bronze 

Moyen66. Néanmoins, le travail de recherche le plus conséquent et le plus récent réalisé sur 

la poterie d’Akrotiri est l’ouvrage d’I. Nikolakopoulou 67 . Elle y décrit non seulement les 

différentes phases stratigraphiques composant le Cycladique Moyen d’Akrotiri (Tableau 1), 

mais elle y développe également les grandes caractéristiques typo-stylistiques de la 

production céramique locale, propres à chacune de ces phases. Ce même ouvrage comporte 

une étude des importations au sein des dépôts du Cycladique Moyen à Akrotiri par C. 

Knappett68, aussi bien en termes de types morphologiques que de traitement de surface et de 

répertoire décoratif, permettant ainsi une tentative de synchronisation entre l’île de Théra et 

la Crète. Les conclusions proposées par I. Nikolakopoulou sont de faire correspondre le MM 

IIIB au CR I précoce et le MR IA au CR I mature. Or, antérieurement, la synchronisation 

proposée était différente (cf. Marthari ci-dessus). Cette révision des corrélations a été possible 

grâce à la réévaluation des dépôts cnossiens par E. Hatzaki69, certains de ces dépôts servant 

de points de repère principaux pour les comparaisons entre Akrotiri et la Crète. 

Chronologie 

Cycladique 

Evènement 

caractéristique 

Chronologie Akrotiri Chronologie minoenne 

 

Cycladique Moyen 

 Phase A  Minoen Moyen I 

 Phase B  

Akrotiri IV 

Minoen Moyen II 

Destruction sismique Phase C Minoen Moyen IIIA 

Nettoyage et remblais Phase D Minoen Moyen IIIA tardif 

 

 

Cycladique Récent I 

Destruction sismique Seismic Destruction 

Level (SDL) 

Akrotiri V Minoen Moyen IIIB  

Destruction volcanique Volcanic Destruction 

Level (VDL) 

Akrotiri VI Minoen Récent IA  

Tableau 1. Tableau reprenant une synchronisation entre les phases d’Akrotiri et celles de la civilisation minoenne (d’après 
KNAPPETT, 2019, p. 315 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p. 214 et NIKOLAKOPOULOU, 2019, p. 508). 

 

 
64 MARTHARI, 1990a, p.61-66. 
65 MARTHARI, 1990a. 
66 PAPAGIANNOPOULOU, 1991. 
67 NIKOLAKOPOULOU, 2019. 
68 KNAPPETT, 2019, p.295-317. 
69 HATZAKI, 2007a ; HATZAKI, 2007b. 
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La datation relative de l’éruption de Santorin reste cependant un sujet extrêmement 

débattu. En effet, des études liées au matériel céramique du Cycladique Récent I, celles de M. 

Marthari étant quelque peu datées, sont actuellement en cours, notamment pour celui issu 

du Secteur Delta70. Une datation à un stade avancé du MR IA est l’hypothèse généralement 

évoquée, sur la base des parallèles au niveau des poteries. Le point de vue de L. Platon sur le 

sujet est tout à fait différent puisque ce dernier voit, au sein des dépôts du Volcanic 

Destruction Level, des récipients qu’il attribue au MR IB. D’après lui, les potiers de Théra 

seraient les inspirateurs de la poterie MR IB 71 . Cette proposition novatrice demeure 

cependant fortement critiquée. Des conclusions complémentaires apportées par les analyses 

en cours sont donc nécessaires pour préciser la datation relative de l’éruption de Santorin et 

pour confirmer/affiner la séquence céramique proposée.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
70 MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018. 
71 PLATON, 2014. 
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PARTIE II : Catalogue des sites étudiés 

1. La Crète centrale-nord 

Cnossos 

Situé en Crète centrale-nord, le site palatial de Cnossos est le plus grand centre urbain 

néopalatial en Crète. Cette position influence fortement l’échelle et le caractère de la 

production et de la consommation céramique du site72. Dominé par le Mont Iuktas, Cnossos 

se trouve à environ quatre kilomètres de la côte nord de la Crète, sur la rive gauche du fleuve 

Kairatos. L’établissement est installé sur une petite colline (Kephala). Ce site représente en 

lien entre la côte nord et les sites de la Mesara, en Crète centrale-sud. La complexité et la 

longévité du site occultent certains aspects de son architecture, de sa chronologie et de son 

histoire. En effet, le site est occupé depuis le Néolithique jusqu’à l’époque de la Crète 

mycénienne73. Fouillé dans un premier temps par Sir A. Evans, le site sert de point de départ 

pour la création de la séquence chronologique tripartite de l’archéologue : Minoen Ancien, 

Minoen Moyen et Minoen Récent. Cette division tripartite et la séquence chronologique 

présentée par Sir A. Evans seront reprises par de nombreux archéologues au fil des siècles, 

puis revues par d’autres chercheurs (notamment E. Hatzaki) (cf. problématique et état de 

l’art). Il semble donc, qu’au-delà de son rôle central lors de la période néopalatiale crétoise, 

le site de Cnossos a également eu un rôle important dans l’étude moderne des sites minoens 

néopalatiaux.  

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

Le début de la période néopalatiale à Cnossos est assez paradoxale. Il s’agit d’une des 

périodes les plus riches en dépôts céramiques sur le site, et pourtant, la séquence céramique 

est assez problématique74. L’occupation du Minoen Moyen IIIB et du Minoen Récent IA est 

marquée par deux évènements géologiques importants. D’une part, on retrouve un horizon 

sismique, datant du MM IIIB, qui a eu un grand impact sur le palais de Cnossos et sur le site 

dans son ensemble, notamment en créant des dépôts secondaires sous la forme de remblais 

lors de la reconstruction, également au cours du MM IIIB75. Cependant, C. Macdonald évoque 

la complexité et le problème de ne définir qu’un unique horizon sismique massif au MM IIIB à 

Cnossos. En effet, un horizon aussi étendu de dépôts secondaires indique plutôt différents 

évènements de destruction assez importants, sismique ou non76. L’occupation au MM IIIB est 

marquée par une grande variabilité sociale observable au niveau de la ville, tandis que le palais 

exprimait, d’après les découvertes, une dynamique sociale structurée hiérarchiquement et 

 
72 HATZAKI, 2007b, p.288. 
73 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.27. 
74 HATZAKI, 2007b, p.273. 
75 HATZAKI, 2007a, p.158 ; HATZAKI, 2007b, p.273 ; HATZAKI, 2013, p.42. 
76 MACDONALD, 2017, p.338. 
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présentant une moins grande variabilité 77 . D’autre part, un autre horizon sismique est 

identifié à la fin du MR IA (dépôts de destruction primaires et dépôts secondaires, aussi bien 

dans la ville que dans le Palais). Cette destruction par tremblement de terre serait plus ou 

moins contemporain de l’éruption de Santorin78. Après cet évènement, l’occupation du Palais 

et de l’établissement sera plus limitée (peu voire pas de dépôts MR IB au niveau du Palais 

notamment)79. 

1.1. Habitat  

Les structures construites présentées ici sont essentiellement celles ayant livré des 

dépôts intéressants pour la présente étude. Elles se trouvent aussi bien au sein du Palais que 

dans l’ensemble de l’établissement de Cnossos (Fig.4.).  

L’ancien palais, datant du protopalatial, a probablement été détruit par un 

tremblement de terre au cours du MM IIIA. Un second palais (Fig.5.) est alors construit aux 

cours des phases néopalatiales suivantes, bien que des évènements destructeurs, sismiques 

ou non, touchent le site pendant le MM IIIB80. Le palais est toujours utilisé durant le MR IA, 

même si un tremblement de terre à la fin de cette phase l’affaiblit. La réoccupation au cours 

du MR IB est assez sporadique, puisque peu de dépôts de céramiques de cette phase ont été 

découverts dans le palais 81 . Ce palais présente une cour centrale, autour de laquelle 

différentes ailes s’organisent. L’aile Nord-Est présente un magasin et un hall importants, 

utilisés essentiellement au MM IIIB (d’après les dépôts). Dans la partie ouest du palais, on 

retrouve des magasins, reconstruits et réparés à plusieurs reprises. Une modification majeure, 

apparue sans doute au début du MM IIIB, est l’ajout de profondes cistes sur la longueur de 

ces magasins. Cette modification augmente fortement la capacité de stockage du palais82. Des 

traces de destruction sismique et d’incendies ont été identifiés pendant le MM IIIB dans cette 

aile. Après une reconstruction, cette partie du bâtiment sera, comme l’ensemble du palais, 

encore une fois endommagée par une destruction sismique à la fin du MR IA83. L’aile Est est 

principalement composée du Quartier Domestique. Les escaliers du couloir supérieur Est-

Ouest présentent un terminus post-quem MR IA pour leur construction, un dépôt céramique 

de cette phase ayant été découvert en-dessous de certaines marches (6 et 7). Cet escalier a 

totalement modifié les circuits de circulation au sein du palais, permettant un accès par l’est 

aux étages supérieurs84. L’aile au sud du Quartier Domestique était également occupée durant 

 
77 HATZAKI, 2013, p.44. 
78 HATZAKI, 2007a, p.158 ; HATZAKI, 2007b, p.273 ; HATZAKI, 2013, p.42 ; MACDONALD, 2017, p.336. 
79 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.28. 
80 MACDONALD, 2017, p.338. 
81 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.28. 
82 MACDONALD, 2017, p.336. 
83 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.148. 
84 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.145. 
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le MR IA, comme l’indiquent les dépôts céramiques présents au sein du Magasin aux jarres à 

lys et de celui des jarres à faux-bec85. 

À l’ouest du palais se trouve l’Acropole, sur les pentes duquel des maisons ont été 

construites. Ces Maisons de l’Acropole, par leurs différents dépôts, semblent avoir connu une 

fin de vie au MM IIIB86. En effet, certains dépôts peuvent être associés au démantèlement 

partiel du petit bain lustral qui s’y trouvait87. Peu d’informations concernant une potentielle 

reconstruction au cours du MR IA ont été publiées. 

Au nord de ces maisons de l’Acropole se trouve l’édifice dans lequel a été fouillé le 

dépôt KS178 (Fig.6.). Ce bâtiment a été modifié et utilisé au cours du MM IIIB, comme l’indique 

la présence d’un compartiment de pierre à l’intérieur de l’édifice, renfermant un dépôt 

céramique caractéristique. Durant le MR IA, cet édifice reste en activité comme le montre 

l’ajout d’une fresque de lys de l’époque et la présence d’un dépôt secondaire du MR IA88.  

Environ 350 mètres à l’ouest du palais se trouve le Stratigraphical Museum Extension 

site. Situé en dessous d’un bâtiment MR IB (et surtout au nord de celui-ci), la North House, se 

trouve des traces de murs MM III détruits (Fig.7.), indices d’une occupation antérieure. Ces 

murs ont été recouverts de débris de destruction, essentiellement des récipients brisés, en un 

seul rejet. Il s’agit sans doute du produit indirect d’une destruction majeure au MM IIIB. Au-

dessus de ce dépôt se trouve de la terre rouge contenant également des tessons datés du MM 

IIIB. Enfin, au-dessus de cette terre et sous le niveau de sol MR IB, se trouve un niveau de sol 

MR IA accompagné de tessons décorés de roseaux, typique pour cette phase89. 

Entre le palais et le Stratigraphical Museum Extension site se trouve la Maison des 

Fresques, occupée au moins durant le MR IA90. 

À l’est du Stratigraphical Museum Extension site, se trouve la Minoan Unexplored 

Mansion (Fig.8.)91. Les nombreux dépôts successifs fouillés en son sein ont permis de dater 

l’utilisation de cet édifice de la majorité de la période néopalatiale (MM IIIB et MR IA). Au 

moyen de parallèles architecturaux avec la salle aux quatre piliers du palais de Galatas, une 

attribution au MM IIIB de la construction de ce bâtiment est possible. Ces similitudes 

pourraient indiquer une fonction identique de ces pièces, à savoir la préparation et la 

consommation de nourriture92. Suite à la destruction du MM IIIB, le bâtiment est reconstruit 

 
85 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.147. 
86 WARREN, 1991, p.335. 
87 HATZAKI, 2013, p.43. 
88 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.161 ; HATZAKI, 2013, p.43. 
89 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.160 ; WARREN, 1991, p.319-320. 
90 HATZAKI, 2007a, p.173. 
91 WARREN, 1991, p.33. 
92 HATZAKI, 2013, p.42. 
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au moyen de pierres de taille. Cet édifice a également été en usage au cours du MR IA et aurait 

été détruit à la fin du MR IA par un tremblement de terre93.  

Au sud du Palais de Cnossos se trouve la colline de Gypsades. Un puits y a été fouillé, 

présentant à la fois un dépôt datant du MM IIIB et un autre, caractéristique du MR IA. Ce 

dernier marque la dernière date d’utilisation du puits ainsi que la destruction de cette zone à 

la fin du MR IA. Ces différents dépôts montrent donc une occupation durant ces deux phases 

sur la colline de Gypsades94. 

1.2. Dépôts céramiques  

Les dépôts céramiques du site de Cnossos ont fait l’objet d’une réévaluation en 2007 

par E. Hatzaki. Cette dernière a alors regroupé les dépôts ayant des caractéristiques typo-

stylistiques similaires en différents groupes. Les dépôts anciennement datés du MM IIIB, de la 

période de transition MM IIIB-MR IA et du MR IA précoce (d’après la terminologie de Sir A. 

Evans et de D. Mackenzie) sont à présent regroupés sous le nom de Groupe KS178. Les dépôts, 

antérieurement désignés comme appartenant au MR IA précoce et au MR IA mature, 

appartiennent maintenant au Groupe Gypsades Well (Upper Deposit) 95 . Avec cette 

réévaluation, les autres terminologies (transition MM IIIB-MR IA, MR IA précoce, MR IA 

mature) sont considérées comme obsolètes et trompeuses pour comparer les dépôts 

céramiques du site de Cnossos96.  De plus, peu de dépôts cnossiens ont été fouillés dans des 

séquences stratigraphiques certaines. Les données publiées et la stratigraphie disponible ne 

permettent l’identification que de deux groupes céramiques successifs pour les phases MM 

IIIB et MR IA, portant chacune le nom du dépôt le plus représentatif97. Cette réévaluation d’E. 

Hatzaki sert ici de base pour l’analyse et la datation des dépôts céramiques de Cnossos.  

1.2.1. KS178 Group (= MM IIIB) 

Cette phase céramique est appelée, à Cnossos, selon le dépôt le plus représentatif et 

le plus riche fouillé, KS178. Ce dépôt se trouve dans un compartiment construit en pierre, dans 

un bâtiment proche des Maisons de l’Acropole. Stratifié directement sur le rocher et sous un 

niveau MR IA, il a été interprété comme étant un dépôt secondaire sous la forme d’un remblai 

après la Grande Destruction de Sir A. Evans (à la fin du MM IIIA)98. Ce dépôt comporte plus de 

90 récipients assez complets, aussi bien en céramique fine que grossière, décorés de motifs 

peints en sombre sur clair, en clair sur sombre, recouverts d’un engobe monochrome ou 

encore sans traitement de surface. Une cruche retrouvée dans ce dépôt porte une inscription 

en linéaire A. Ce dépôt est constitué de coupelles coniques avec un bord bas (Fig.9.). Celles-ci 

sont sans traitement de surface, recouvertes d’un engobe monochrome ou présentant des 

 
93 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.158. 
94 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.165 ; WARREN, 1991, p.335. 
95 HATZAKI, 2007b, p.279 et 287. 
96 HATZAKI, 2007b, p.288. 
97 HATZAKI, 2007b, p.279. 
98 HATZAKI, 2007a, p.160-161 ; HATZAKI, 2013, p.37 ; KNAPPETT, MATHIOUDAKI et MACDONALD, 2013, p.9. 
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motifs peints en clair sur sombre. Deux grands bols « in-and-out » présentent deux anses et 

des motifs peints en sombre sur clair lustré (Fig.10.). Des tasses à profil en S avec des motifs 

de zébrures peints en sombre sur clair lustré et des tasses à parois droites ornées 

d’éclaboussures de peinture blanche font également partie du dépôt. Enfin, une petite jarre 

à quatre anses est décorée de spirales à retors peintes en blanc, ce qui pourrait indiquer une 

importation de la Mesara (motif décoratif typique de cette région)99. 

Au sein de la Minoan Unexplored Mansion, le niveau 44 de l’extrémité est du couloir 

sud a livré un dépôt contemporain à celui de KS178. Ce dépôt primaire contient des tasses à 

profil en S décorées de motifs de zébrures peints en sombre sur clair lustré (Fig.11.), ainsi que 

des tasses de type Vapheio avec les mêmes motifs de zébrures (Fig.12.). Des tasses à parois 

droites sont enduites d’un engobe foncé monochrome ou décorées de motifs peints en blanc 

sur sombre. Des jarres à bec ponté (Fig.13.) et des bols évasés et à lèvre saillante vers 

l’extérieur sont également présents. Enfin, des coupelles coniques peu profondes avec un 

bord bas sont ornées de motifs peints en sombre sur clair et en clair sur sombre100. D’autres 

dépôts primaires découverts dans l’établissement sont les dépôts A, C et D des Maisons de 

l’Acropole101. On y a notamment retrouvé des tasses à parois droites, des bols à lèvre en saillie 

vers l’extérieur (dont un avec des motifs de zébrures), ainsi que des coupelles coniques et des 

tasses de type Vapheio, ornées de ces mêmes zébrures102. 

Dans le Palais de Cnossos, on retrouve un dépôt primaire dans la Pièce des Vases 

Tripodes. Ce dernier comprend des tasses à profil en S décorées de spirales à retors. Celles-ci 

sont réalisées en clair sur sombre. Des tessons provenant de tasses de type Vapheio et des 

porte-fruits décorés de motifs de zébrures complètent le dépôt103. Un autre dépôt primaire 

du Palais a été fouillé dans les Magasins Nord-Est et le Hall Nord-Est, formant à eux deux un 

unique dépôt. Ce dernier est un des dépôts in situ les plus étendus de la période néopalatiale 

à Cnossos. Parmi la céramique décorée en sombre sur clair lustré composant ce dépôt, on 

peut noter la présence de deux cruches globulaires à une anse et de plusieurs tasses de type 

Vapheio, comportant de ajouts de peintures blanches ainsi que des motifs de zébrures (au 

moins 285 tessons)104.  

Parmi les dépôts secondaires, résultat d’opérations de nettoyage sous la forme de 

remblais105, retrouvés dans l’établissement de Cnossos et correspondant typo-stylistiquement 

au Groupe KS178, on retrouve les dépôts B et E des Maisons de l’Acropole, respectivement 

stratifiés au-dessus des dépôts A et D. On peut également citer le niveau 40 (stratifié au-

dessus du niveau 44) de l’extrémité est du couloir sud de la Minoan Unexplored Mansion, le 

 
99 HATZAKI, 2007a, p.161 ; HATZAKI, 2007b, p.281-282. 
100 HATZAKI, 2007b, p.282 ; HATZAKI, 2013, p.142 ; WARREN, 1991, p.333. 
101 HATZAKI, 2007a, p.161 ; HATZAKI, 2007b, p.282-283 ; KNAPPETT, MATHIOUDAKI et MACDONALD, 2013, p.9. 
102 WARREN, 1991, p.335. 
103 HATZAKI, 2007a, p.160 ; WARREN, 1991, p.334. 
104 HATZAKI, 2007a, p.160-161 ; HATZAKI, 2007b, p.278 et 285. 
105 HATZAKI, 2007b, p.284. 
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dépôt inférieur du Gypsades Well et la fosse VI du Stratigraphical Museum extension site 

(Tranchée D)106. Ce dernier exemple de dépôt constitue un remplissage secondaire massif, 

jeté en une opération dans une fosse. Celle-ci recouvre des murs détruits plus tôt dans le MM 

III107. De nombreux joints existent entre les tessons retrouvés au sein de ce dépôt. Un total de 

332 récipients ont été cataloguées, dont 205 coupelles coniques. Plus de 5209 tessons 

complètent cet ensemble. Les coupelles coniques de ce dépôt sont de deux types : à bord non 

marqué, à parois épaisses avec des stries internes (Fig.14.), et à lèvre en saillie vers l’extérieur 

(Fig.15.). Ces deux types sont essentiellement sans traitement de surface mais peuvent parfois 

être enduits d’un engobe monochrome ou, plus rarement, d’un motif de zébrure. Les tasses à 

parois droites (décorées motifs peints en clair sur sombre, de motifs de zébrures ou 

monochrome) (Fig.16.), les tasses de type Vapheio (avec motifs de zébrures, d’hachures 

croisées et de spirales à la base) (Fig.17.), les tasses en cloche (motifs de zébrures ou bandes 

de rebord et coulures) (Fig.18.) et les tasses à profil en S (motifs peints en clair sur sombre, en 

sombre sur clair ou polychromes) (Fig.19.) font partie de l’ensemble à boire du dépôt. Près 

d’une cinquantaine de bols sont décomptés, parmi lesquels on retrouve des bols 

hémisphériques, des bols évasés, des bols en forme de cloche. Leur décoration « in-and-out » 

est souvent composée de motifs de zébrures, d’épaisses spirales blanches sur fond sombre et 

d’une bande de bord (Fig.20.). Un rhyton est décoré d’une frise de spirales en sombre sur clair. 

Parmi les récipients verseurs du dépôt, on peut citer des cruches (petites et grandes), 

essentiellement piriformes. Un exemple est en forme de tonneau, avec un col large et une 

anse verticale. Cette cruche est ornée de faisceaux de feuilles (Fig.21.). Des jarres à bec ponté, 

ornées de motifs blanc sur sombre ou de motifs de zébrures (toujours en sombre sur clair), 

font également partie du dépôt. D’autres jarres de forme cylindrique, avec une lèvre saillante 

vers l’extérieur et de grandes spirales blanches peinte sur un fond sombre, sont présentes. 

Enfin, des amphores à embouchure ovale (Fig.22.) ainsi que des marmites tripodes (Fig.23.) 

complètent le dépôt108. 

La datation de certains de ces dépôts est également confirmée par la stratigraphie. En 

effet, les niveaux 40 et 44 de l’extrémité est du couloir sud de la Minoan Unexplored Mansion, 

le dépôt KS178 dans le compartiment en pierre et le niveau inférieur du Gypsades Well sont 

tous stratifiés sous des dépôts appartenant à la phase céramique suivante, Gypsades Well 

(Upper Deposit) Group109. 

1.2.2. Gypsades Well (Upper Deposit) Group (= MR IA) 

Le Gypsades Well (Upper Deposit) Group est stratigraphiquement et céramiquement 

postérieur au KS178 Group. Il tire son nom du dépôt secondaire stratifié au-dessus d’un dépôt 

appartenant au KS178 Group, se trouvant au niveau du Gypsades Well. Ce dépôt supérieur 

comporte toutes les caractéristiques formelles et décoratives de cette phase céramique. On 

 
106 HATZAKI, 2007a, p.161-162 ; HATZAKI, 2007b, p.284. 
107 HATZAKI, 2007a, p.161. 
108 WARREN, 1991, p.322-331 ; WARREN, 1999, p.896. 
109 HATZAKI, 2007a, p.160. 
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retrouve en effet des tasses à parois droites décorées de roseaux (Fig.24.), des tasses de type 

Vapheio ornées du motif « little spiral painter » (Fig.25.), représentant l’unique type-fossile de 

cette phase, des tasses hémisphériques décorées de spirales à retors et d’autres avec un motif 

de réseau (zébrures croisées/hachurées). Deux portes fruits, une cruche à bec grossier 

présentant un décor de roseaux et différents récipients fermés ornés de spirales courantes ou 

à retors complètent le dépôt110. 

Parmi les dépôts primaires dans l’établissement appartenant à ce groupe, on peut 

noter les dépôts supérieurs et inférieurs MR IA du Stratigraphical Museum extension site 

ainsi que ceux de la Maison des Fresques. Ce dépôt était auparavant attribué au MR IA 

précoce en raison de la présence d’une jarre à bec ponté avec des motifs décoratifs peints en 

clair sur sombre (Fig.26.)111. La frise au niveau de l’épaule est composée de double-haches. 

Des ajouts de peinture rouge sont également présents sur ce récipient, présentant de grandes 

similitudes avec un exemple de Palaikastro. La rareté de ce style décoratif à Cnossos indique 

qu’il s’agit probablement d’une importation de Crète orientale. Une amphore, une cruche à 

pied et une marmite tripode décorée complètent le dépôt et permettent, par leur forme et 

leur décoration, de dater le dépôt du MR IA112.  

En ce qui concerne les dépôts secondaires s’inscrivant dans ce groupe et présentant 

donc les mêmes caractéristiques typo-stylistiques que le dépôt supérieur du Gypsades Well, 

on retrouve les niveaux 17 et 39 de l’extrémité est du couloir sud de la Minoan Unexplored 

Mansion ainsi que ceux D, E et F de l’extrémité ouest du couloir sud de la Minoan Unexplored 

Mansion113. Un autre dépôt secondaire est stratifié au-dessus du dépôt principal du Groupe 

KS178114. 

Dans le Palais, on a de nouveau découvert des dépôts primaires, notamment dans 

l’angle nord-ouest de l’Insula Sud-Est comprenant le Magasin des jarres à lys et celui des 

jarres à faux becs. Evans lui avait autrefois attribué une datation MM IIIB en raison de la 

présence de motifs décoratifs peints en clair sur sombre (épaisses spirales). Cette attribution 

a été revue grâce à des comparaisons entre les jarres à lys de ce dépôt et les exemples 

similaires du MR IA à Kommos et de la couche de destruction volcanique d’Akrotiri, 

permettant de pencher vers une datation MR IA (et donc ici une appartenance au Gypsades 

Well (Upper Deposit)115. Un autre dépôt primaire se trouve dans le sous-sol de l’aire sud-

ouest du Palais. Ce dépôt est associé à un incendie116. Des dépôts secondaires renfermant les 

mêmes caractéristiques formelles et stylistiques sont également présents dans le Palais. Le 

remplissage de la deuxième ciste du 4e Magasin, situé à l’ouest de la cour centrale, est un 

 
110 HATZAKI, 2007a, p.175 ; HATZAKI, 2007b, p.287. 
111 HATZAKI, 2007a, p.173. 
112 POPHAM, 2004, p.253-254. 
113 HATZAKI, 2007a, p.174 ; HATZAKI, 2007b, p.287. 
114 HATZAKI, 2007a, p.175. 
115 HATZAKI, 2007a, p.173. 
116 HATZAKI, 2007a, p.173. 
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dépôt secondaire constitué de récipients fermés fragmentaires, essentiellement des 

amphores à embouchure ovale. Une d’elles est décorée de spirales (Fig.27.) et une autre porte 

un motif de roseau 117 . Le dépôt dit « Temple Repositories » est un dépôt secondaire 

contenant un mélange de récipients locaux et d’importations, scellé au MR IA118. Le dépôt 

secondaire des Escaliers Est-Ouest du Quartier Domestique, situé à l’est de la cour centrale, 

représente le dépôt le plus typique de cette phase céramique retrouvé au sein du Palais. Il a 

été découvert grâce à un test sous les marches 6 et 7 de ces escaliers. On y retrouve 

notamment deux rhytons décorés de motifs de roseaux en sombre sur clair (Fig.28.) et deux 

porte-fruits perforés119. Un autre dépôt secondaire est un remplissage MR IA dans l’aire sud-

ouest du Palais120. 

Ces dépôts primaires et secondaires appartenant au Gypsades Well (Upper Deposit) 

Groupe sont le résultat d’un tremblement de terre qui a précédé de très peu de temps 

l’éruption de Théra à la fin du MR IA121. 

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Cnossos 

Le Groupe KS178, correspondant au MM IIIB, présente une certaine continuité par 

rapport à la phase précédente du MM IIIA. Au niveau du répertoire décoratif, on constate la 

présence de la décoration peinte en clair sur sombre. Celle-ci est limitée à une frise au niveau 

de la partie supérieur des récipients ou à des bandes horizontales (notamment sur les tasses 

à profils en S). Les motifs fréquents sont les spirales à retors, les motifs floraux (iris), des motifs 

de S entrelacés, des cercles et des paires de lignes diagonales ondulées. Des points blancs 

décorent aussi l’intérieur et l’extérieur des récipients et leurs anses (surtout au niveau des 

tasses à parois droites)122. C’est également au MM IIIB qu’apparait la technique de décoration 

peinte en sombre sur clair lustrée (avec ajout de détails en peinture blanche ou non) et non 

lustrée123. Les motifs de zébrures sont extrêmement présents sur les récipients et celles-ci 

sont assez épaisses (caractéristique du MM IIIB)124. Les motifs décoratifs peints en sombre sur 

clair sont souvent organisés en frise, séparés par des bandes horizontales. Les motifs 

principaux (en-dehors des zébrures) sont les lignes ondulées, les spirales et les bandes125. La 

décoration « in-and-out » des bols est très fréquente au MM IIIB, avec des motifs de zébrures, 

des ondulations et des bandes126. Certains récipients sont décorés d’une bande de bord par 

trempage dans la peinture, accompagnée de coulures. Bien que la polychromie soit présente 

(motifs peints en blanc et rouge sur noir), elle reste extrêmement marginale au MM IIIB et 

 
117 HATZAKI, 2007a, p.172. 
118 HATZAKI, 2007a, p.173. 
119 HATZAKI, 2007a, p.173 ; HATZAKI, 2007b, p.287. 
120 HATZAKI, 2007a, p.173. 
121 HATZAKI, 2007a, p.172. 
122 HATZAKI, 2007a, p.162 ; WARREN, 1991, p.331-332. 
123 HATZAKI, 2007a, p.160. 
124 HATZAKI, 2007b, p.286 ; WARREN, 1991, p.331-332. 
125 WARREN, 1991, p.331-332 ; WARREN, 1999, p.897-898. 
126 KNAPPETT, MATHIOUDAKI et MACDONALD, 2013, p.18. 



 

29 
 

disparaitra totalement au MR IA 127 . Certains récipients sont recouverts d’un engobe 

monochrome non-lustré. C’est notamment le cas de certains types de tasses (à parois droites, 

à profils en S) et de certains bols (à lèvre saillante, ogivaux). Enfin, certains types de récipients, 

comme de nombreuses coupelles coniques, ne présentent pas de traitement de surface128. 

En ce qui concerne les types morphologiques du MM IIIB, une grande variété est visible. 

On peut notamment citer la présence des tasses à profils en S, présentant un bord évasé et 

une base plate et des tasses à parois droites et minces, toutes les deux fréquentes durant 

cette phase129. Une autre forme typique du MM IIIB est la tasse de type Vapheio, ornée 

essentiellement de motifs de zébrures130. Des bols ogivaux à bord droit ou légèrement évasé 

et des bols à lèvre saillantes, avec une anse fixée au niveau du bord et avec un décor « in-and-

out » de motifs de zébrures, caractérisent également la production céramique MM IIIB131. Les 

coupelles coniques sont très fréquentes dans ces dépôts et présentent bord bas132. Au niveau 

de la céramique fine venant compléter les vases à boire, on peut noter la présence de jarres 

à bec ponté (avec des dimensions non standardisées) et des jarres à deux anses 133 . En 

céramique plus grossière, les types les plus fréquents sont les marmites tripodes (bec verseur 

pincé, deux anses et un pied court triangulaire), les amphores à embouchure ovale ainsi que 

les aiguières à col à lèvre en saillie (typique au MM IIIB et toujours présentes au cours du MR 

IA)134. 

Parmi les caractéristiques typo-stylistiques du MR IA (correspondant au Gypsades Well 

Upper Deposit Group), on note une augmentation de l’utilisation de motifs décoratifs 

élaborés135. De nombreux ajouts de détails au moyen de peinture blanche sont également 

typique de cette phase. Les tasses à profil en S sont décorées de bandes rouges 136 . La 

prédominance de la décoration peinte en sombre sur clair, essentiellement lustrée, avec pour 

motifs les plus fréquents les roseaux (et autres motifs végétaux) et les spirales (courantes et 

à retors), caractérise les dépôts MR IA137. D’autres motifs présents en moins grand nombre 

sont les motifs de zébrures fines (moins fréquentes et moins épaisses qu’au MM IIIB)138, le 

motif de conglomérat, la double-hache et des motifs floraux (lys)139. On retrouve assez peu de 

récipients décorés en clair sur sombre au cours du MR IA140.  

 
127 WARREN, 1991, p.331. 
128 HATZAKI, 2007a, p.166-167. 
129 HATZAKI, 2007a, p.162-163 ; WARREN, 1999, p.897. 
130 HATZAKI, 2007a, p.163 ; WARREN, 1999, p.898. 
131 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.134 ; MATHIOUDAKI, 2018, p.42-43. 
132 HATZAKI, 2007a, p.162-163. 
133 HATZAKI, 2007a, p.165. 
134 HATZAKI, 2007a, p.167-168. 
135 HATZAKI, 2007a, p.175. 
136 HOOD, 2011, p.157-159. 
137 HATZAKI, 2007a, p.175-179. 
138 HATZAKI, 2013, p.40-41. 
139 WARREN, 1999, p.898. 
140 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.134 ; HATZAKI, 2007a, p.175 ; WARREN, 1999, p.898. 
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En ce qui concerne les types morphologiques, le MR IA est essentiellement marqué par 

une continuité dans les formes présentes (tasses à parois droites, tasses à profils en S, bols 

« in-and-out », bols à lèvre saillante, jarres à bec ponté, jarres à anse verticale)141. Cependant, 

les coupelles coniques prédominent les dépôts, ce qui rompt avec la très grande variété des 

formes découvertes dans les ensembles MM IIIB142. Ces coupelles coniques présentent une 

lèvre saillante vers l’extérieur ainsi que des parois droites légèrement inclinées 143 . Elles 

deviennent de plus en plus standardisées, bien que des variations de tailles et de qualité de 

fabrication subsistent 144 . Les tasses de type Vapheio, caractéristiques du MM IIIB, sont 

beaucoup plus rares. En termes de céramique grossière, on peut notamment identifier des 

cruches à bec, des amphores à embouchure ovale, des bols hauts évasés, des marmites 

tripodes, ainsi que des jarres cylindriques de taille moyenne145. 

3. Distinction au sein du MR IA à Cnossos 

A l’heure actuelle, il n’y a pas de preuves au niveau stratigraphique pour assurer avec 

certitude la division du MR IA en deux phases (précoce et mature) à Cnossos, telles que 

proposées par Sir A. Evans et D. Mackenzie et repris également par J. Pendlebury, M. Popham 

ou encore P. Warren146. M. Popham avait en effet proposé de distinguer une sous-phase MR 

IA précoce et une autre MR IA mature en se basant sur le dépôt des Magasins Nord-Est, 

contenant un cluster de tasses de type Vapheio décorées de motifs de zébrures (MR IA 

précoce). Il s’agissait alors du seul dépôt associé à cette potentielle phase. Or, des études 

architecturales complémentaires ont montré qu’il n’y avait aucune raison stratigraphique de 

séparer le cluster de tasses de type Vapheio du reste du dépôt. En effet, il a été fouillé dans 

un espace communiquant directement avec les Magasins Nord-Est, eux-mêmes directement 

en lien, via un étroit couloir, avec les pièces à l’ouest du Hall Nord-Est147. Cette proposition a 

été exclue par E. Hatzaki puisqu’elle ne repose que sur une caractéristique stylistique unique, 

au sein d’un seul dépôt, et qu’elle n’est corroborée par aucun indice stratigraphique. De plus, 

le motif de zébrures, quoique longtemps considéré comme un marqueur du MR IA, est plutôt 

à considérer comme caractéristique du MM IIIB (dans le cas de zébrures épaisses)148. 

Grâce à la réévaluation de la datation des dépôts de Cnossos par E. Hatzaki, une grande 

partie des dépôts autrefois attribués au MR IA précoce est réattribuée au MM IIIB. Il n’y a dès 

lors plus aucune raison d’hypothétiquement séparer le MR IA en deux sous-phases. En faisant 

le choix de suivre la réévaluation d’E. Hatzaki pour les dépôts des phases céramiques MM IIIB 

et MR IA, c’est également sa vision uniforme de la phase MR IA qu’il a été choisi de suivre dans 

la présente étude. Il n’est donc pas possible de distinguer, sur la base d’ensembles céramiques 

 
141 HATZAKI, 2007a, p.175-179. 
142 HATZAKI, 2013, p.43. 
143 HOOD, 2011, p.159. 
144 HATZAKI, 2007a, p.178. 
145 HATZAKI, 2007a, p.178-181. 
146 HATZAKI, 2007a, p.160 ; HATZAKI, 2007b, p.273. 
147 HATZAKI, 2007a, p.161 ; HATZAKI, 2007b, p.278 et 285. 
148 HATZAKI, 2007a, p.154 et 160 ; cf. Problématique. 
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fouillés dans des stratigraphies établies avec fiabilité, des sous-phases au sein du MR IA sur le 

site de Cnossos.   

Tableau 2. Tableau comparatif des séquences céramiques et chronologiques proposées pour Cnossos. 

Mont Iuktas 

Situé au sud de Cnossos, le Mont Iuktas abrite un important sanctuaire de sommet 

minoen (Psili Korfi). Il s’agit d’un des rares sites de sommet à être encore en usage durant la 

période du Minoen Récent149. Un complexe architectural datant du Minoen Moyen III a par 

ailleurs été découvert à proximité du sanctuaire (Fig.29.), dans une zone désignée par le 

toponyme Alonaki, signifiant « terrain nivelé » ou « aire de battage », en raison de la 

morphologie du site ainsi que de son utilisation moderne au XXe siècle 150 . Ce bâtiment 

présente deux phases de construction et deux phases de destruction151.  

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

1.1. Sanctuaire et habitat 

Il est important de distinguer le sanctuaire de sommet lui-même (Psili Korifi) du 

complexe du Minoen Moyen III se trouvant à proximité (Alonaki). Le sanctuaire de Psili Korifi 

(Fig.30.) date de l’époque néopalatiale, il est installé durant le MM III et un amoindrissement 

de son utilisation semble avoir eu lieu lors du Minoen Récent IB. Il comporte un autel en plein 

air ainsi que deux terrasses au niveau du flanc de la colline. A l’est de ces terrasses se trouve 

une série de pièces aménagées en zones de stockage. Le tout est accessible au moyen d’une 

rampe. Le sanctuaire continue d’être utilisé, même après les tremblements de terre du MM 

III (A et B), comme le prouve le développement de nouvelles ailes. Lors du Minoen Récent I, 

une des salles de stockage est divisée en deux suite à la construction d’un mur et une porte 

est bloquée. Cet élément n’est pas sans rappeler l’abandon de certaines pièces et le blocage 

 
149 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p. 29. 
150 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.83. 
151 KARETSOU, 2013, p.71. 
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de porte visibles à Kato Zakro après la destruction de la fin du Minoen Récent IA (cf. chapitre 

Kato Zakro)152.  

Le complexe d’Alonaki (Fig.31.) se trouve à moins de 150 mètres du sanctuaire. Il a 

connu deux phases de construction et également deux phases de destruction. La première 

phase de construction date du MM IIIA, tout comme la première destruction par incendie et 

par tremblement de terre du bâtiment. Il sera ensuite reconstruit au MM IIIB avec une 

orientation similaire et peu de modifications au niveau de son plan. Enfin, la destruction finale 

du complexe date du MM IIIB mature qui correspond à l’abandon final de ce bâtiment. Cette 

destruction est l’œuvre d’un tremblement de terre accompagné d’un incendie, comme 

permettent de le penser certains vases en céramique déformés en raison d’une chaleur 

intense. Il s’agit d’un bâtiment construit sur deux étages autour d’une cour pavée. Au nord de 

cette cour se trouvent les entrepôts/zones de stockage et à l’ouest d’autres pièces. 

L’autonomie de chacune de ces parties du bâtiment est prouvée par leurs entrées distinctes. 

Le bâtiment s’adapte à la topographie du lieu en intégrant la roche et le dénivelé qu’elle 

implique (1,80m de dénivelé entre la section Nord et la section Sud)153. L’espace intérieur, lui 

aussi pavé, permet d’accéder à l’étage, du moins c’est ce que laissent penser les bases de 

colonnes et la sous-structure d’escalier présente du côté nord154. En raison de sa position et 

de sa structure, il semble que ce bâtiment ait revêtu une fonction polyvalente, servant à la 

fois comme lieu d’accueil des pèlerins, de résidence pour les officiants et de zone de stockage 

des biens appartenant au sanctuaire de sommet. Une suggestion est qu’il était utilisé, en plus 

des activités quotidiennes liées à la préparation des repas, pour des cérémonies restreintes 

et/ou la préparation de fêtes au sanctuaire par des groupes sociaux liés à l’élite. La présence 

de ratés de cuisson ainsi que d’un tour de potier permet de proposer que les récipients 

courants tels que les coupelles coniques étaient produits au sein de ce bâtiment155. 

On peut donc constater que, en raison du tremblement de terre subis lors du MM IIIB, 

le bâtiment d’Alonaki, proche du sanctuaire installé au sommet du Mont Iuktas, a été 

abandonné. En revanche, le sanctuaire continue, lui, d’être en usage comme le prouve le 

développement de nouvelles zones au cours des phases MM III-MR I ainsi qu’au MR II et MR 

III156. 

1.2. Dépôts céramiques 

Bien qu’une grande quantité de poteries ait été découverte au sein du bâtiment 

d’Alonaki, leur état de préservation est loin d’être optimal. Cela est dû à l’activité agricole sur 

le site dans les périodes plus modernes et à la qualité de la terre du site, terre rouge assez 

dure, propice à la dégradation de l’engobe et du décor peint des céramiques157. La plupart des 

 
152 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p. 174 ; KARETSOU, 1981, p.145 ; KARETSOU, 2013, p.90. 
153 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.84-86 ; KARETSOU, 2013, p.71-77. 
154 KARETSOU, 2013, p.77. 
155 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.90 et 103 ; KARETSOU, 2013, p.89-90. 
156 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.103 ; KARETSOU, 2013, p.89-90. 
157 KARETSOU, 2013, p.80-81. 
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dépôts MM IIIB du complexe d’Alonaki sont considérés comme des dépôts secondaires. En 

effet, ils proviennent de l’effondrement de l’étage supérieur pour la grande majorité d’entre 

eux158. Il en va de même pour les récipients MM IIIB retrouvés au niveau du sanctuaire de 

sommet, qui semblent également être tombés de l’étage supérieur en raison des secousses 

sismiques causées par le tremblement de terre au MM IIIB159. 

1.2.1. Dépôts stratifiés MM IIIB et issus de la couche de destruction MM IIIB 

Les fouilles réalisées dans la cour pavée du bâtiment d’Alonaki ont permis d’y 

découvrir de la poterie typique du Minoen Moyen IIIB. Ce dépôt renferme un abondant 

nombre d’amphores, de gobelets, de cruches, de kalathoi et de tasses à une anse ou sans 

anse160. On y a aussi retrouvé de la céramique grossière, notamment des tessons de plats qui 

indiquent la préparation de nourriture dans cet espace. Une couche de destruction, datant du 

tremblement de terre du MM IIIB, recouvrant cette cour, comporte des morceaux de 

charbons de bois et des fragments d’une lampe en pierre (permettant de proposer une chute 

des étages supérieurs)161. 

L’espace intérieur du complexe d’Alonaki ayant laissé le plus de poteries est la pièce 2. 

Malgré sa petite taille (5m2), elle a fourni environ 740 récipients parmi lesquels les plus 

nombreux sont les coupelles coniques sans anse de différents types (351), les bols à lèvre 

saillante (135), les tasses à parois droites (35). D’autres formes sont présentes mais en bien 

moins grande quantité, comme les jarres à bec ponté, les cruches ainsi que les fragments de 

pithoi. Selon la disposition des débris, il a été possible d’avancer que les récipients étaient 

tombés d’une étagère se trouvant au niveau du mur Est. Il n’est cependant pas à exclure qu’ils 

soient tombés de l’étage supérieur de l’édifice lors de la destruction par tremblement de terre 

du MM IIIB162. Un des rares récipients peints d’Alonaki provient de cette pièce. Il s’agit d’une 

coupe semi-globulaire avec un décor horizontal végétal (Fig.32.) qui a permis de l’attribuer au 

MM IIIB163. 

Une étude typologique a été réalisée en 2011, portant sur cinquante dépôts de 

poteries pour un total de 38 720 tessons (permettant de cataloguer environ 300 récipients). 

Seuls 7045 tessons ont pu être analysés morphologiquement grâce à leur bonne préservation, 

les autres ne permettant pas une identification certaine. Parmi ces dépôts, 19 peuvent être 

attribués avec certitude au MM IIIB164. Le type majoritaire du répertoire MM IIIB est celui des 

coupelles coniques sans anse (Fig.33.) qui représente plus de la moitié des récipients 

catalogués MM IIIB (55,6%). On retrouve ensuite la tasse à parois droites qui est un héritage 

des périodes précédentes. Une caractéristique MM IIIB est la présence, dans la majorité des 

 
158 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.90. 
159 KARETSOU, 2013, p.81. 
160 KARETSOU, 2013, p.74. 
161 KARETSOU, 2013, p.77. 
162 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.88. 
163 KARETSOU, 2013, p.89, fig 7.21, no. 874. 
164 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.90-91. 
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cas, d’une base biseautée (Fig.34.). La majorité est recouverte d’un engobe monochrome. 

Viennent ensuite les bols à lèvre saillante (Fig.35.). Ces récipients sont décorés d’une bande 

noire au bord réalisée par trempage ou entièrement enduits d’un engobe monochrome. 

16,5% de ces récipients sont des bols d’assez petites dimensions avec une lèvre saillante et 

tournée vers le bas. Ces caractéristiques permettent de les attribuer au MM IIIB. Les tasses 

hémisphériques sont assez rares dans les dépôts d’Alonaki. Cette typologie est surtout 

caractéristique du MM IIIB et du MR IA. Les deux exemples découverts ici (Fig.36.) sont datés 

du MM IIIB165, étant donné l’abandon connu par le complexe à la fin de cette période. On note 

également la présence d’amphores à embouchure ovale (Fig.37.). Le type datant du MM IIIB 

est plus grand et plus ovoïde que son prédécesseur. Le répertoire décoratif de cette typologie 

est composé de bandes horizontales sur la partie inférieure du corps et de grands disques ou 

motifs floraux dans la partie supérieure, le tout étant réalisé au moyen de la technique peinte 

en sombre sur clair166. Ces différentes typologies permettent de confirmer l’utilisation de ce 

complexe en tant que lieu de rassemblement pour les participants aux cérémonies qui se 

tenaient à proximité du sanctuaire. On y réalisait d’une part des rituels et, d’autre part, des 

rassemblements visiblement communautaires où étaient consommés des boissons et de la 

nourriture167. 

La majorité des récipients provenant du complexe d’Alonaki (environ 70%) sont sans 

traitement de surface. C’est le cas des coupelles coniques, des bols à lèvre saillante, des 

cruches, des tasses hémisphériques. Vient ensuite la vaisselle monochrome (23%), variant du 

noir au brun-rougeâtre et qui concerne les tasses à parois droites et de quelques tasses 

hémisphériques. La céramique peinte en sombre sur clair ne représente que 5% de la 

céramique d’Alonaki168.  Les motifs principaux retrouvés sont les zébrures en écaille de tortue, 

les spirales, les lignes ondulées169. 

Le sanctuaire de sommet a lui aussi livré son lot de récipients MM IIIB au sein duquel 

on constate, sans surprise, la prédominance des coupelles coniques (environ 80%). 

L’ensemble des types de poterie découverts dans les dépôts du bâtiment d’Alonaki sont 

également présents au sein du sanctuaire de sommet : cruches, amphores, tasses 170 . 

Malheureusement, peu de publications traitent du sanctuaire de sommet en lui-même, 

puisqu’elles s’attardent pour la plupart jusqu’à présent sur le complexe voisin, MM III. 

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA sur le Mont Iuktas 

Le complexe d’Alonaki ayant été abandonné suite à la destruction par tremblement de 

terre et par incendie à la fin du MM IIIB, aucune trace d’occupation MR IA ne peut y être 

détectée. Cependant, le sanctuaire de sommet Psili Korfi continue d’être utilisé après le MM 

 
165 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.91-92. 
166 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.94. 
167 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.99-100. 
168 KARETSOU et MATHIOUDAKI, 2012, p.96. 
169 KARETSOU, 2013, p.86. 
170 KARETSOU, 2013, p.81. 
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IIIB. Malheureusement, l’étude du matériel provenant du sanctuaire de sommet du Mont 

Iuktas s’est concentrée sur les périodes antérieures. La céramique du MR IA reste donc à ce 

jour non-étudiée et non-publiée. 

Le site de Iuktas est surtout intéressant par la présence de preuves d’une destruction 

par tremblement de terre au MM IIIB. Cet évènement sismique est probablement le même 

que celui qui a détruit le site d’Anemospilia. Ainsi, il sert de repère essentiel dans la 

stratigraphie. Il est pertinent de le considérer comme tel et de tenter d’évaluer si une 

destruction de ce type peut être identifiée sur d’autres sites MM IIIB, a fortiori de Crète 

centrale, afin d’examiner leur possible synchronicité. Cela permettrait ensuite d’étudier cette 

catastrophe en tant que signe potentiellement précurseur de l’éruption de Santorin. 

Galatas 

Le site de Galatas se trouve dans le sud-ouest de la région montagneuse de Pediada, 

sur une colline basse (Galatiani Kephala), à environ 30 kilomètres au sud-est d’Héraklion171. 

Un des bâtiments les plus importants de l’établissement a été identifié comme étant 

potentiellement le quatrième plus grand palais de Crète (aux côtés de ceux de Cnossos, de 

Malia et de Phaistos)172. Il dominait notamment la route reliant la région de Cnossos et celle 

du Sud-Est de l’île173. Les premières traces d’activités humaines remontent au Minoen Ancien 

I alors que les vestiges de structures architecturales les plus anciens datent quant à eux du 

Minoen Moyen IB174. Ce centre reste florissant jusqu’à sa destruction au Minoen Récent IB 

comme une large majorité des sites crétois ; il sera ensuite détruit par un tremblement de 

terre à la fin de cette période. Néanmoins, le palais perd en prestige et est abandonné déjà au 

Minoen Récent IA175. Aucune réoccupation ultérieure du site n’est attestée. Les fouilles ont 

été dirigées par G. Rethemiodakis depuis 1992176. 

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

1.1. Habitat 

Le site de Galatas (Fig.38.) peut être divisé en deux pôles d’activités différents : le 

Palais et le centre urbain (composé de la Maison 2, du Bâtiment 3/5 et du Bâtiment 1). 

Le Palais (Fig.39.) connait deux grandes phases de construction177. La première a lieu 

au MM IIIA. Après sa destruction par tremblement de terre à la fin de cette phase, le complexe 

 
171 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011a, p.177 ; CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.205 ; DRIESSEN et MACDONALD, 
2020, p.30. 
172 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.193. 
173 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.30. 
174 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011a, p. 177. 
175 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011a, p. 184 ; CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p. 104 ; DRIESSEN et MACDONALD, 
2020, p.30. 
176 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.193. 
177 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.193. 
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est reconstruit, au MM IIIB, sur les ruines 178 . A partir de ce second programme de 

construction, le palais est considéré comme le siège de l’autorité politique dirigeant la 

région179. Les différentes découvertes réalisées au sein de l’établissement MM IIIB (palais et 

centre urbain) permet d’ailleurs de déterminer cette période comme étant particulièrement 

prospère180.  

À partir du début du MR IA (et peut-être même déjà au cours du MM IIIB), il est possible 

d’observer un abandon progressif du palais, reflétant sans doute la compétition existante 

entre ce centre et le groupe dirigeant de Cnossos. Le complexe perd alors son caractère 

palatial. Cet amoindrissement se traduit notamment par de nombreux blocages de portes, 

l’ajout de murs qui restreignent les espaces, et l’abandon de pièces. Les espaces toujours 

utilisés durant cette période concernent le rez-de-chaussée des ailes Sud et Est ainsi que 

l’étage de l’aile Nord avec son Minoan Hall. Enfin, le palais est détruit à la fin du MR IA, 

vraisemblablement par un tremblement de terre, tel que le suggèrent les importants dépôts 

de destruction composés de blocs de pierre de taille imposants et de débris encore en place, 

en raison de l’absence de réoccupation ultérieure181.  

Le Minoen Moyen III est une période importante pour le centre urbain de Galatas 

puisqu’elle marque sa fondation, puis son agrandissement182. L’histoire de l’établissement de 

Galatas est bien différente de celle du palais. En effet, contrairement à l’abandon progressif 

du palais au MR IA, le centre urbain de Galatas Pediada continue d’être largement occupé 

(comme le prouvent les nombreux dépôts retrouvés) avant d’être finalement détruit à la fin 

du MR IB183. La zone nord-ouest de la colline accueille deux bâtiments intéressants. D’une 

part, le Bâtiment 3/5 représente le plus grand complexe fouillé dans la partie nord du centre 

urbain. Il sera radicalement reconstruit et modifié au cours du MM IIIB avant sa destruction 

par le feu à la fin du MR IB. D’autre part, la deuxième unité domestique est la Maison 2 

(Fig.40.). Edifiée à la fin du MM IIIB dans la zone ouest du palais, cette structure est donc assez 

proche de celui-ci. L’entrée se fait par l’angle sud-est, via un escalier qui permet d’accéder au 

rez-de-chaussée (comportant une dizaine de pièces) ainsi qu’à l’étage184. Une fonction de 

stockage et de préparation des repas a été identifiée pour les différentes pièces du rez-de-

chaussée185. Les activités de l’étage ont, quant à elles, été déduites à partir des ensembles 

tombés lors de l’effondrement de ce dernier : consommation de boisson et de nourriture, 

transport et cuisson des aliments186. Cet édifice a connu une destruction partielle lors du 

 
178 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.208 ; CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p. 93. 
179 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p. 99. 
180 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.208. 
181 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.208 ; CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.99 ; DRIESSEN et MACDONALD, 
2020, p.30 et 193. 
182 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.93. 
183 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011a, p.178 ; CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.208. 
184 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011a, p.178 ; CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.215. 
185 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011a, p.179. 
186 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011a, p.181-182. 
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tremblement de terre qui mît fin à l’occupation du palais à la fin du MR IA187. Enfin, la dernière 

structure ayant livré des dépôts intéressants est le Bâtiment 1, situé au sud-est du palais. Ce 

complexe a été détruit au MR IA et demeure malheureusement assez peu étudié188. 

1.2. Dépôts céramiques 

1.2.1. Dépôts stratifiés MM IIIB 

Parmi les dépôts céramiques du palais, on retrouve deux dépôts de fondation : le 

premier se trouve au niveau de l’aile Est et le second au niveau de l’aile Nord. Ils datent de la 

deuxième phase de construction du complexe palatial (MM IIIB). Ces dépôts comportent un 

grand nombre de tasses, de bols, de cruches mais également un cas de table d’offrandes en 

pierre. Le dépôt de fondation de l’aile Est comporte notamment un lot de sept cruches à corps 

ovoïde, munies d’un bec verseur tronqué (Fig.41.)189. 

De nombreux autres dépôts MM IIIB offrent un aperçu des activités qui caractérisent 

la vie au sein du palais durant cette phase. Une zone située entre l’aile Est et la partie orientale 

de l’aile Nord a servi à l’évacuation de déchets et a fourni un dépôt intéressant. Il renferme 

des centaines de vases fragmentaires parmi lesquels il est possible d’identifier des tasses, des 

marmites, des amphores et des cruches. La formation de ce dépôt est attribuée aux 

différentes opérations de nettoyage ayant eu lieu au cours du MM IIIB au sein du palais. Des 

ossements d’animaux ainsi que des déchets de produits de la mer font également partie du 

dépôt. Au cours du MR IA, il semble que cet espace revêtait toujours le rôle de décharge. Aux 

alentours de l’autel situé dans la partie nord de la cour centrale, un ensemble similaire a été 

découvert. Ce dernier, composé de récipients quotidiens et religieux, illustre un épisode de 

festin, qui s’est potentiellement tenu dans le cadre de la reconstruction MM IIIB du palais. En 

effet, ce dépôt est totalement MM IIIB, sans contamination par des éléments ultérieurs, 

puisqu’il a été scellé par un sol plâtré190. 

Deux dépôts de sol MM IIIB, qualifiés de primaires, ont été découverts dans le secteur 

du Magasin Est et dans la zone de cuisine de l’aile Est. Le premier dépôt a fourni deux pithoi 

ainsi que plusieurs fragments d’autres récipients de ce type. Ces pithoi sont de grands 

spécimens ovoïdes à large embouchure. Certains portent des traces de motifs appliqués 

complexes, annonçant un type de décor répandu au cours du Minoen Récent. D’autres sont 

ornés de motifs de médaillons et de rosettes, courants dans cette région. Leur contenance 

étant assez conséquente (environ 400 litres), ils occupaient une place importante dans le 

stockage des ressources du palais. Le deuxième dépôt se compose d’une centaine de vases 

servant à la préparation et à la consommation des aliments, accompagnée d’ossements. Parmi 

 
187 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.215. 
188 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.209. 
189 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.99. 
190 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.99- 100. 
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ces récipients se trouvent des bols, des assiettes, des marmites. Il y a aussi des lekanai (bols 

coniques décorés de bandes horizontales (typiques des dépôts MM IIIB)191.  

Le dernier dépôt du palais provient du Hall à Piliers du Grand Foyer. Des fragments 

d’un pithos de petite taille, décorés de motifs floraux peints en clair sur sombre, ont été 

découverts et sont à mettre en lien avec les activités officielles ayant potentiellement eu lieu 

dans cette salle192. 

Le palais n’est pas l’unique source de dépôts stratifiés MM IIIB pour l’établissement de 

Galatas. La fouille d’une tranchée à l’ouest du Bâtiment 1 a fourni une grande quantité de 

tasses et de bols, toujours majoritaires par rapport aux autres formes. Le bol à lèvre saillante 

et la coupelle conique sont de loin les types les plus populaires du dépôt. La tasse 

hémisphérique fait partie des nouveaux types qui seront introduits à la phase MM IIIB. Une 

jarre fragmentaire à bec ponté a également été retrouvée (Fig.42.). Il s’agit d’une des rares 

attestations du motif de zébrures, peu fréquent à Galatas jusqu’au MR IA. C’est une remarque 

intéressante étant donné que ce type de décor est courant au MM IIIB dans de nombreuses 

autres régions de Crète. Les amphores de ce dépôt sont majoritairement sans traitement de 

surface. Seules deux présentent des motifs décoratifs, soit des bandes horizontales, soit des 

motifs végétaux en forme de palmier. Enfin, des fragments de calices à piédestal et de 

figurines animales permettent de penser que ce dépôt est issu d’un sanctuaire qui se trouvait 

auparavant au sein du Bâtiment 1193. 

1.2.2. Dépôts stratifiés MR IA 

Les dépôts contenant des poteries datées du MR IA ont été découverts au niveau du 

Palais et du Bâtiment 1, sous les sols MR IB de la Maison 2 et du Bâtiment 3/5 ainsi que dans 

des fosses situées dans l’aile Nord du palais194.  

 Les ensembles MR IA du Palais sont surtout des dépôts de destruction, provenant de 

l’effondrement de l’étage supérieur du complexe (ailes Est et Nord). Les pièces du rez-de-

chaussée de l’aile sud étaient également en usage au cours du MR IA. Les récipients contenus 

dans ces dépôts sont principalement liés à la préparation et à la consommation d’aliments 

comme le montre la présence de tasses, d’amphores, de cruches, d’assiettes, de bols, de jarres 

à bec ponté, de récipients de cuisson. Parmi les poteries tombées de l’étage supérieur se 

trouvent notamment les pithoi. Une étude macroscopique de la pâte a permis d’identifier une 

production locale de l’ensemble de ces poteries. La coupelle conique (Fig.43.) est, 

numériquement, la typologie prédominante dans ces dépôts, suivie de la tasse haute à lèvre 

saillante (Fig.44.) et de la tasse ogivale. Les tasses en forme de cloche sont moins nombreuses 

 
191 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.101 et 103. 
192 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.103. 
193 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.101-102. 
194 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.209. 
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et celles à parois droites deviennent très rares. Deux formes uniques dans ces dépôts MR IA 

sont l’askos (Fig.45.) et le rhyton tripode (Fig.46.)195.  

 Au niveau du traitement décoratif, l’utilisation des motifs peints est limitée aux tasses 

ogivales. Les motifs observés dans ces dépôts sont les zébrures, les filets, les versions stylisées 

de motifs végétaux, les spirales à retors et les lignes ondulées. Les bols sont majoritairement 

sans traitement de surface, même si quelques exemples présentent des zébrures et/ou des 

lignes ondulées. L’askos retrouvé porte des spirales à retors en guise de décoration et le 

rhyton tripode des motifs de zébrures. Les cruches, majoritairement sans traitement de 

surface, présentent cependant dans certains cas de motifs de spirales à retors. Les cruches à 

bec ponté ne présentent également aucun traitement de surface, avec un exemple 

comportant une spirale courante surplombant des bandes horizontales ainsi qu’une bande de 

points (Fig.47.). Les pithoi retrouvés sont très fragmentaires mais semblent décorés de bandes 

horizontales et ondulées en relief. Enfin, de nombreux tessons décorés n’ont pas pu être 

attribués à une typologie précise en raison de leur état fragmentaire (Fig.48.) : éléments 

décorés de motifs floraux stylisés, de spirales, de lignes ondulées et de motifs de 

conglomérat196.  

 Dans le centre urbain de Galatas, au sein d’un dépôt MR IA du Bâtiment 3/5, a été 

retrouvé un rhyton décoré de spirales continues. La décoration n’est donc pas la même que 

celle du rhyton retrouvé dans l’ancien complexe palatial. Il en va de même pour une cruche 

retrouvée dans ce même contexte puisque son décor est composé de zébrures (Fig.49.)197 (et 

non pas de spirales à retors comme l’exemple de l’ancien palais). 

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Galatas 

La poterie du MM IIIA à Galatas adopte des techniques de production céramique 

semblables à celles du centre-nord de la Crète. En effet, les récipients sont réalisés dans une 

pâte assez similaire à celle de la région de Cnossos. Cet élément traduit l’expansion 

progressive de l’influence de Cnossos sur la région de Pediada d’un point de vue culturel. C’est 

sans doute l’accélération de cette expansion du pouvoir de Cnossos sur la région de Galatas 

qui a déchu le complexe de son caractère palatial198. 

Un élément permettant de distinguer les phases céramiques MM IIIB et MR IA est 

notamment le pourcentage des différents types de tasses présents dans les ensembles. Par 

exemple, les tasses en cloche et les tasses à parois droites sont beaucoup plus fréquentes dans 

les dépôts MM IIIB que dans ceux datés du MR IA 199 . Les lekanai décorées de bandes 

 
195 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.210-211. 
196 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.212-214. 
197 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.212. 
198 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.103-104. 
199 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.211. 
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horizontales sont des éléments typiques du MM IIIB permettant ainsi de dater le dépôt dans 

lequel ils se trouvent200. 

Le répertoire décoratif permet également de distinguer les deux horizons représentés 

par ces dépôts. Dans les dépôts du MM IIIB, les décors les plus courants sont les lignes 

horizontales et quelques lignes ondulées. Le motif de zébrures est assez rare à Galatas avant 

le MR IA. Or, ce motif est déjà très commun sur la poterie d’autres régions de Crète depuis le 

début du MM III201. La présence d’une décoration peinte en clair sur sombre sur un petit pithos 

indique une datation MM IIIB 202 , technique et style de décoration étant sur la pente 

descendante au niveau de sa popularité au MM IIIB et encore plus au MR IA. Durant le MR IA 

(Tableau 3), le motif de fines zébrures, les spirales et les lignes ondulées sont les motifs peints 

les plus populaires. Viennent ensuite les motifs en forme de filets, de fleurs stylisées et de 

type « conglomérat ». Ce dernier motif est habituellement attribué à la phase suivante (MR 

IB). Cependant, les récipients décorés de cette manière ont été retrouvés dans des couches 

de destruction purement MR IA, ce qui justifie son attribution précoce dans les dépôts de 

Galatas. Enfin, le motif de roseau est presque absent des dépôts du MR IA, contrairement à 

ce que l’on observa à Knossos203. 

Motif décoratif Minoen Récent IA 

Zébrures  

Les plus populaires Spirales (à retors, courantes) 

Lignes ondulées 

Filets  

Moins fréquents Conglomérat 

Motifs floraux stylisés 

Roseau Quasi absent 

Tableau 3. Tableau récapitulatif des motifs décoratifs du répertoire céramique à Galatas au cours du Minoen Récent IA204. 

 Aucune distinction de sous-phases au cours du Minoen Récent IA ne semble être 

indiquée par les résultats actuels de l’analyse stratigraphique et céramique sur le site de 

Galatas. On peut tout de même noter que l’abandon du palais a eu lieu progressivement au 

cours de cette période. Ainsi, il est probable que les dépôts MR IA qui en proviennent ne 

datent pas tous de la destruction finale du palais, et ainsi, que les récipients retrouvés datent, 

pour certains, d’un stade précoce du MR IA plutôt que d’un stade avancé. Les dépôts du centre 

urbain peuvent quant à eux dater de l’ensemble du MR IA puisque, malgré la destruction finale 

du palais, il reste actif jusqu’à la fin du MR IB. Le schéma présent à Galatas montre donc la 

variété de réactions possibles face à un même évènement : destruction définitive et abandon, 

ou reconstruction et réoccupation205 

 
200 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.103. 
201 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.102. 
202 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.103. 
203 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.226 et 235. 
204 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2011b, p.226. 
205 PUGLISI, 2013, p.178. 
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2. La Crète centrale-nord-est 

Malia 

Situé sur la côte nord-est de la Crète, Malia est un des trois sites palatiaux majeurs de 

l’île (avec Cnossos et Phaistos). L’établissement (Fig.50.) est installé au pied du Mont Selena, 

sur un bas plateau fermant la partie orientale d’une plaine, à environ 15 mètres au-dessus du 

niveau de la mer. Il surplombe un petit marais côtier. Ce site se trouve sur une route 

stratégique reliant la Crète orientale à la Crète centrale (tout comme le site voisin de Sissi)206. 

Des traces d’activités datant du Néolithique Final ont été découvertes sur le site mais le 

premier établissement permanent n'est attesté qu’à la fin du Minoen Ancien. Le site de Malia 

se développe et s’agrandit essentiellement durant le Minoen Moyen et le Minoen Récent. Il 

sera finalement totalement abandonné au cours du Minoen Récent IIIB207. Les premières 

fouilles ont eu lieu au début du 20e siècle, sous les auspices de l’Ecole Française d’Athènes. 

Dans les années 60, O. Pelon fouille le Quartier Epsilon et devient, dans les années 70, le 

premier à proposer une chrono-stratigraphie et une séquence céramique assez détaillée pour 

l’occupation néopalatiale du site, sur la base de différences stratigraphiques et céramiques, 

et notamment en ce qui concerne la distinction entre le MM III et le MR IA, jusque-là assez 

mal définie. Les fouilles et l’analyse du matériel des Abords Nord-Est du Palais par P. Darcque 

et A. Van de Moortel ont permis d’affiner la séquence chronologique d’O. Pelon. Enfin, les 

fouilles et études les plus récentes, celles du Secteur Pi, menées entre 2005 et 2014, apportent 

encore un nouvel éclairage sur la séquence chronologique du site et mettent en évidence les 

développements locaux durant la période néopalatiale208.  

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

Le site connait une destruction violente, touchant l’ensemble de l’établissement, à la 

fin du Minoen Moyen IIB, dont les causes sont encore discutées209. Bien que certaines zones 

soient abandonnées après cet épisode catastrophique, d’autres sont réoccupées, notamment 

le Secteur Pi, ainsi que différentes pièces de Palais. Jusque récemment, la distinction entre 

l’occupation au cours du Minoen Moyen III et celle du Minoen Récent IA n’était pas aisée sur 

le site, reconnue au Quartier Epsilon, mais pas aux Abords Nord-Est par exemple. Les fouilles 

récentes du Secteur Pi ont toutefois permis de proposer une séquence stratigraphique et 

 
206 LESPEZ L. A Tsunami Deposit at Malia. Discovery of a tsunami deposit from the Bronze Age Santorini Eruption 
at Malia (Crete): Impact, Chronology, Extension, conférence donnée le 21 octobre 2021; POMADÈRE, LESPEZ et 
LANGOHR, 2020, p.65-66 ; POURSAT, 2010, p.259. 
207 LESPEZ L. A Tsunami Deposit at Malia. Discovery of a tsunami deposit from the Bronze Age Santorini Eruption 
at Malia (Crete): Impact, Chronology, Extension, conférence donnée le 21 octobre 2021; POMADÈRE, LESPEZ et 
LANGOHR, 2020, p.65 ; POURSAT, 2010, p.259. 
208 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020 ; GOMRÉE, LANGOHR et POMADÈRE, 2012, p.89 ; 
POMADÈRE, LESPEZ et LANGOHR, 2020, p.65. 
209 STRÜMER, 2013, p.161. 
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céramique néopalatiale détaillée, isolant la phase MR IA de l’horizon MM III, et proposant 

même une distinction entre les phases MM IIIA et MM IIIB210.  

Une destruction importante, possiblement par tremblement de terre, semble toucher 

le site à la fin du MM IIIB211. S’ensuit une phase majeure de construction sur le site, au début 

du Minoen Récent IA. D’après les fouilles du Secteur Pi, trois sous-phases peuvent être 

identifiées au sein de l’occupation MR IA du bâtiment qui y a été mis au jour : précoce, mature 

et avancé212. Un évènement destructeur touche le site (ou en tout cas le Secteur Pi) au début 

du MR IA. Par la suite, une nouvelle destruction, probablement sismique et contemporaine à 

l’éruption de Santorin, détruit le site à la fin du MR IA mature213. Malheureusement, les 

données stratigraphiques pour la période néopalatiale du site de Malia sont assez maigres et 

il n’y a pas d’indications claires de destructions sismiques, ni au MM IIIB, ni au MR IA (précoce 

et mature. La présentation des différentes phases se base donc ici essentiellement sur les 

données du Secteur Pi, plus récemment fouillé. 

Un des obstacles à la mise en place d’une séquence stratigraphique à Malia est 

l’absence d’une longue stratigraphie continue à un seul et même endroit du site. Pour 

reconstruire une chronologie céramique cohérente, il a fallu ici relier de courtes séquences 

stratigraphiques en réalisant des parallèles entre les céramiques des dépôts utilisés, et en se 

basant sur les données stratigraphiques et architecturales214.  

1.1. Habitat 

Au cours du Minoen Moyen, l’établissement de Malia s’étend jusqu’à la limite 

orientale du marais et jusqu’à la côte au nord 215 . Cependant, la période néopalatiale 

représente une contraction du site par rapport à son extension du protopalatial216. Différentes 

structures de l’établissement de Malia sont particulièrement pertinentes pour la présente 

étude et seront donc présentées en détails : les Abords Nord-Est du Palais, le Quartier Epsilon 

et le Secteur Pi. 

La zone urbaine située au nord-est du Palais est désignée par l’appellation Abords 

Nord-Est du Palais (Fig.51.). Son étude par P. Darcque et A. Van de Moortel suggère que ce 

secteur a été totalement abandonné entre la destruction protopalatiale du MM IIB et le 

 
210 POMADÈRE, LESPEZ et LANGOHR, 2020, p.70. 
211 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020 ; LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.226. 
212 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020.  
213 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2006, p.185. 
214 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2006, p.177-178 ; LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.222 ; VAN DE MOORTEL, 2011, p.534. 
215 POMADÈRE, LESPEZ et LANGOHR, 2020, p.66. 
216 LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in the longue durée. Examining shifts in 
pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial Sissi. 19th International Congress of 
Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-26th May 2018. 
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programme de reconstruction du MR IA. Cependant, une proportion non négligeable de 

poteries datant du MM III a été identifiée dans les remblais déposés au début du MR IA. Cela 

pourrait indiquer une opération de nettoyage et de nivellement après une destruction à la fin 

du MM IIIB (situation similaire à celle du Secteur Pi)217. La première activité de construction 

visible à l’époque néopalatiale au niveau des Abords Nord-Est a lieu au début du MR IA 

(niveaux 8 et 9) et consiste en l’extension du nouveau palais vers le nord. Cette nouvelle aile 

nord possède une entrée est, accompagnée d’un porche, donnant l’accès à un espace ouvert 

(11). Ce dernier est essentiellement occupé par une grande fosse peu profonde (environ un 

mètre). Au nord, sud et est, cette fosse est bordée d’une chaussée de galets. Au même 

moment, le bâtiment 10A est construit dans l’angle sud-ouest de l’espace 11. Le bâtiment 6 

est également construit sur les ruines protopalatiales, à l’est et au nord-est de l’espace 11218. 

La deuxième phase de construction des Abords Nord-Est (niveau 10) a lieu au MR IA mature 

et consiste notamment en la construction de murs en moellons (65 et 66) sur la chaussée 

pavée (64). L’accès à l’entrée nord-est est alors restreint du côté nord (passage 13). On peut 

également noter le recouvrement par une épaisse couche de pavés de l’ensemble de la zone 

fouillée au nord du Palais, appelé Esplanade Nord ou Esplanade 26. Le bâtiment 10A est 

reconstruit au moment où le bâtiment 10B est construit, indiquant un épisode de destruction 

entre le MR IA précoce et le MR IA mature, qui nécessite la reconstruction de certaines 

structures219. A la fin du MR IA mature, un évènement destructeur, probablement sismique, 

se produit, accompagné d’incendies, qui détruit le bâtiment 10B au niveau des Abords Nord-

Est220. 

Le Quartier Espilon (Fig.52.), situé à l’extrémité sud de l’établissement, a été fouillé et 

étudié par O. Pelon. Différentes phases ont été identifiées par le fouilleur au sein de cet édifice 

pour la période MM III-MR IA, auparavant considérée comme un bloc homogène. La Phase II 

de cette habitation, désignation de la séquence chronologique néopalatiale d’O. Pelon, 

englobe à la fois le MM IIIA (couche 9) et le MM IIIB (couches 8 et 7). La Phase IIIA correspond 

au MR IA, tandis que la Phase IIIB désigne le MR IB. Au sein du quartier Epsilon, des traces de 

destruction à la fin du MR IA, possiblement causées par un tremblement de terre, ont été 

identifiées221. 

Le Secteur Pi (Fig.53.) est situé 150 mètres à l’ouest du Palais de Malia, au sein du 

Quartier Delta. L’occupation néopalatiale est comprise dans un polygone, composé de deux 

constructions accolées. Le Secteur Pi est séparé du bâtiment Delta bêta au sud et de l’édifice 

Kappa gamma au sud-est par la « rue de la mer ». A l’ouest du Secteur Pi se trouve le bâtiment 

 
217 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, 
Journée d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020. 
218 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2007, p.841-842 ; VAN DE MOORTEL, 2011, p.535. 
219 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2007, p.842 ; VAN DE MOORTEL, 2011, p.536. 
220 VAN DE MOORTEL, 2011, p.537. 
221 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020. 
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Delta alpha. Ces différentes constructions sont de riches résidences avec des caractéristiques 

architecturales monumentales en comparaison avec le Bâtiment Pi plus modeste 222 . Des 

indices stratigraphiques et architecturaux clairs permettent de reconnaitre deux phases 

distinctes au MM III (A et B). Ces deux phases sont caractérisées par d’épais remblais 

homogènes. Leur dépôt peut s’expliquer comme résultat des opérations de nettoyage après 

un évènement destructeur. L’un et/ou l’autre de ces deux évènements pourrai(en)t être lié(s) 

à une destruction sismique – suggérée au MM IIIA et/ou MM IIIB en Crète centrale-nord223 - 

mais aucune indication allant dans ce sens n’a pu être détectée dans l’architecture du 

bâtiment. S’en suivent des opérations de reconstruction, notamment le remodelage du 

couloir central du complexe, mais qui semblent assez rapidement interceptées par une 

nouvelle destruction au début du MR IA224. Cette phase du MR IA précoce correspond donc à 

une courte phase d’occupation mais dont les indications dans la stratigraphie et l’architecture 

du bâtiment sont limitées. Le secteur est alors largement reconstruit et réaménagé. En effet, 

le MR IA mature représente la phase principale de construction du Secteur Pi avec un 

programme assez imposant, ayant pour résultat une faible préservation des niveaux relatifs 

aux phases antérieures 225 . Cependant, le site est touché par une nouvelle destruction 

majeure, probablement sismique, à un stade avancé du MR IA. Cette destruction est 

probablement contemporaine de l’éruption de Santorin 226 . Malgré les grands dommages 

causés par cette destruction, qui a généré le dépôt de très nombreux et épais remblais dans 

le bâtiment Pi, notamment dans les magasins semi-enterrés (10 et 11)227, quelques espaces 

du Secteur Pi sont dégagés et réoccupés durant un stade avancé du MR IA. Au cours de cette 

dernière phase d’occupation, les deux constructions constituant le Secteur Pi 

communiquaient au moins par un seuil au sud de leur mur commun. Un chemin dallé a 

également été aménagé au-dessus des remblais des pièces 2 et 3, menant justement à ce seuil 

de porte. Le bâtiment est finalement abandonné à la toute fin du MR IA ou au début du MR 

IB. Cet abandon a sans doute été graduel, comme l’indique le faible nombre de vases en place 

sur les sols de cette dernière occupation228. Des traces de la réoccupation du MR IA avancé 

ont été découvertes dans la partie orientale du Secteur Pi. En effet, la grande pièce 4, finement 

pavée lors de la phase MR IA mature, a été scindée en petits espaces, comme l’indiquent les 

murs directement posés au-dessus du pavement. La partie occidentale du secteur est mieux 

conservée, avec au nord-est un grand espace semi-ouvert, couvert par un toit maintenu par 

 
222 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020. 
223 MACDONALD, 2017. 
224 POMADÈRE, LESPEZ et LANGOHR, 2020, p.70. 
225 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020. 
226 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2006, p.185. 
227 GOMRÉE, LANGOHR et POMADÈRE, 2012, p.89-91. 
228 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020 ; POMADÈRE, LESPEZ et LANGOHR, 2020, p.72. 
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un pilier, caractéristique typique de l’architecture à Malia229. L’architecture du MR IA ne 

comporte pas de pierres de taille, à l’inverse du bâtiment voisin Delta bêta.  

Aucun téphra n’avait été découvert lors des fouilles antérieures sur le site de Malia. 

Par ailleurs, les traces permettant d’indiquer une potentielle destruction par tsunami sont 

presque imperceptibles dans les enregistrements archéologiques. Dans le Secteur Pi, on peut 

tout de même noter la présence d’amas importants de pierres ponces et de couches de 

cendres jaunâtres dans les remblais liés à la phase MR IA mature. Plus de 800 pierres ponces 

ont par exemple été identifiées au sein d’une même pièce occupée au MR IA (les études 

géochimiques sont en cours pour déterminer un possible lien avec l’éruption de Théra)230. 

1.2. Dépôts céramiques 

Il est important de préciser que les dépôts sur lesquels repose l’élaboration des phases 

céramiques et stratigraphiques de Malia sont essentiellement de grands remblais stratifiés. 

Ces dépôts secondaires sont majoritairement le résultat du nettoyage de débris de 

destruction, et pas de dépotoirs indiquant une accumulation sur une durée plus ou moins 

longue. Très peu de dépôts de sol primaire ont été fouillés231. 

Une difficulté dans la synchronisation des dépôts néopalatiaux du site de Malia est la 

terminologie chronologique variée des archéologues ayant fouillé et étudié lesdits dépôts. 

Chaque structure architecturale/secteur possède alors une terminologie qui lui est propre et 

qui se présente comme suit :  

Tableau 4. Tableau comparatif des différentes séquences céramiques relatives identifiées pour la période néopalatiale sur le 
site de Malia232. 

 

 
229 GOMRÉE, LANGOHR et POMADÈRE, 2012, p.89-91. 
230 LESPEZ L. A Tsunami Deposit at Malia. Discovery of a tsunami deposit from the Bronze Age Santorini Eruption 
at Malia (Crete): Impact, Chronology, Extension, conférence donnée le 21 octobre 2021 ; POMADÈRE, LESPEZ et 
LANGOHR, 2020, p.71. 
231 LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.222 ; LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in the longue 
durée. Examining shifts in pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial 
Sissi. 19th International Congress of Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-26th May 2018 ; VAN DE MOORTEL, 
2011, p.534. 
232 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020 ; LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.221-222. 
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1.2.1. Dépôts MM IIIB  

Les niveaux supérieurs de la pièce 19 du Bâtiment Pi233 ont livré un important dépôt 

homogène, jeté en une seule opération, dans une fosse (1). Cette dernière avait été creusée 

dans un épais remblai nivelant la partie orientale du secteur après la destruction MM IIIA. Le 

matériel céramique jeté dans cette fosse représente un ensemble important de 1465 tessons. 

Parmi les récipients en céramique fine, on peut noter la présence des coupelles coniques, 

présentant des profils hétérogènes mais des dimensions plus petites ainsi que des parois 

épaisses. Dans des quantités plus limitées, de nouvelles formes sont présentes : les tasses à 

parois droites (monochromes ou décorées de motifs peints en clair sur sombre), les tasses 

convexes (sans traitement de surface ou avec le bord trempé dans la peinture), des tasses à 

profil en S, des tasses en forme de cloche et des bols hémisphériques. Un bol à décoration 

« in-and-out », peint en sombre sur clair lustré, typique de cette période à Cnossos, peut être 

interprété comme étant une importation. Des cruches à bec, présentant une base plate et 

large et un profil ovoïde, ainsi que des cruches à base relevée plus étroite et à corps piriforme 

complètent les types présents en céramique fine. Les jarres de stockage et les récipients de 

cuisson, réalisés en céramique grossière, sont soit de forme ovoïde avec un bord rentrant, soit 

avec un bord court ou droit. On retrouve aussi de grands bols coniques sans anse, des bols 

arrondis à lèvre saillante et à anses horizontales, des amphores à embouchure ovale et des 

ruches. Les derniers récipients reconnus dans ce dépôt sont une aiguière à lèvre saillante 

prononcé et présentant une nervure au niveau de la base du col cylindrique et un lékanè sans 

traitement de surface234. 

D’autres dépôts datant du MM IIIB ont également été fouillés au sein du Secteur Pi. 

On retrouve, d’une part, des dépôts de sol primaires dans les espaces 2/3 et 14, et, d’autre 

part, des dépôts secondaires homogènes dans les espaces 1A, 9, 12 et 13235. Ces dépôts sont 

composés de récipients et de tessons présentant les mêmes caractéristiques typo-stylistiques 

que le dépôt secondaire de la fosse 1 (pièce 19), présenté ici en tant que dépôt-type. 

1.2.2. Dépôts MR IA précoce 

Les remblais de construction du bâtiment 6, dans la zone des Abords Nord-Est du 

Palais, ont livré une quarantaine de tessons de poteries diagnostiques. On peut notamment 

citer cinq coupelles coniques compactes. Les fouilleurs les ont classées comme étant 

postérieures à la phase II de Pelon (=MM III). On y a également trouvé un gobelet datant soit 

du MM III, soit du MR IA précoce. Aucun tesson décoré de motifs peints en sombre sur clair 

lustré n’a été mis au jour au sein de ce dépôt. Le dépôt de sol de ce même bâtiment a livré 25 

 
233 Les illustrations relatives à ce dépôt du Quartier Pi seront publiées prochainement dans LANGOHR C., POMADÈRE 
M. et Alberti M. E., The Neopalatial architectural and ceramic sequence at Malia. New insights from Area Pi (à 
paraitre). 
234 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020 ; LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
235 LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
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vases entiers (ou du moins restaurables). Parmi eux se trouvent huit coupelles coniques 

compactes, trois vases avec des motifs peints en sombre sur clair lustré (motifs de zébrures 

fines et ajouts de bandes blanches), des tasses à parois droites et une haute tasse 

hémisphérique236. 

Dans le Secteur Pi, il n’existe que peu d’éléments clairs au sein de la stratigraphie ou 

de l’architecture permettant d’identifier la période du MR IA précoce. Un de ces éléments est 

notamment le grand dépôt de destruction en position secondaire au niveau du corridor 1B. 

En effet, ce dernier a été totalement remanié au début du MR IA, après la destruction, 

possiblement sismique, du MM IIIB. Ce dépôt est recouvert d’un énorme remblai du MR IA 

mature mais diffère clairement, d’un point de vue typo-stylistique, des ensembles MM IIIB, ce 

qui confirme cette attribution MR IA précoce237. Le dépôt MR IA précoce du corridor 1B 

contient 5151 tessons238. En ce qui concerne la céramique fine, les coupelles coniques (au 

moins 169) représentent environ 79% de la vaisselle à boire du dépôt. Elles ont un profil court 

et compact et une petite base. Les coupelles coniques de ce dépôt ne présentent aucun 

traitement de surface. On retrouve également des tasses à parois droites et à anse plate (dont 

la partie inférieure devient plus concave, se rapprochant alors de la forme des tasses 

convexes), des tasses convexes à anse roulée, des tasses à profils en S et des tasses en forme 

de cloche. L’ensemble de ces tasses sont souvent recouvertes d’un engobe monochrome ou 

sans traitement de surface. Cependant, des exemples de tasses convexes présentent aussi 

une bande de rebord peinte par immersion dans la peinture (laissant des traces de coulures 

sur le corps du récipient). Des bols, aux dimensions, aux traitements de surface (monochrome 

ou absent) et aux profils (arrondi à ogival, avec des petites anses horizontales sur le bord et 

avec une lèvre droite ou en saillie vers l’extérieur) hétérogènes, complètent l’ensemble de 

vases à boire du dépôt. Certains ont même la base percée, stigmate d’une utilisation 

secondaire comme rhyton. Les récipients de taille moyenne contenus dans ce dépôt (cruches, 

rhytons coniques, calices et jarres globulaires) présentent des motifs décoratifs peints en 

sombre sur clair. Ceux-ci se limitent à des spirales et à des bandes. Sporadiquement, des ajouts 

de détails en peinture blanche sont présents dans le dépôt. On peut aussi noter la présence 

d’une jarre à bec ponté décorée en clair sur sombre. Une importation, un bol à décoration 

« in-and-out », peinte en sombre sur clair lustré avec des motifs végétaux (roseaux) et des 

ajouts de peinture blanche, a été identifiée. Des éléments en céramique grossière ont 

également été reconnus dans le dépôt : jarres à large embouchure, marmites tripodes et bols 

coniques. Leurs profils sont arrondis et ces formes ont un bord court et droit. Des bols arrondis 

à lèvre saillante courte ainsi que des amphores à embouchure ovale et à col court sont 

 
236 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2006, p.180 ; DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2007, p.842 ; VAN DE MOORTEL, 2011, 
p.535-536. 
237 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020. 
238 Les illustrations relatives à ce dépôt du Quartier Pi seront publiées prochainement dans LANGOHR C., POMADÈRE 
M. et Alberti M. E., The Neopalatial architectural and ceramic sequence at Malia. New insights from Area Pi (à 
paraitre). 
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décorées de bandes horizontales peintes en sombre sur clair (essentiellement à l’intérieur des 

bols arrondis)239. 

1.2.3. Dépôts MR IA mature 

Aucun dépôt de sol primaire significatif ne peut être associé à la phase MR IA mature 

à Malia. Cette phase est connue grâce aux nombreux remblais imposants, issus des opérations 

de nettoyage et de nivellement entamées après la destruction qui a touché le site à la fin de 

cette phase240. 

Au sein des Abords Nord-Est, le dépôt mêlé à la couche de galets de l’Esplanade Nord, 

compte plus de 5000 tessons de poteries diagnostiques, dont seuls 1075 sont néopalatiaux. 

138 proviennent de coupelles coniques : 60 correspondant au type trapu du MM III et 78 au 

type compact du MR IA. Des tessons issus de neuf vases sont décorés de motifs peints en 

sombre sur clair lustré, notamment des fines zébrures, des spirales et des motifs végétaux 

(crocus, roseau) à l’intérieur. Sur certains fragments, des bandes horizontales en peinture 

blanche ou rouge sont ajoutées. Des bols de taille moyenne, aux côtés convexes et aux bords 

épais, sont également ornés de motifs floraux peints en sombre sur clair241. 

Au sein du Bâtiment 10B des Abords Nord-Est, la destruction du MR IA mature laisse 

un dépôt d’une trentaine de vases. Ce dépôt comprend quatorze coupelles coniques 

compactes et sans traitement de surface, une tasse en forme de cloche miniature, six tasses 

évasées, cinq ou six bols tripodes, ainsi que deux braseros miniatures utilisés comme des 

rhytons. Un des bols tripodes est décoré de bandes peintes en blanc à l’extérieur et de 

décoration blanche illisible à l’intérieur. Les autres récipients ne semblent pas décorés242.  

Au sein du Secteur Pi, la phase du MR IA mature est représentée par d’épais remblais 

qui comblaient les pièces 2-3, 10, 11 et 13. L’existence de joints entre des tessons provenant 

de ces différentes pièces suggère que le déversement de ce matériel a eu lieu en une seule 

opération, probablement après avoir été temporairement déblayé à un autre endroit encore. 

La nature incomplète de certains vases ainsi que l’aspect massif et compact du dépôt écartent 

en effet l’hypothèse d’une destruction in situ243. Rien que dans les pièces 10 et 11, un total de 

3300 fragments de coupelles coniques a été collecté (dont au moins 210 complètes), indiquant 

probablement une activité de consommation dans ou à proximité du Secteur Pi avant cette 

destruction majeure. En ce qui concerne les formes ouvertes, les coupelles coniques 

présentent un profil compact, des parois épaisses ainsi qu’un corps droit et oblique ou un 

corps convexe. La lèvre est arrondie et, dans certains cas, incurvée vers l’intérieur (Fig.54.). 

 
239 LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
240 LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.223. 
241 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2006, p.181 ; DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2007, p.842 ; VAN DE MOORTEL, 2011, 
p.536. 
242 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2006, p.182 ; DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2007, p.842 ; LANGOHR et ALBERTI, 
2018, p.234 ; VAN DE MOORTEL, 2011, p.537. 
243 GOMRÉE, LANGOHR et POMADÈRE, 2012, p.90-91 ; LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.227. 
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Elles ne présentent aucun traitement de surface244. Les hautes tasses convexes ont une anse 

de section ronde tandis que les tasses à profil en S (également appelées tasses galbées) ont 

une anse plate (Fig.55.). Ces deux types de tasses sont parfois recouverts d’un engobe sombre, 

mais les tasses convexes sont également trempées dans la peinture, laissant une bande au 

bord à l’intérieur et extérieur, tandis que les tasses galbées sont aussi souvent ornées d’une 

frise de motifs peints en sombre sur clair. Ces motifs se limitent aux spirales, à quelques 

volutes inversées et à une double bande foliacée présentant trois lignes intérieures (Fig.56.). 

Ces deux derniers motifs présentent notamment des parallèles avec des exemples MR IA issus 

des Zakros Pits245. Des bols hémisphériques complètent l’ensemble. Ceux-ci ont une lèvre 

peinte ou trempée dans la peinture et des gouttes de peintures décorent les surfaces 

intérieures et extérieures de ces bols (Fig.57.)246. En ce qui concerne les formes fermées, de 

grandes cruches piriformes et globulaires sont ornées de motifs peints en sombre sur clair 

(parfois lustré). Les motifs sont des bandes horizontales ainsi que des spirales à retors, 

courantes ou à triple liens, essentiellement sous forme d’une frise au niveau de l’épaule 

(Fig.58.). Des tessons indiquent la présence d’autres types de cruche (cruches à bec ponté et 

petite cruche piriforme à décor de gouttelettes)247. Deux types de rhytons complètent cet 

ensemble. Un rhyton conique est décoré de bandes et de spirales peintes en sombre sur clair 

(Fig.59a.). L’autre type est une grande cruche piriforme qui a été percée et utilisée comme un 

rhyton. Sa décoration est composée de bandes peintes en sombre sur clair (Fig.59b.)248. En ce 

qui concerne la céramique grossière, les exemples sont très abondants mais surtout très 

fragmentaires. Peu de profils complets ont pu être identifiés. Les jarres de stockage et les 

marmites tripodes présentent une large embouchure, un bord légèrement évasé, un profil 

arrondi à ovoïde ainsi que deux anses solides horizontales fixées sous le bord. Quelques 

exemples de plats de cuisson de type ovoïde avec un bec proéminent de forme trapézoïdale 

et de grands bols coniques sans traitement de surface ou à lèvre saillante peints en sombre 

sur clair viennent compléter ces dépôts des pièces 10 et 11. Des éléments similaires sont 

identifiés dans le dépôt de la pièce 13249. Les remblais fouillés au sein des pièces 2 et 3 

comportent également des tessons peints en sombre sur clair lustré dont les motifs sont des 

spirales à centre solide et des spirales en rosaces. Ce type de décor est extrêmement fréquent 

dans les dépôts de la Phase IIIA d’O. Pelon dans le Quartier Epsilon250. 

Parmi les autres dépôts du Secteur Pi attribuables à la phase MR IA mature, on peut 

noter les dépôts de sol primaires des espaces 8 et 9, ainsi que le dépôt secondaire de l’espace 

 
244 LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.228. 
245 LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.229. 
246 LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.230. 
247 LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.232-233. 
248 LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.234. 
249 LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
250 LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.236-238. 
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1A251. Ces derniers présentent les mêmes caractéristiques typo-stylistiques que les dépôts des 

pièces 10 et 11 présentés en détails ci-dessus. 

1.2.4. Dépôts MR IA avancé 

Les pièces sud-ouest du Secteur Pi, 12 et 16, présentent des dépôts très perturbés car 

proches de la surface moderne (pas de réoccupation postérieure au MR IA avancé). Ils ne sont 

pas scellés par un évènement destructeur mais ont été abandonnés progressivement après 

une brève réoccupation de cette zone au MR IA avancé252. La pièce 16 du Secteur Pi a livré, 

au niveau de l’angle sud-ouest de la pièce, dans une petite niche formée par deux grands 

fragments de jarres, un très grand ensemble de coupelles coniques compactes. Sur le sol de 

cette pièce, une marmite tripode, au profil arrondi et au bord vertical ou saillant vers 

l’extérieur, et un couvercle de pithos ont également été mis au jour253. 

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Malia 

Une distinction peut être faite, dans la production et la consommation céramique, 

entre les phases MM IIIB et MR IA grâce à l’observation de caractéristiques typo-stylistiques 

prédominantes pour chaque phase. 

Au cours du MM IIIB, les coupelles coniques présentent une importante hétérogénéité 

au niveau des profils. Cependant, elles commencent à être réalisées dans de plus petites 

dimensions et avec des parois épaisses. Il s’agit ici d’un premier pas vers les petites coupelles 

coniques compactes, typiques de la phase MR IA. L’évolution et le début de la standardisation 

des tasses convexes, de celles à profil en S et des bols hémisphériques depuis le MM IIIA 

annoncent également le répertoire standardisé du MR IA. Les tasses en forme de cloche sont 

introduites à partir du MM IIIB et sont décorées par trempage de la lèvre dans la peinture, 

accompagné de coulures. Les cruches présentent deux types : l’un, avec une large base plate 

et un profil ovoïde, se place dans la continuité des traditions antérieures de production et 

l’autre, avec une base relevée plus étroite, un profil inférieur concave et un corps plus 

piriforme, est une nouveauté introduite au MM IIIB, qui se développera surtout au cours du 

MR IA. En ce qui concerne la céramique grossière, l’influence des traditions de production 

antérieures est encore extrêmement forte, comme l’indique le type ovoïde à bord incurvé 

auquel s’apparentent la majorité des jarres et des marmites. Néanmoins, les jarres et les 

récipients de cuisson à bord court et marqué sont à présent plus fréquents. Cette 

augmentation de leur fréquence pourrait s’expliquer par l’augmentation de l’utilisation du 

tour dans la production de récipients de grande taille à Malia au MM IIIB. Cette augmentation 

et ce début de standardisation pourraient indiquer une demande accrue de production à 

grande échelle. Durant cette période, les traditions antérieures de fabrication et de 

décoration coexistent avec l’adoption de nouvelles pratiques fréquentes en Crète centrale-

 
251 LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
252 LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.222. 
253 GOMRÉE, LANGOHR et POMADÈRE, 2012, p.91 ; LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
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nord (et notamment à Cnossos)254. Au niveau du répertoire décoratif, un élément permettant 

de distinguer le MM IIIB du MR IA est l’épaisseur des motifs de zébrures. En effet, les motifs 

de zébrures épais caractérisent le MM III tandis que les motifs de zébrures plus fins sont 

typiques du MR IA255. De plus, la présence de motifs décoratifs peints en clair sur sombre 

(comme la jarre à bec ponté issue du dépôt du corridor 1B) est caractéristique du MM IIIB (ici 

à interpréter comme une réminiscence de la tradition stylistique antérieure, le dépôt datant 

du MR IA précoce)256. 

Le MR IA est largement représenté dans les épais remblais dans différentes pièces de 

l’établissement (cf. 1.2. Dépôts céramiques). Une homogénéisation des formes composant la 

vaisselle de table peut être observée, aussi bien en ce qui concerne les coupelles coniques 

(petites et compactes) que les hautes tasses convexes et les tasses à profil en S. Cette 

homogénéisation accompagne une standardisation et une intensification des processus de 

production (à partir du MR IA précoce). La céramique fine voit l’introduction d’un nouveau 

groupe de pâtes, de couleur beige clair, et une augmentation du nombre de récipients décorés 

et peints en sombre sur clair avec des motifs et un style MR IA. En ce qui concerne la 

céramique grossière, la plupart des jarres et des pots de cuisson présentent un profil 

globulaire (et plus ovoïde comme au MM IIIB) et une lèvre saillante vers l’extérieur. Ces 

éléments indiquent une généralisation du façonnage au tour de ces récipients, sans doute liée 

à la demande croissante de larges ensembles de vases à boire257. Le MR IA marque la fin de 

l’autonomie de Malia. De fait, la poterie indique, par l’importation de motifs décoratifs, de 

formes et de techniques de façonnage de Crète centrale-nord, que la reconstruction MR IA du 

Secteur Pi est probablement une initiative cnossienne. Cependant, cette domination par 

Cnossos n’est pas le fait d’une prise de pouvoir brutale mais plutôt d’une expansion 

progressive du pouvoir cnossien depuis le MM III (comme l’indique probablement la 

généralisation et la maitrise progressive du tour et l’insertion des motifs décoratifs typiques 

de Cnossos et de Crète centrale-nord)258. 

 
254 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020 ; LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic 
traditions in Palatial Crete in the longue durée. Examining shifts in pottery consumption and production at 
palatial Malia and non-palatial Sissi. 19th International Congress of Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-
26th May 2018 ; LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
255 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2006, p.180 ; HATZAKI, 2013, p.40 ; LANGOHR et ALBERTI, 2018, p.234 ; VAN DE 

MOORTEL, 2011, p.535. 
256 LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
257 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020 ; LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic 
traditions in Palatial Crete in the longue durée. Examining shifts in pottery consumption and production at 
palatial Malia and non-palatial Sissi. 19th International Congress of Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-
26th May 2018. 
258 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020. 
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3. Distinction au sein du MR IA à Malia 

Au sein même de la phase MR IA, trois sous-phases ont pu être identifiées à Malia sur 

la base de caractéristiques typo-stylistiques, combinées aux résultats préliminaires des études 

architecturales et stratigraphiques : MR IA précoce, mature et avancé. Cependant, cette 

séquence chronologique céramique, qui se base essentiellement sur des dépôts secondaires 

(épais remblais, témoins d’opérations de nivellement et de reconstruction avec des 

évènements destructeurs), doit encore être étayée et confirmée par les études, en cours, 

d’autres dépôts du site.  

Le MR IA précoce se caractérise par la présence de coupelles coniques compactes en 

grand nombre, sans doute en raison de l’augmentation de la demande et de la généralisation 

de l’usage du tour (cf. 2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Malia). On 

remarque une homogénéisation claire pour la vaisselle de table (coupelles coniques, tasses 

convexes et tasses à profil en S). La tasse à parois droites ne présente plus le profil strict du 

MM IIIB mais imite le profil plus conique de la tasse convexe. Cette dernière prévaut lors de 

la phase suivante (MR IA mature). Une autre caractéristique du MR IA précoce est l’intégration 

de nouvelles formes telles que le rhyton, le calice et la cruche piriforme. Durant cette phase, 

au niveau de la céramique grossière, le type ovoïde à bord rentrant et le type globulaire à bord 

droit ou marqué vers l’extérieur des jarres et des marmites tripodes coexistent. On constate 

également la disparition progressive des jarres à corps supérieur élargi. D’un point de vue 

stylistique, il s’agit de l’essor, dans la céramique fine, de la décoration peinte en sombre sur 

clair lustrée. Les motifs décoratifs annoncent les caractéristiques de la phase MR IA mature : 

bandes horizontales surmontées de frises de motifs, comme des spirales, fines zébrures, 

motifs floraux259.  

Le MR IA mature est caractérisé par la généralisation de la décoration peinte en 

sombre sur clair (spirales, motifs végétaux) sur des formes ouvertes. L’ajout de détails en 

peinture blanche et de bandes horizontales en peinture rouge est également une 

caractéristique de la phase MR IA mature. L’ajout de détails en peinture rouge est même une 

caractéristique locale propre au site de Malia260. Les coupelles coniques sont extrêmement 

présentes et une homogénéisation morphologique claire caractérise le répertoire de la 

vaisselle de table, avec les mêmes formes – coupelles, tasses convexes, tasses galbées, bols 

hémisphériques. Les tasses galbées ont un profil plus sinueux qu’auparavant. Les tasses à 

parois droites disparaissent lors de cette sous-phase. Une nouvelle forme de céramique fine 

est introduite à la fin de la période, comme l’indique le peu d’exemples découverts : le bol à 

lèvre saillante courte et à anses horizontales. La céramique grossière présente presque 

exclusivement un profil globulaire et des bords évasés vers l’extérieur, indiquant une 

 
259 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020 ; LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
260 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2006, p.181 ; VAN DE MOORTEL, 2011, p.536-538. 
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généralisation et une bonne maitrise des méthodes de façonnage au tour261. On remarque 

très clairement une généralisation des caractéristiques typo-stylistiques apparaissant au MR 

IA précoce. 

Le MR IA avancé, du point de vue du répertoire décoratif, est caractérisé par la 

décoration de grands vases fermés au moyen de motifs végétaux peints en sombre sur clair. 

Une autre caractéristique est l’apparition du motif de spirales à triple liens262.  

Sissi 

Situé sur la côte nord-est de la Crète, à moins de 4 kilomètres à l’est de l’établissement 

palatial de Malia, le site de Sissi est installé sur la colline côtière de Kephali tou Agiou Antoniou, 

connue localement sous l’appellation de « Buffo ». Cet emplacement est considéré comme 

stratégique puisqu’il fait face à la gorge de Selinari. En effet, cette dernière constitue le seul 

accès terrestre entre la Crète orientale et centrale. Ne représentant qu’un hameau parmi 

d’autres dans la baie de Malia lors de sa première occupation au Minoen Ancien, le site 

devient, à l’époque néopalatiale, le deuxième établissement le plus important de la région 

(après Malia). Suite à de nombreuses destructions au cours de son histoire, ayant plus ou 

moins affectés certaines structures architecturales, le site est finalement abandonné de façon 

définitive au Minoen Récent IIIB (vers la fin du XIIIe siècle av. J.-C.). Fouillé par l’Ecole Belge 

d’Athènes depuis 2007 (Sissi Archaeological Project (SArPedon)), le site de Sissi fait l’objet 

d’une véritable recherche interdisciplinaire, mêlant micromorphologie, études céramiques, 

archéothanatologie et bien d’autres263. Les analyses de la céramique néo-palatiale présentées 

pour ce site sont préliminaires puisqu’elles proviennent d’études encore en cours264. En effet, 

de nouveaux dépôts continuent de s’ajouter au matériel déjà conservé, principalement ceux 

fouillés dans le Bâtiment à Cour Centrale pendant les dernières campagnes (2017-2019), et 

l’ensemble du matériel céramique n’a donc pas encore été étudié de manière exhaustive265. 

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

1.1. Habitat 

Le site de Sissi (Fig.60.), installé sur une colline, est composé de diverses structures 

architecturales disposées sur différentes terrasses. Dans cette partie du catalogue, seuls les 

édifices en lien avec l’occupation du MM IIIB et du MR IA ainsi que les dépôts céramiques qui 

s’y rapportent seront brièvement présentés. 

 
261 ALBERTI M.E., LANGOHR C., POMADÈRE M., Séquence céramique néopalatiale à Malia. Les apports majeurs du 
Secteur Pi à la compréhension de l’histoire du site. Recherches à Malia (Crète). Actualités et perspectives, Journée 
d’étude (Webinaire), Ecole française d’Athènes, 2 décembre 2020. 
262 DARCQUE et VAN DE MOORTEL, 2006, p.181 ; VAN DE MOORTEL, 2011, p.536. 
263  DRIESSEN J., “Site History”, dans The Sissi Archaeological Project. Sarpedon, s.d., [ 
https://sarpedon.be/site/site-history/ ], (22/05/2022). 
264 Etudes céramiques menées par Argyro Mathioudaki, avec la collaboration de Charlotte Langohr. 
265 MATHIOUDAKI, 2022, p.524. 

https://sarpedon.be/site/site-history/
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Au nord du site, au niveau de la terrasse médiane au nord du plateau supérieur, se 

trouve le Quartier Domestique et Artisanal Néopalatial (Zone 2). Ce dernier est composé des 

bâtiments BA et BC, organisés de part et d’autre d’une cour. Le premier édifice présente une 

entrée au sud-ouest ainsi qu’une pièce en sous-sol au sud-est, creusée dans le substrat 

rocheux. La présence d’une séquence néopalatiale MR IA et MR IB a été proposée pour cet 

édifice. Au nord de ce dernier ont été retrouvés les vestiges du bâtiment BC. Cette structure 

rectangulaire d’environ 50 m² comprend six pièces ainsi qu’un accès par le coin nord-est. Les 

pièces sont remplies de larges quantités de poteries et d’outils en pierre permettant de dater 

cet édifice du néopalatial (MR IA). Certaines pièces ont été abandonnées avant la destruction 

finale MR IB. Cet abandon semble contemporain de l’éruption de Santorin et pourrait y être 

lié, dans le sens où une importante destruction semble avoir touché ce bâtiment. Finalement, 

des traces de destruction par incendie ont été identifiées dans certaines pièces et datées du 

MR IB. Sur cette terrasse centrale, les constructions sont donc exclusivement datées de la 

période néopalatiale, sans occupation antérieure ou postérieure266. 

La zone 18 se trouve au niveau de la terrasse centrale et désigne des espaces 

considérés comme extérieurs, recouverts de sols en galets entourant le bâtiment funéraire M. 

En comparant la céramique associée à ces différents niveaux de sol extérieurs avec la 

céramique retrouvée à d’autres endroits du site, il a pu être déterminé que ces cours étaient 

utilisées de manière continue durant l’époque néopalatiale, en tout cas en ce qui concerne les 

périodes MM IIIB et MR IA267. 

Au sommet de la colline, au sud de la terrasse centrale, sont construits les bâtiments 

CD et E. Le Bâtiment CD est un édifice important de l’occupation MR III qui recouvrent en 

grande partie des structures néopalatiales plus anciennes268. Le Bâtiment E a connu une 

reconstruction, sur des vestiges du MM II, au cours du néopalatial, puis au cours du MR III. Le 

recouvrement par certaines structures d’un dépôt de coupelles MR I permet de dater la 

période de construction de cet édifice d’un stade avancé de la phase MR IA 269 . C’est 

principalement dans les zones périphériques et celles séparant ces deux édifices que les 

dépôts intéressants pour la présente étude ont été découverts : les tranchées intérieures et 

extérieures du Bâtiment CD ont par exemple livré des traces d’occupation MR IA. Il s’agit en 

réalité de différentes opérations de construction dont la poterie associée propose un terminus 

post quem MR IA270. 

 
266  DRIESSEN J., “Neopalatial Quarter”, dans The Sissi Archaeological Project. Sarpedon, s.d., [ 
https://sarpedon.be/site/neopalatial-quarter/ ], (22/05/2022) ; DUBOIS R. et DAUTAIS L., 10 ans de fouilles à Sissi 
(Crète) : résultats préliminaires et perspectives de recherches, poster présenté à la Journée d’étude INCAL, 
Louvain-la-Neuve, 25 mars 2021 ; LANGOHR (et coll.), 2018, p.311 ; MATHIOUDAKI, 2022, p.544. 
267 LANGOHR, 2022, p.502. 
268 DRIESSEN GAIGNEROT F. et LETESSON Q., “Building CD – A Late Minoan III Communal Building?”, dans The Sissi 
Archaeological Project. Sarpedon, s.d., [ https://sarpedon.be/site/blog-members-building-cd-a-late-minoan-iii-
communal-building/ ], (22/05/2022). 
269  DEVOLDER M., “Building E”, dans The Sissi Archaeological Project. Sarpedon, s.d., [ 
https://sarpedon.be/site/building-e-2/ ], (22/05/2022). 
270 LANGOHR, 2012, p.155 ; LANGOHR (et coll.), 2018, p.307 et 311. 

https://sarpedon.be/site/neopalatial-quarter/
https://sarpedon.be/site/blog-members-building-cd-a-late-minoan-iii-communal-building/
https://sarpedon.be/site/blog-members-building-cd-a-late-minoan-iii-communal-building/
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Le Bâtiment à Cour Centrale se trouve sur la terrasse médiane sud-est de la colline. Ce 

complexe est composé d’une cour centrale faite de galets et de plâtre (aire estimée à 450m²) 

ainsi que de structures construites sur ses quatre côtés (ailes), reprenant ainsi le plan 

caractéristique des palais minoens. L’édifice présente deux entrées monumentales pavées au 

nord et à l’ouest. Construit au MM IIIA, cet édifice connait une reconstruction majeure au MM 

IIIB suite à une destruction par tremblement de terre au MM IIIA, comme en témoignent le 

nivellement de certains espaces, l’agrandissement de la cour vers le sud ainsi que le début du 

comblement de la dépression circulaire (appelée espace 10.6) avec du matériel céramique 

datant du MM IIIB majoritairement. Le bâtiment à cour centrale était probablement un lieu 

de rassemblements cérémoniels et communautaires, caractérisés par une consommation 

massive de boisson et de nourriture, comme l’indiquent les larges dépôts successifs de 

coupelles coniques et autres tasses et vaisselle de table retrouvées en position primaire ou 

secondaire dans d’épais dépôts comblant les différentes ailes de ce bâtiment. Cependant, il 

est important de préciser qu’aucun dépôt de sol n’a été mis au jour au sein de ce bâtiment. 

Cet édifice est abandonné au MR IA, évènement accompagné par des tentatives de blocages 

de certains accès (notamment au sud-ouest et au nord-est). Cet abandon a pu avoir lieu à un 

stade avancé du MR IA puisque de la céramique MR IA précoce a été découverte dans 

l’ensemble des ailes du complexe alors que la céramique MR IA avancé se restreint à l’Aile 

Nord-Est. Par ailleurs, des traces de téphra ont été découvertes sur le site, notamment au 

niveau de cet édifice (cas le plus occidental de téphra déposé par le vent sur un site crétois)271. 

La zone 7 renferme un mur de fortification mégalithique en contrebas de la colline, au 

niveau de son versant sud-ouest. Ce mur est composé de gros blocs équarris non-maçonnés. 

Un dépôt mixte y a été découvert, représentant à la fois un important remblai et un dépôt de 

destruction et permettant de dater cette structure du MM IIIB272. 

1.2. Dépôts céramiques 

Dans son article paru récemment, I. Mathioudaki fait le point sur les grandes 

caractéristiques typo-stylistiques des différentes phases composant la période néopalatiale. 

Elle étudie alors en détail un dépôt-type pour chacune de ces phases (MM IIIA, MM IIIB, MR 

IA et MR IB)273. La présentation des dépôts céramiques concernés par la présente étude se 

basera donc sur ces mêmes exemples, en y ajoutant d’autres dépôts caractéristiques étudiés 

lors des publications antérieures, afin d’étoffer le corpus et d’illustrer au mieux les différentes 

caractéristiques de la poterie datant du MM IIIB et du MR IA à Sissi. 

 
271  DRIESSEN J. (et coll.), “Ceremonial Building”, dans The Sissi Archaeological Project. Sarpedon, s.d., [ 
https://sarpedon.be/site/ceremonial-building/ ], (22/05/2022) ; DRIESSEN, 2022, p.202 ; DUBOIS R. et DAUTAIS L., 10 
ans de fouilles à Sissi (Crète) : résultats préliminaires et perspectives de recherches, poster présenté à la Journée 
d’étude INCAL, Louvain-la-Neuve, 25 mars 2021 ; LANGOHR, 2022, p.506. 
272DRIESSEN J., “Site History”, dans The Sissi Archaeological Project. Sarpedon, s.d., [ https://sarpedon.be/site/site-
history/ ], (22/05/2022) ; LANGOHR, 2011, p.180. 
273 MATHIOUDAKI, 2022, p.524. 
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Un point sur la nature des dépôts semble important à préciser. La majorité des dépôts 

MM IIIB et MR IA découverts à Sissi sont des dépôts secondaires ou des remblais, résultat 

d’une opération de nettoyage après un évènement destructeur. Ils comportent donc souvent 

des poteries fragmentaires, de la terre et des débris de matériaux de construction274. 

1.2.1. Dépôts stratifiés MM IIIB 

Le dépôt-type étudié pour mettre en avant la production céramique du MM IIIB est un 

dépôt secondaire découvert dans une dépression circulaire (appelée ici espace 10.6) au sein 

de l’Aile Ouest du Bâtiment à Cour Centrale. Cet important dépôt a été divisé en couches 

successives durant la fouille. L’analyse de la céramique qui compose ces couches permet de 

définit que la couche 1, supérieure, correspond à un dernier stade du MM IIIB ou au tout début 

du MR IA, les couches 2 à 5 au MM IIIB, tandis que les couches 6 à 7 comportent des types 

MM IIIA et MM IIIB. Malgré les différentes couches, le dépôt est assez homogène et a été 

traité comme un dépôt MM IIIB par I. Mathioudaki. Un élément venant appuyer ce constat 

d’un dépôt résultant d’un seul épisode de remplissage est le taux assez élevé de jonctions 

entre des tessons de différentes couches. Ce dépôt est en outre caractérisé par la présence 

de téphra venant de l’éruption de Théra, identifiée à plusieurs endroits. En raison de la rareté 

des poteries de style MR IA dans ce dépôt, l’hypothèse est que le téphra, originellement 

déposé en une couche supérieure sur ce dépôt, s’est infiltré progressivement dans les couches 

du dépôt, ou même, que ce large dépôt ait été redéposé à cet endroit à un stade précoce du 

MR IA275. En ce qui concerne son contenu, parmi les 2400 récipients identifiés, on compte au 

moins 2000 vases à boire, essentiellement des coupelles coniques, associées à d’autres types 

de tasse. Malheureusement, l’état fragmentaire du dépôt rend impossible l’identification de 

plus ou moins la moitié des tessons composant cet ensemble. Parmi les fragments 

diagnostiques, plus de la moitié représentent des coupelles coniques sans anse (Fig.61.), 

principalement de petite taille, avec une base plate ou légèrement prononcée ainsi que des 

parois épaisses. Certains spécimens du dépôt ont un profil plus haut et des parois plus minces. 

Il existe en réalité une grande hétérogénéité dans les profils des coupelles coniques. Dans la 

majorité des cas, elles ne présentent pas de traitement de surface (quelques exceptions 

monochromes). Les larges coupelles coniques ne sont quant à elles pas courantes et 

représentent plutôt des vestiges du MM IIIA. Les tasses convexes (Fig.62.) sont très fréquentes 

dans le dépôt. Principalement enduites d’un engobe monochrome, elles peuvent aussi avoir 

une bande peinte au niveau de la lèvre (s’écoulant parfois vers le bas) ou plus rarement être 

sans traitement de surface276. Quelques exemples de tasses à parois droites (Fig.63.) sont 

également présents, avec une base large, aux arêtes vives. Le traitement de surface est 

généralement monochrome. Il peut également être absent ou se limiter à un trempage de la 

lèvre, formant une bande au niveau de celle-ci, peinte en sombre sur clair. Les tasses à profil 

en S (Fig.64.) présente ici une lèvre légèrement en saillie vers l’extérieur et un corps incurvé 

 
274 LANGOHR, 2022, p.499 et 506 ; MATHIOUDAKI, 2022, p.524. 
275 LANGOHR (et coll.), 2018, p.310 ; LANGOHR, 2022, p.509 ; MATHIOUDAKI, 2022, p.532-533. 
276 LANGOHR (et coll.), 2018, p.310 ; MATHIOUDAKI, 2022, p.535. 
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(essentiellement au niveau de l’épaule). Largement monochromes, certains exemples 

présentent tout de même une décoration peinte en sombre sur clair (spirales, zébrures, 

bandes parallèles). Les tasses en forme de cloche (Fig.65.) sont monochromes ou sans 

traitement de surface, mais peuvent aussi occasionnellement arborer des décorations en 

sombre sur clair (motifs ondulés, filets et bandes)277. Parmi les différentes formes de bols, on 

retrouve celui à lèvre saillante, le bol hémisphérique, le bol évasé et le type large à profil 

arrondi (Fig.66.)278. Les cruches à bec ponté (Fig.67.), présentant un col strié ainsi que de 

grandes anses de section circulaire, sont caractérisées par la présence d’un bouton en guise 

de transition entre l’anse et la lèvre. Leur traitement de surface est similaire au reste de 

l’ensemble (monochrome ; sans traitement de surface ; peinte en sombre sur clair avec des 

motifs de spirales, de zébrures, des bandes et des motifs floraux). De nombreux tessons 

permettent d’attester de la présence d’amphores à embouchure ovale. Enfin, les marmites 

tripodes (Fig.68.) ont un profil arrondi et une partie supérieure conique ou droite. Les pieds 

sont majoritairement courts et les anses assez petites sont fixées sous la lèvre279. Une très 

large partie de ces récipients présente des traces de stries et de bandes concentriques sur leur 

paroi intérieure, ce qui indique leur réalisation au tour. 

Dans l’Aile Nord-Ouest du Bâtiment à Cour Centrale, au niveau de la zone ouest du 

passage d’entrée permettant d’accéder à la cour centrale, un grand dépôt secondaire a été 

découvert (espace 11.7). Ce dépôt mixte contient à la fois des ossements animaux, des outils 

en pierre, des vestiges architecturaux et des poteries fragmentaires. La plus grande partie du 

dépôt est constitué de coupelles coniques (Fig.69.), présentant des pâtes et des profils 

hétérogènes. Cette caractéristique est tout à fait typique de la phase MM IIIB sur le site. À ces 

coupelles coniques sont associées des tasses convexes, des tasses à parois droites et à large 

base, des tasses hémisphériques à lèvre fortement en saillie vers l’extérieur (Fig.70.). Cette 

dernière annonce la future tasse à profil en S, caractéristique du MR IA. On retrouve 

également dans ce dépôt des amphores à embouchure ovale recouvertes d’un épais engobe, 

des jarres à large embouchure, des bassines à profil arrondi, des marmites tripodes ainsi que 

des plateaux de cuisson tripodes. Ce dépôt est assez semblable au dépôt-type (espace 10.6 de 

l’Aile Ouest) présenté ci-dessus. On perçoit notamment, dans les deux dépôts, des traces de 

téphra issu de l’éruption de Santorin. Une différence par rapport au contenu du dépôt-type 

10.6 est la présence de tasses coniques à profil compact dans une pâte non-locale et typique 

du niveau MR IA dans le Secteur Pi de Malia. On peut alors proposer que ce dépôt secondaire 

du MM IIIB dans l’espace 11.7 n’a eu lieu qu’au tout début du MR IA (ou durant cette 

période)280. 

L’espace 6.21, situé dans l’Aile Nord-Est, est une grande pièce en partie pavée de 

plaques en terre cuite, se trouvant à proximité d’une grande base de colonne. Alors que le 

 
277 LANGOHR (et coll.), 2018, p.310 ; MATHIOUDAKI, 2022, p.537. 
278 MATHIOUDAKI, 2022, p.539. 
279 MATHIOUDAKI, 2022, p.540-542. 
280 LANGOHR, 2022, p.506. 
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niveau inférieur est recouvert de poteries datant du MM IIIA, le niveau supérieur de ce sol 

présente notamment des tasses à parois droites et à large base, permettant de proposer une 

datation MM IIIB pour ce dépôt 281 . Cependant, l’étude de ce matériel céramique est 

compliquée par l’érosion intensive ainsi que par l’usure et l’état de fragmentation très 

important du matériel céramique qui en résultent282. 

Dans l’Aile Est, de nombreuses coupelles coniques ont été retrouvées au niveau de 

l’espace 15.9.2. En raison de l’hétérogénéité caractéristique au niveau de leurs pâtes et de 

leur profil, le dépôt a été daté du MM IIIB. En plus de ces coupelles coniques, l’ensemble est 

composé de tasses convexes, occasionnellement ornées de coulures (décoration trempée), et 

de tasses à parois droites. Vu l’absence de tasses au profil en S, ces dernières permettent de 

confirmer la datation MM IIIB du dépôt, puisque cette typologie de tasses est plutôt rare à la 

phase suivante (MR IA). Enfin, une ruche accompagne ce dépôt, décorée de lignes incisées 

horizontales et de hachures au niveau de la paroi intérieure (Fig.71.). Ce type de conteneur 

est particulièrement caractéristique du MM III à Sissi et à Malia283.  

Un dépôt particulier fouillé dans le Bâtiment F a été interprété comme un dépôt de 

fondation. De fait, le Bâtiment F est considéré comme faisant partie de l’Aile Est du Bâtiment 

à Cour Centrale construit au MM IIIB. Ce dépôt se compose d’au moins 141 coupelles 

coniques, de taille petite à moyenne et ayant un profil conique ou en cloche. S’ajoutent à 

celles-ci 6 tasses, soit à parois droites, soit hémisphériques, 14 bols, dont un à lèvre saillante 

avec un motif de zébrures, des bassines, des marmites, des cruches ainsi qu’une jarre 

piriforme avec un col étroit cylindrique et un rhyton globulaire avec un décor peint en sombre 

sur clair lustré représentant des spirales et des zébrures (sans doute une importation de 

Cnossos). La distribution et le répertoire des formes présentes dans ce dépôt permet de lui 

attribuer une datation du MM IIIB284. 

Un autre dépôt MM IIIB, identifié comme un remblai, a été fouillé dans la zone ouverte 

entre les Bâtiments CD et E, au sommet de la colline. Une centaine de coupelles coniques ont 

été découvertes, entières ou non, en partie empilées les unes dans les autres. Elles ne portent 

aucun traitement de surface et présentent des profils hétérogènes, allant de coupelles hautes 

en forme de cloche à des coupelles petites et coniques, parfois à base large. Les autres 

récipients composant la vaisselle de table de ce dépôt, représentant moins de 5% de 

l’ensemble, sont des bols à lèvre saillante sans traitement de surface ou à lèvre trempée dans 

la peinture, des bols hémisphériques bas à anses horizontales et à décoration « in-and-out », 

des tasses à parois droites et des tasses convexes. Les tasses à profil en S sont reconnues dans 

ce dépôt mais sont extrêmement hétérogènes en ce qui concerne leur profil : lèvre fortement 

en saillie vers l’extérieur ou profil non-sinueux. Enfin, quelques fragments de cruches et de 

 
281 Hypothèse d’une phase précoce du MR IA évoquée. 
282 LANGOHR, 2022, p.509. 
283 LANGOHR, 2022, p.514. 
284 LANGOHR (et coll.), 2018, p.307. 
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jarres, ainsi que de marmites et de larges contenants complètent ce dépôt mais dans des 

quantités moindres285. 

Sur le versant sud-ouest de la colline, au niveau de l’angle interne du mur mégalithique 

(zone 7), se trouve un niveau archéologique mixte, composé d’un important remblai et d’un 

dépôt de destruction. De nombreux vases à boire (coupelles coniques, bols à lèvre saillante et 

à décor peint en clair sur sombre, tasses convexes) ont été retrouvés et indiquent une datation 

MM IIIB (terminus post quem)286. Un élément caractéristique de ce dépôt est un bol conique 

haut à lèvre saillante, présentant une décoration peinte en clair sur sombre composée d’arcs 

concentriques pendants sous la lèvre (Fig.72.). Un exemple similaire provenant de Cnossos 

provient d’un dépôt daté en son temps de la période transitoire MM IIIB-MR IA par P. Warren, 

mais aujourd’hui considéré comme appartenant à la phase MM IIIB à Cnossos287. 

1.2.2. Dépôts stratifiés MR IA 

Le dépôt-type étudié pour mettre en avant la production et la consommation de 

céramique au MR IA à Sissi est celui provenant de l’espace 2.8 dans le Bâtiment BC. Ce dépôt 

comprend environ 8300 tessons (dont plus de la moitié sont non-diagnostiques). 

L’identification des tessons diagnostiques comme étant de la céramique fine (1250 fragments) 

et de la céramique grossière (2140 fragments) confirme le caractère domestique du dépôt. 

On retrouve d’une part les coupelles coniques (Fig.73.), typologie la plus représentative du 

dépôt. Elles sont compactes et de petite taille, des caractères particuliers au MR IA. Elles 

montrent un profil conique ou légèrement incurvé et des bases plates ou surélevées. Aucun 

traitement de surface n’est appliqué. Les coupelles coniques hautes ne sont pas représentées 

dans ce dépôt288. D’autres types de tasses sont également présents : tasses convexes sans 

traitement de surface ou avec un engobe monochrome, tasses à profil en S (base prononcée, 

anses en lanières). La tasse à profil en S est prédominante dans le dépôt et constitue la seule 

forme de vase à boire décorée de motifs peints (essentiellement des spirales et des motifs de 

zébrures, le tout peint en sombre sur clair). Le profil des exemples du dépôt est soit 

légèrement sinueux, soit plus fortement sinueux avec une lèvre fortement évasée (Fig.74.)289. 

Des tasses en forme de cloche (Fig.75.), présentant une tension au niveau du bas du corps (et 

non à l’épaule comme c’est le cas de la tasse à profil en S), sont également reconnues, avec 

ou sans anse. De rares exemples de tasses en forme de cloche sont peints en sombre sur clair 

avec une simple bande au bord, mais dans la majorité des cas, il n’y a pas de traitement de 

surface ou uniquement un engobe290. Les bols retrouvés dans ce dépôt sont de différentes 

typologies : bols à lèvre saillante (plus coniques que les exemples du MM IIIB et à lèvre 

 
285 LANGOHR (et coll.), 2018, p.307 ; LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in the longue 
durée. Examining shifts in pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial 
Sissi. 19th International Congress of Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-26th May 2018. 
286 LANGOHR (et coll.), 2018, p.310. 
287 LANGOHR, 2011, p.180. cf. Warren 1991 (SEX Pit VI), Voir Hatzaki 2007a, 161, tables 5.2, 5.3a 
288 LANGOHR, 2011, p.179 ; MATHIOUDAKI, 2022, p.544-545. 
289 MATHIOUDAKI, 2022, p.547. 
290 MATHIOUDAKI, 2022, p.549. 
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aplatie), grands bols arrondis à anses horizontales (présentant des lèvres plus évasées qu’au 

MM IIIB) et bol évasé (Fig.76.). Des grands récipients de stockage et à verser font également 

partie du dépôt. On retrouve par exemple des amphores à embouchure ovale, des cruches et 

des jarres, dans un état extrêmement fragmentaire ne facilitant pas leur reconstitution. Une 

des cruches comporte un décor peint en sombre sur clair de spirales courantes 

maladroitement exécutées (Fig.77.)291. Une très grande quantité de marmites tripodes, de 

plats de cuisson et de jarres de cuisson complète la composition de ce dépôt (33,9% de celui-

ci). Les marmites tripodes présentes ont un corps plus profond et plus arrondi qu’au MM IIIB, 

mais également des épaules plus incurvées. La lèvre est en saillie vers l’extérieur, les anses, 

petites, sont horizontales ou verticales et de section circulaire et les pieds sont assez courts et 

de section ovale (Fig.78.)292. 

Un autre grand dépôt issu de la pièce 2.6 du Bâtiment BC peut également être utilisé 

pour illustrer la poterie MR IA. Il s’agit d’un dépôt secondaire assez homogène, résultat d’une 

opération de nettoyage après une destruction, comme permet de l’envisager la grande 

quantité de matériel, ainsi que la nature érodée et fragmentée des tessons. En ce qui concerne 

les formes présentes, on retrouve les coupelles coniques, avec une certaine homogénéité 

dans le profil et une forme petite et compacte. Les tasses à profil en S du dépôt présentent un 

profil sinueux, une anse de section plate, et typiquement, une marque de doigt (stigmate du 

travail du potier) est appliquée au niveau de l’extérieur de la base sous la forme d’une 

dépression circulaire (un élément qui n’est par exemple jamais identifié à Malia sur ce type de 

tasse, et qui suggère donc des ateliers distincts). De hautes tasses convexes à lèvre droite et 

à anse de section arrondie complètent l’ensemble de vaisselle à boire du dépôt. En ce qui 

concerne la céramique grossière, on relève des marmites tripodes à lèvre en saillie vers 

l’extérieur, des plats de cuisson, des jarres pithoïdes, ainsi que des ruches et de grandes 

bassines à lèvre saillante plate, pourvues d’un décor de corde en relief sous le bord293. Pour 

ce qui est du répertoire décoratif de ce dépôt, la majorité des récipients ne présente pas de 

traitement de surface. Les quelques exceptions comportent des vases soit couverts d’un 

engobe sombre, soit ornés d’un décor peint en sombre sur clair, composé de bandes 

horizontales et de spirales principalement294. 

Au sein de la zone 18, des amas de poteries néopalatiales ont été découverts au niveau 

des espaces extérieurs entourant le bâtiment funéraire M. Ces dépôts contenaient 

essentiellement des coupelles coniques, parfois miniatures (Fig.79.), mais également de 

petites cruches ne présentant aucun traitement de surface. Si on ajoute la présence de tasses 

à profil en S à la typologie des coupelles coniques qui composent ces dépôts, interprétés 

 
291 MATHIOUDAKI, 2022, p.550. 
292 MATHIOUDAKI, 2022, p.553. 
293 LANGOHR, 2011, p.179-180 ; LANGOHR (et coll.), 2018, p.311-312. 
294 LANGOHR, 2011, p.179-180 ; LANGOHR, 2012, p.156. 
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comme les vestiges de festins tenus près du bâtiment funéraire, une datation MR IA peut être 

établie pour ces ensembles295. 

À l’est de l’Aile Nord-Est du Bâtiment à Cour Centrale ont été découvertes les 

premières preuves d’une occupation MR IA au sein de ce complexe. Deux dépôts distincts 

peuvent être cités. D’une part, la couche de destruction de l’espace 6.24 comprend un grand 

nombre de coupelles coniques, des tasses à profil en S (typiques de la production MR IA), des 

bols hémisphériques et des cruches. D’autre part, l’Extension Nord-Est comprend un dépôt 

de remplissage mixte, dans lequel de grosses pierres, du plâtre et de la pierre ponce 

(provenant probablement de l’éruption de Santorin) accompagnent la céramique. Les 

coupelles coniques et les tasses à profil en S sont encore une fois présentes, cette fois aux 

côtés de tasses en forme de cloche et d’une grande jarre piriforme peinte en sombre sur clair. 

Le répertoire décoratif est ici composé de deux frises de spirales ainsi que d’ajouts de détails 

en peinture rouge et blanche. Ce dépôt secondaire peut, en raison des grandes quantités de 

poteries et du mélange des types de matériaux qui le composent, être interprété comme 

résultant d’une opération de nettoyage ayant suivi une destruction au MR IA296. 

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Sissi 

Suite à la description des dépôts MM IIIB et MR IA ci-dessus et grâce à l’étude d’I. 

Mathioudaki, la distinction entre ces deux phases céramiques apparait clairement. Les 

différents critères de distinction et de mise en place de la séquence céramique néopalatiale à 

Sissi se basent sur les caractéristiques typo-stylistiques des récipients constituant ces dépôts. 

Au cours du MM IIIB, la popularité de la coupelle conique ne cesse d’augmenter. Son 

façonnage comprend un ébauchage par colombinage et une mise en forme par tournage, 

techniques similaires à celles utilisées en Crète centrale-nord. À la fin de cette phase, 

l’hétérogénéité des pâtes, des profils (conique ou en forme de cloche) et des tailles qui 

caractérisait les coupelles MM IIIB laisse place au modèle de la petite coupelle conique 

compacte, typique au MR IA à Sissi. Il est intéressant de noter que ce genre de coupelle 

conique compacte est typique du MM IIIB en Crète centrale et que les éléments 

morphologiques évoqués ci-dessus sont particuliers au site de Sissi (et de Malia) 297 . La 

typologie des tasses convexes (parois droites légèrement convexes, large base et anses de 

section ovale) est très présente puisqu’il s’agit, après la coupelle conique omniprésente, du 

récipient à boire le plus courant sur le site au MM IIIB298. On peut constater une augmentation 

des tasses à profil en S, caractérisée par une lèvre saillante vers l’extérieur et un corps incurvé 

au niveau de l’épaule, qui intègrent dans leur répertoire décoratif les zébrures et les frises de 

 
295 LANGOHR, 2022, p.502. 
296 LANGOHR, 2022, p.509. 
297 LANGOHR (et coll.), 2018, p.310 ; LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in the longue 
durée. Examining shifts in pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial 
Sissi. 19th International Congress of Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-26th May 2018 ; MATHIOUDAKI, 2022, 
p.535. 
298 LANGOHR (et coll.), 2018, p.311 ; MATHIOUDAKI, 2022, p.535-536. 
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spirales (seul vase à boire avec un décor peint). Les bols hémisphériques et les bols à lèvre 

saillante deviennent très présents à partir du MM IIIB sur le site de Sissi. Le bol à lèvre saillante 

peut présenter une lèvre tournée vers le bas, ce qui est une nouveauté MM IIIB299. Au niveau 

des cruches à bec ponté, une nouveauté MM IIIB consiste en l’ajout d’un bouton, faisant ainsi 

la transition entre l’anse de section circulaire et la lèvre. Cette caractéristique perdurera au 

cours du MR IA et est également visible sur les aiguières. L’augmentation de la fréquence des 

petites cruches est également caractéristique du MM IIIB300. En ce qui concerne le répertoire 

décoratif, les motifs peints en sombre sur clair sont introduits et consistent en des zébrures, 

des spirales, la décoration « in-and-out » sur les bols, et des lèvres trempées dans la peinture. 

Les récipients peuvent également être recouverts d’un engobe monochrome301. La décoration 

des bols « in-and-out », déjà présente au MM IIIA, est à présent appliquée sur les bols à lèvre 

saillante et sur les petits bols hémisphériques. Ceux-ci pouvaient également être 

monochrome, avec le bord trempé ou sans traitement de surface302. 

 Au MR IA, les coupelles coniques font l’objet d’une production homogène et 

standardisée (petit profil conique compact à base étroite et à lèvre légèrement incurvée vers 

l’intérieur)303. Cette standardisation est sans doute rendue possible grâce à une plus grande 

maitrise du tour et la systématisation de son utilisation dans les méthodes de façonnage. Les 

tasses convexes, très fréquentes au MM IIIB, voient leur popularité diminuer au profit des 

tasses à profil en S (deuxième récipient à boire le plus fréquent au MR IA). Celles-ci prennent 

progressivement une forme plus ogivale et demeurent le seul vase à boire décoré de motifs 

peints en sombre sur clair. Cette typologie est également plus standardisée, présentant deux 

profils différents (l’un au profil plutôt doux, l’autre plus sinueux, avec la lèvre franchement 

évasée)304. Les grands bols hémisphériques à anses horizontales sont plus présents qu’au MM 

IIIB et font également l’objet d’une standardisation (lèvre plus évasée qu’auparavant). Une 

nouveauté concerne les grands récipients en céramique grossière, avec l’apparition d’un 

décor de corde en relief sur les bassines 305 . L’introduction de la cruche piriforme est 

 
299 MATHIOUDAKI, 2022, p.540. 
300 MATHIOUDAKI, 2022, p.540. 
301 LANGOHR (et coll.), 2018, p.307 ; LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in the longue 
durée. Examining shifts in pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial 
Sissi. 19th International Congress of Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-26th May 2018 ; MATHIOUDAKI, 2022, 
p.562. 
302 LANGOHR (et coll.), 2018, p.307 ; LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in the longue 
durée. Examining shifts in pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial 
Sissi. 19th International Congress of Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-26th May 2018 ; MATHIOUDAKI, 2022, 
p.539. 
303 LANGOHR (et coll.), 2018, p.310-311 ; LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in 
the longue durée. Examining shifts in pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial 
Sissi. 19th International Congress of Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-26th May 2018. 
304 LANGOHR (et coll.), 2018, p.312 ; LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in the longue 
durée. Examining shifts in pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial 
Sissi. 19th International Congress of Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-26th May 2018 ; MATHIOUDAKI, 2022, 
p.547 et 562. 
305 MATHIOUDAKI, 2022, p.550. 
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également un marqueur symptomatique de la production de poterie MR IA à Sissi306. Enfin, 

les marmites tripodes datant du MR IA à Sissi présente un corps plus profond et arrondi, une 

épaule incurvée mais également une lèvre en saillie vers l’extérieur, arrondie ou légèrement 

aplatie (caractéristiques davantage MR IA)307. En résumé, ce qui caractérise la poterie MR IA, 

c’est la standardisation des formes et l’homogénéisation des techniques de façonnage et de 

traitement de surface, sans doute en raison de changements importants survenus dans 

l’organisation de la production de céramique, qui s’observe d’ailleurs à l’échelle de l’île, avec 

notamment l’augmentation de l’utilisation du tour. Cette uniformisation contraste fortement 

avec l’hétérogénéité présente au MM IIIB308. 

3. Distinction au sein du MR IA à Sissi 

Dans l’état actuel des recherches, aucune subdivision au sein du MR IA en tant que 

période céramique n’a été proposée. Cependant, il s’agit d’études en cours et il est tout à fait 

possible de voir se rajouter par la suite des sous-phases au sein du MR IA à Sissi. En effet, dans 

l’analyse du dépôt de la couche supérieure de l’espace 6.21 évoqué plus haut, la datation 

proposée est le MM IIIB qui correspondrait potentiellement à une phase précoce du MR IA309. 

Dans la présentation du Bâtiment à Cour Centrale, J. Driessen évoque également la présence 

de poterie MR IA précoce dans l’ensemble des ailes et de poterie MR IA avancé dans l’Aile Est 

uniquement310. Cela ne reste cependant à l’heure actuelle qu’une hypothèse, demandant de 

plus amples approfondissements dans l’étude de la céramique du MR IA à Sissi. 

 

3. La Crète centrale-sud-ouest 

La distinction entre les phases du Minoen Moyen IIIB et du Minoen Récent IA fait 

toujours débat au niveau des sites du nord de la Crète, tant au point de vue de la stratigraphie 

des sites que de la définition de la séquence céramique. Cependant, cette problématique est 

également bel et bien présente dans la partie sud de l’île, examinée ici du point de vue 

particulier de trois sites majeurs de la région de la plaine de la Mesara : Ayia Triada, Phaistos 

et Kommos. Les deux grands enjeux compliquant le débat sont que des dépôts composés 

d’ensembles similaires ont sans doute été désignés par des terminologies différentes et que 

l’introduction de la technique de décoration peinte en sombre sur clair (lustrée) a été utilisée 

comme un élément majeur de datation, attribuant le plus souvent les dépôts qui en 

témoignaient au Minoen Récent IA. Les avancées récentes des études de la poterie minoenne 

montrent que, sur l’île, la production céramique connait de grandes variations régionales. Il 

 
306 LANGOHR, 2022, p.502. 
307 LANGOHR (et coll.), 2018, p.312 ; MATHIOUDAKI, 2022, p.553. 
308 LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in the longue durée. Examining shifts in 
pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial Sissi. 19th International Congress of 
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est aussi primordial de prendre en compte les héritages laissés par les périodes précédentes 

(continuités dont peuvent attester certaines techniques, styles et types) et les innovations 

annonçant les périodes postérieures311. 

Une grande destruction, potentiellement sismique, du site de Phaistos est identifiée à 

la fin du Minoen Moyen IIIB, qui a également touché les sites d’Ayia Triada et de Kommos312. 

La période antérieure à la phase Minoen Moyen IIIB a eu de grandes conséquences sur la 

direction prise par Phaistos dans les périodes suivantes. En effet, la phase du Minoen Moyen 

IIIA représente un tournant pour l’histoire du site, tournant qui influencera également toute 

la plaine de la Mesara. Il s’agit d’une période de régression pour le site lors de laquelle, au lieu 

de progresser et d’innover en matière d’architecture et de céramique, le palais de Phaistos 

reste dans le sillage de la grande tradition protopalatiale. Durant ce laps de temps, 

l’importance donnée à des structures liées à l’organisation du pouvoir se verra fortement 

réduite à Phaistos. En revanche, le site d’Ayia Triada voit la fondation au Minoen Moyen IIIB 

de la Villa Royale313. Celle-ci fait sans doute écho à l’échec de la reconstruction du palais de 

Phaistos durant cette même période. De fait, le Minoen Moyen IIIB marque le basculement 

de statut du site d’Ayia Triada, passant de satellite de Phaistos à site indépendant augmentant 

son influence et sans doute son pouvoir sur la Crète centrale-sud après l’effondrement de 

Phaistos314. Toutefois, après la destruction importante du MM IIIB, la Mesara occidentale 

connait une période de grands troubles et les changements majeurs suivant cette phase du 

Minoen Moyen IIIB sont plutôt visibles à Ayia Triada, en raison du phénomène d’émergence 

progressive de centres autonomes315.  

La difficulté de distinguer les phases MM IIIB et MR IA dans la stratigraphie et l’histoire 

des sites de la Mesara peut être surmontée par la combinaison de l’étude typologique des 

dépôts céramiques et de la synchronisation des séquences stratigraphiques et céramiques des 

trois sites principaux de la Crète centrale-sud : Ayia Triada, Phaistos et Kommos316. Un état 

des lieux des données propres à la Mesara occidentale est proposé ci-dessous, qui fait le point 

sur les questionnements et les avancées des études en cours. 

Ayia Triada 

Le site d’Ayia Triada possède une histoire liée à celle de Phaistos et Kommos. En effet, 

les données archéologiques suggèrent un déplacement du pouvoir dominant au sein de la 

région, passant de Phaistos à Ayia Triada317. Au Minoen Moyen IIIB, Ayia Triada est en pleine 

transformation, passant de site satellite de Phaistos à centre davantage indépendant. En effet, 

 
311 GIRELLA, 2011, p.193. 
312 GIRELLA, 2013a, p.134. 
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314 BETANCOURT, 2013, p.146 ; GIRELLA, 2013a, p.135 ; GIRELLA, 2013b, p.158. 
315 CARINCI et LA ROSA, 2013, p.118 ; GIRELLA, 2013b, p.158. 
316 GIRELLA, 2013a, p.125. 
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il semble que les projets de reconstruction à Phaistos, après la destruction, n’aient pas 

entièrement abouti et on peut alors observer un déplacement du pouvoir en Crète centrale-

sud et de l’administration qui y est liée vers le site d’Ayia Triada. Cependant, de nombreuses 

interrogations sur le rôle de ce site doivent encore être éclaircies. On peut notamment se 

demander si les autorités contemporaines à Cnossos n’auraient pas profité de la chute de 

Phaistos pour transférer le pouvoir vers Ayia Triada, qui traduirait donc un contrôle cnossien 

sur la région318. Des fouilles ont eu lieu de 1902 à 1914 au niveau du Villaggio et de la Villa. 

Ces fouilles ont été successivement dirigées par F. Halbherr, E. Stefani et E. Paribeni. V. La 

Rosa réalise de nombreux sondages stratigraphiques à différents endroits du site à la fin des 

années 70 et au cours des années 80. Depuis 1997, les fouilles et l’étude du site aux phases 

MM IIIB et MR IA ont été reprises par L. Girella, qui s’est particulièrement intéressé aux 

contextes de poterie liés au MM IIIB319, tandis que D. Puglisi a mené une étude exhaustive des 

différentes phases architecturales et céramiques du MR I320. 

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

1.1. Habitat 

Le site d’Ayia Triada peut être divisé en différents secteurs architecturaux : la Villa 

Reale, la Casa Est, Predio Marakis et le Villaggio. Le plan suivant (Fig.80.) présente l’étendue 

du site et reprend la localisation des principaux dépôts considérés dans la présente étude.  

Situé dans la zone sud-ouest du site d’Ayia Triada, le complexe de la Villa Reale (Fig.81.) 

s’organise au Nord et à l’Ouest d’une cour ouverte, ces deux espaces comprenant plusieurs 

magasins ainsi que des pièces cérémonielles.  Cet édifice a été construit au début du MM III. 

Il s’agit d’un bâtiment d’élite mais dépourvu d’une maçonnerie en pierres de taille. Parmi les 

pièces ayant livré des dépôts de cette période MM III, on compte le corridor 74 ainsi que les 

sous-sols des salles 62a, 65a et 66a. Ces espaces se trouvent dans l’aile nord de la Villa. 

L’analyse de ces dépôts indique un épisode de destruction à la fin du MM IIIB ou au début du 

MR IA. En effet, sous le niveau de sol MR IA du corridor 74, une couche épaisse de matériaux 

brûlés, de cendres, d’ossements est mise au jour. En mettant en lien cette couche avec les 

dépôts, il est ainsi possible d’arriver à cette datation de la fin du MM IIIB ou début du MR IA321. 

Un dépôt de fondation MM III a été retrouvé en dessous de cette couche, qui reposait 

directement sur le rocher. Après la destruction de la fin du MM IIIB (ou début du MR IA), la 

Villa est reconstruite et restructurée. L’aile sud-ouest de la Villa a été identifiée comme étant 

le lieu d’activités artisanales au MR IA. La partie nord correspond au quartier résidentiel 

comportant des pièces pavées et ouvertes. À la fin du MR IA, une nouvelle réorganisation des 
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structures architecturales est identifiée, lors de laquelle le corridor 74 a notamment été relié 

à un nouveau système d’évacuation322. 

A l’est de la Villa, la Casa Est (Fig.82.) a été édifiée au MR IA. La partie ouest est 

composée d’une série de magasins. Dans le secteur sud du complexe se trouvent les salles 

Delta et Gamma qui ont livré deux niveaux de construction superposés, comportant des 

dépôts de poteries MR IA. Ceux-ci déterminent le terminus ante quem pour la construction 

de cet édifice. La couche IV de la salle Delta correspond au MR IA Initial (première phase de 

construction) et la couche III au MR IA Final (deuxième étape de construction)323. 

La zone appelée Predio Marakis se trouve au sud-est du site. Elle renferme des 

structures architecturales du MR I ainsi que des dépôts céramiques stylistiquement datés du 

MR IA Final324. 

 Enfin, le secteur du « Villaggio» se trouve dans la partie Nord-Ouest du site. Il 

comporte différentes structures en usage au cours des MM IIIB et MR IA. Parmi les structures 

ayant fourni des dépôts et des traces pertinents pour cette étude, on peut citer l’Edificio Ovest 

(aussi appelé Casa del Vassoio Tripodato), l’Edificio Nord-Ovest, la Casa dalla Soglia 

Alabastrina, l’Edificio Ciclopico et la salle Delta de la Casa dei Vani Aggiunti 

Progressivamente325. Dans la partie Nord du Villaggio (au nord du Muraglione a Denti, au 

niveau de la tranchée M/4 de l’Edificio Nord-Ovest), l’analyse stratigraphique permet de 

distinguer un niveau supérieur qui correspond à une occupation MR IA (qui se prolonge 

jusqu’au MR II) et un niveau inférieur qui correspond à plusieurs épisodes de remblais au cours 

du MM III. Ceux-ci sont sans doute le résultat d’opérations de nettoyage326. Une stratigraphie 

similaire est reconnue au niveau de la salle Delta de la Casa dei Vani Aggiunti 

Progressivamente, où une couche MM III a été identifiée sous un niveau d’occupation 

principalement MR IA327. 

1.2. Dépôts céramiques 

1.2.1. Dépôts MM III 

Sur le site d’Ayia Triada, une tranchée ouverte sous la salle P, dans le secteur juste au 

nord de la Villa, a permis de distinguer trois niveaux néopalatiaux328. Le niveau supérieur (22) 

correspond au remblai préalable à la construction du sol de cette salle et contient de la poterie 

associant de la vaisselle décorée peinte en sombre sur clair et des vases sans traitement de 

surface, le tout attribuable au Minoen Récent IA. En-dessous, les niveaux 25 et 26 présentent 

des traces de combustion et de charbons de bois et contiennent de la poterie décorée dans le 
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style clair sur sombre associée à de la vaisselle peinte en sombre sur clair mais qui ne présente 

qu’un nombre restreint de motifs, essentiellement un décor de zébrures (Fig.83.)329 . Les 

coupelles coniques qui s’y trouvent également présentent un profil typique du Minoen Moyen 

III en Mesara. Enfin, les niveaux inférieurs (27 à 30) surplombent un mur en moellons. Le grand 

dépôt de poterie qui y correspond est attribué au Minoen Moyen IIIA essentiellement en 

raison de l’absence de poteries peintes en sombre sur clair et de la prédominance de 

récipients monochromes et avec des décors peints en clair sur sombre 330 . Ces niveaux 

inférieurs sont des dépôts secondaires qui résultent d’une destruction MM IIIA (pots brisés 

entassés).  Dès lors, L. Girella a suggéré de dater les ensembles des niveaux 25 et 26, situés 

entre ceux du Minoen Moyen IIIA et du Minoen Récent IA, du Minoen Moyen IIIB, même si 

leur dépôt a pu prendre place à un stade ancien du MR IA, vu la présence de poteries décorées 

peintes en sombre sur clair331. 

Une grande partie des contextes MR I les plus anciens proviennent de la zone située 

au nord du Muraglione a Denti (dont l’Edificio Ovest) et notamment de la première phase (IV) 

des Salles Delta et Gamma de la Casa Est332. Sous les niveaux de sol de l’Edificio Ovest et des 

salles Delta et Gamma de la Casa Est (niveau IV) se trouvent des jarres à bec ponté, identifiées 

comme des dépôts de fondation. D’un point de vue stylistique, elles peuvent être rapprochées 

de la fin du MM III. Dans le même esprit, le dépôt de sol de la Casa dalla Soglia Alabastrina 

comporte lui aussi des céramiques très proches des caractéristiques MM IIIB. La décoration 

peinte en clair sur sombre domine le dépôt avec des motifs limités à des bandes, des points 

et des lignes ondulées. Ces décorations se retrouvent sur des coupelles coniques, des tasses 

à parois droites, des tasses hémisphériques ainsi que des jarres à bec ponté. La décoration 

monochrome et la polychromie sont les deux autres traitements de surface les plus fréquents. 

La polychromie se traduit par des bandes et des rosaces blanches et rouges. Cependant, la 

présence de récipients décorés en sombre sur clair avec motifs de spirales tangentes, des 

zébrures et de lignes ondulées, indique davantage une datation MR IA, ce qui incite les 

archéologues du site à dater ce dépôt d’une phase de transition MM IIIB-MR IA333. Néanmoins, 

cette datation se base sur la chronologie de P. Warren à Cnossos. Cette dernière ayant été 

revue par E. Hatzaki, il est possible d’attribuer ces dépôts au MM IIIB. 

Dans l’angle nord-ouest d’une salle quadrangulaire sous le niveau de sol de la salle b 

du Edificio Ovest, au nord du Muraglione a Denti, se trouve, parmi d’autres fragments, une 

petite jarre à bec ponté ornée d’une décoration peinte en clair sur sombre. Ce dépôt a 

également été daté du MM IIIB334. 

 
329 GIRELLA, 2013a, p.125, fig.10.3 a, d. 
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Malheureusement, les ensembles céramiques du Minoen Moyen III à Ayia Triada sont 

souvent hétérogènes, dû au phénomène de dépôt dont ils sont issus. En effet, les dépôts 

primaires sont très rares tandis que les dépôts secondaires sont majoritaires335. Cependant, 

le secteur Nord-Est est une zone intéressante, où d’importants remblais Minoen Moyen IIIB 

ont été mis au jour336. Dans ces dépôts datant du MM IIIB, on retrouve notamment de la 

vaisselle de table sans traitement de surface. Celle-ci se compose essentiellement de 

coupelles coniques. Cette typologie se décline alors en différentes formes, toutes présentes 

dans ces remblais MM IIIB. Le type conique présente une base plus étroite qu’au MM IIIA et 

des bords épais. Les autres types varient entre un profil un peu plus ogival et des bords un peu 

plus évasés. Le type à bord saillant et trempé dans la couleur (type 5) est plus petit et plus 

étroit que les coupelles du Minoen Moyen IIIA, tout comme le type à profil semi-ovoïde (type 

2). Le type semi-globulaire à bord droit (type 3) présente une forme avec une base et des 

bords plus épais337. Deux types novateurs sont également identifiés parmi les coupelles de ces 

dépôts. Il s’agit de la coupelle peinte monochrome (intérieur et extérieur), ovoïde ou semi-

globulaire (type 7) et de la coupelle semi-ovoïde décorée de spirales blanches peintes sur fond 

sombre avec un intérieur monochrome (type 8)338. Certains récipients (ouverts et fermés) des 

dépôts sont recouverts d’un engobe monochrome. De plus, des formes fermées et ouvertes 

sont également décorés de motifs peints en clair sur sombre (éclaboussures blanches, 

épaisses bandes, spirales) (Fig.84.)339. Enfin, la vaisselle de cuisine est laissée sans traitement 

de surface et témoigne d’une importante variété de formes ; son abondance dans le secteur 

Nord-Est permet d’émettre l’hypothèse du caractère artisanal du quartier340. 

Enfin, la Villa Reale a également livré des dépôts qui ne semblent pas postérieurs au 

MM IIIB. Ceux-ci se trouvent sous la salle 14 et sous le couloir 74 (dépôt de fondation) ; 

d’autres dépôts proviennent des salles 62, 65a et 66a341. D’un point de vue morphologique, la 

majorité des récipients au sein de ces dépôts sont des coupelles coniques (environ 200). On 

retrouve aussi des tasses à parois droites, des cruches, des pots à lait, des jarres à bec ponté. 

En ce qui concerne le répertoire décoratif, la décoration monochrome prévaut, mais on 

observe également des éléments peints avec la technique du clair sur sombre. La décoration 

peinte en sombre sur clair est assez rare et se limite aux lèvres trempées et aux zébrures en 

écaille de tortue342 . Tous ces éléments permettent de dater les dépôts de la Villa Reale 

présentés ci-dessus du MM IIIB. 

 

 
335 GIRELLA, 2011, p.186. 
336 GIRELLA, 2013a, p.127. 
337 GIRELLA, 2013a, p.130. 
338 GIRELLA, 2013a, p.132. 
339 GIRELLA, 2013a, p.132. 
340 GIRELLA, 2013a, p.134. 
341 GIRELLA, 2007, p.248 ; PUGLISI, 2003, p.152. 
342 GIRELLA, 2007, p.248. 
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1.2.2. Dépôts stratifiés MR IA Initial 

Les signes d’une destruction, ayant eu lieu à un stade précoce du MR IA à Ayia Triada, 

ont été identifiés au niveau de l’Edificio Ovest, de l’Edificio Nord-Ovest et des Salles Delta et 

Gamma de la Casa Est (niveau IV). Des dépôts datant de cette phase précoce du MR IA, et 

scellés par la destruction du MR IA initial, peuvent être dès lors être identifiés. Au sein de ces 

ensembles de poteries, la décoration peinte en clair sur sombre est presque totalement 

remplacée par celle peinte en sombre sur clair. La tasse tronconique à bord simple est très 

fréquente. Au niveau de la morphologie des récipients, on retrouve notamment des tasses à 

bord évasé et à corps globulaire. La présence de tasses en cloche marque le lien avec la 

période précédente (MM IIIB) bien qu’elles soient plus rares et qu’elles possèdent des parois 

plus fines. Au niveau du répertoire décoratif, les zébrures (Fig.85.) et la spirale (Fig.86.) 

dominent. Les formes ouvertes présentent sur leur registre inférieur des frises ondulées 

(Fig.87.) dont les traits sont plus fins et plus rapprochés qu’auparavant. La décoration des 

récipients fermés de ces dépôts MR IA Initial se répartit de la façon suivante : des spirales sur 

l’épaule, des zébrures au niveau de la panse et des lignes ondulées sur le registre inférieur. 

Les motifs végétaux ne sont pas encore standardisés et leur présence reste assez sporadique. 

Ces dépôts peuvent ainsi, malgré la continuation de quelques traits plus anciens, être 

attribués au MR IA Initial343.  A ces dépôts de destruction MR IA Initial peuvent également être 

liés ceux découverts dans les salles b et c du Edificio Ovest, comme le suggère la prévalence 

du motif de zébrures et des spirales au niveau du répertoire décoratif344. 

1.2.3. Dépôts stratifiés MR IA Final 

Des dépôts ont pu être identifiés comme stratigraphiquement successifs à cette 

première destruction au MR IA précoce et donc liés à la reconstruction assez rapide de 

l’établissement à un stade avancé du MR IA. Ils seront néanmoins endommagés par la 

destruction qui touche l’ensemble du site et de la région à un stade avancé du MR IA. C’est 

notamment le cas pour des dépôts se trouvant au niveau de la couche de destruction de la 

deuxième phase (couche III) des Salles Delta et Gamma de la Casa Est. Le répertoire 

céramique qui correspond à ce dépôt reste inchangé par rapport à la phase MR IA précédente 

(Initial), à l’exception de quelques formes dont le nombre se réduit drastiquement, comme 

les coupelles à bord aplati et peint, les tasses en cloches et les tasses tronconiques345. On note 

également la présence de tasses hémisphériques monochromes. Au niveau des motifs 

décoratifs de ces dépôts, on peut remarquer la prédominance des motifs de zébrures 

(quoique moins fréquents) et de spirales courantes. Les motifs végétaux sont également 

répandus dans les dépôts, principalement des vrilles, des bandes foliacées, des petites fleurs 

en pointillés et des roseaux). Ces motifs végétaux, typiques de la poterie du MR IA mature à 

Cnossos, permettent de dater stylistiquement cet ensemble d’un stade assez avancé du MR 

 
343 PUGLISI, 2011b, p.210-211. 
344 PUGLISI, 2003, p.180. 
345 PUGLISI, 2011b, p.211. 
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IA, contemporain de la couche de destruction finale d’Akrotiri et du MR IA de Cnossos 

(exemple d’un kalathos décoré d’une frise de spirales à retors notamment (Fig.88.))346. 

Une fosse fouillée dans la zone de l’Edificio Ciclopico contient un groupe de 18 vases, 

entiers pour la plupart, comprenant des traces évidentes de brûlé.  Ce dépôt semble 

constituer le seul vestige de la couche de destruction de ce bâtiment. À l’est du Bastione, une 

couche présentant également des traces de brûlé, probablement liées au même incendie que 

celui qui a touché le dépôt ci-dessus, comporte environ 85 récipients, comprenant notamment 

des coupelles coniques monochromes. Au sud de la Casa Est, des déchets ont été déversés 

lors de la reconstruction MR IA et les récipients contenus sont, stylistiquement, daté de cette 

période347. Enfin, des dépôts et des structures datant du Minoen Récent I ont aussi été mis au 

jour à Predio Marakis. L’importante proportion de céramique peinte en sombre sur clair de 

motifs végétaux indique distinctement un horizon MR IA Final (Fig.89.)348. 

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Ayia Triada 

Les observations stratigraphiques et typo-stylistiques de la céramique des dépôts du 

site d’Ayia Triada examinés dans le cadre de cette étude permettent de confirmer une 

séquence stratigraphique en trois phases : Minoen Moyen IIIB, Minoen Récent IA Initial et 

Minoen Récent IA Final349. Le Minoen Moyen IIIB aurait été une période d’activité plus intense 

que la période précédente du Minoen Moyen IIIA. Comme c’est le cas dans de nombreux sites 

crétois, le Minoen Récent IA débute avec une période des travaux de reconstruction après 

une importante destruction subie à la fin du MM IIIB350. 

Les céramologues étudiant la poterie néopalatiale de la région de la Mesara identifient 

la prévalence claire, au sein d’un dépôt fermé, de la décoration peinte en sombre sur clair sur 

celle en clair sur sombre comme un critère pertinent pour distinguer la phase MR IA de la 

phase MM IIIB351. Les dépôts de la phase MM IIIB sont en revanche majoritairement composés 

de vaisselle de table monochrome et décorée de motifs peints en clair sur sombre, associée à 

une proportion limitée de céramique peinte en sombre sur clair, d’une gamme restreinte de 

motifs, dont les ondulations en écaille de tortue, des bandes ondulées (simples ou multiples) 

et le bord trempé. On n’assiste donc pas juste à une simple transposition du répertoire des 

motifs peints en clair sur sombre. Cette décoration peinte en sombre sur clair concerne 

surtout la vaisselle de table en céramique fine, notamment les tasses à bords droits et les 

tasses hémisphériques, les tasses de type Vapheio, les bols, et les jarres à bec ponté352. La 

proportion de la décoration peinte en sombre sur clair augmente dans les dépôts du Minoen 

Récent IA initial, pour devenir le type de traitement de surface prédominant au Minoen 

 
346 PUGLISI, 2001, p.94-96 ; PUGLISI, 2011a, p.274, fig. 7 ; PUGLISI, 2011b, p.211-212. 
347 PUGLISI, 2003, p.170 ; PUGLISI, 2011a, p.270-271 et 273. 
348 PUGLISI, 2003, p.184 ; PUGLISI, 2011a, p.275, fig. 8b.  
349 GIRELLA, 2013a, p.123. 
350 GIRELLA, 2013a, p.134. 
351 PUGLISI, 2003, p.148 ; PUGLISI, 2011b, p.217. 
352 GIRELLA, 2013a, p.132. 
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Récent IA final353. Une autre caractéristique stylistique du MM IIIB qui diminuera au début du 

Minoen Récent IA, et qui permet donc de distinguer ces deux phases, est l’ajout de détails en 

peinture blanche sur le bord des tasses et sur les récipients fermés354. 

D’un point de vue morphologique, les coupelles coniques datées du MM IIIB 

présentent des dimensions plus imposantes que celles du MR IA355. Les coupelles coniques du 

MR IA présentent une grande variété de types présentant certaines caractéristiques durant 

cette période (Fig.90.). Le premier type est le plus courant : le corps est conique avec un bord 

arrondi. Le diamètre du bord est le double de celui de la base. Le type 2 se différencie par son 

bord aplati et peint. Le type 3 se différencie par sa hauteur et son apparence de gobelet. Le 

type 4 est morphologiquement similaire au type 1, si ce n’est que les dimensions de la hauteur 

et de la base sont doublées. Enfin, le type 5 présente un corps qui varie d’hémisphérique à 

semi-ovoïde, avec des dimensions plus grandes que le type 1356. Une forme qui disparait au 

cours du MR IA est la coupelle semi-ovoïde présentant un bord saillant. Une autre observation 

morphologique permettant de distinguer le MM IIIB du MR IA à Ayia Triada est la forte 

diminution de la production des tasses à parois droites et des tasses en forme de cloche au 

cours du MR IA. Dès lors, les quelques exemples en forme de cloche présentent des parois 

plus fines qu’au cours du MM IIIB357. Une nouveauté de la production céramique du MR IA, 

permettant de la distinguer de celle du MM IIIB, est l’arrivée d’un bord évasé au niveau des 

tasses358.  

3. Distinction au sein du MR IA à Ayia Triada 

Le site d’Ayia Triada a livré des dépôts permettant de différencier deux sous-phases au 

sein du Minoen Récent IA : le MR IA Initial et le MR IA Final. Ces deux phases correspondent à 

deux destructions qui touchent le site au cours de la phase MR IA. La première, qui est un 

évènement, possiblement sismique, de grande envergure ayant touché la majorité du site 

mais dont l’impact réel est amoindri par la réoccupation ultérieure 359 , est notamment 

identifiée dans l’Edificio Ovest (Casa del Vassoio Tripodato) et la Casa Est (Salles Delta et 

Gamma) ; la seconde, vraisemblablement accompagnée d’un incendie, touche le secteur de 

l’Edificio Ciclopico, l’est du Bastione, le Predio Marakis ainsi que la Casa Est (couche III des 

Salles Delta et Gamma cette fois). Contrairement à la destruction MM IIIB, il s’agit d’une 

séquence locale, qui ne correspond pas nécessairement à celle des autres sites crétois, ni 

même de la Mesara360.  

 
353 GIRELLA, 2011, p.195-196. 
354 GIRELLA, 2013a, p.132. 
355 GIRELLA, 2013a, p.130. 
356 PUGLISI, 2011a, p.271. 
357 PUGLISI, 2011b, p.210. 
358 PUGLISI, 2011b, p.211. 
359 PUGLISI, 2003, p.189. 
360 PUGLISI, 2011a, p.269. 
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La forme la plus courante du répertoire MR IA (Initial et Final) sur le site est la coupelle 

conique, qui représente 35% des dépôts. Il existe cinq types différents à Ayia Triada durant 

tout le MR IA ; la seule distinction entre les phases MR IA Initial et Final concerne la décoration 

peinte. En effet, les coupelles monochromes du MR IA Initial disparaissent au MR IA Final. 

Parmi les formes caractéristiques du MR IA Initial, on peut noter la présence de tasses à lèvre 

évasée et à corps globulaire ainsi que de tasses à bord simple dont la partie inférieure du corps 

se rétrécit vers le bas361. Les tasses en formes de cloches monochromes ainsi que les tasses à 

parois droites sont plus rares qu’au MM IIIB362. 

Au point de vue du décor, la phase céramique du MR IA Initial se caractérise par la 

disparition des traditions décoratives du MM III (cas de la polychromie et de la décoration 

peinte en clair sur sombre)363 et de la généralisation de la décoration peinte en sombre sur 

clair. Cette dernière se compose essentiellement d’un schéma décoratif de superposition de 

bandes de motifs : spirales ondulées, bandes ondulées, … Cette décoration est observée dans 

l’ensemble de la région, devenant ainsi un élément commun à l’ensemble de la Mesara364. 

La production de poterie du MR IA Final est étroitement liée à celle de la phase 

céramique antérieure du MR IA Initial et ne s’en distingue que par quelques traits 

morphologiques et stylistiques. En ce qui concerne les formes ouvertes, les tasses sont 

surtout de type arrondi. Celles à parois droites et en cloche deviennent plus rares qu’au MR 

IA Initial. Les bols, quant à eux, sont principalement sans anse mais avec les mêmes 

dimensions que la tasse arrondie. Il existe cependant aussi un type plus grand avec une paire 

d’anses horizontales365. La décoration typique des formes ouvertes au cours du MR IA Final 

s’organise autour d’une frise principale, se trouvant généralement sur le haut du corps, au-

dessus de bandes horizontales ou d’un registre inférieur comportant une seule bande 

ondulée. Les bandes horizontales sont généralement au nombre de trois sur les bols sans anse 

et de deux sur les tasses arrondies. La technique décorative du in-and-out n’est appliquée que 

sur les bols. En plus des exemples de tasses arrondies décorées, on en retrouve aussi des 

monochromes, qui n’étaient pas attestées lors de la période précédente (MR IA Initial). Bien 

que moins courant qu’au MR IA Initial, la spirale et les zébrures en écaille de tortue restent 

des motifs utilisés. Les spirales sont soit du type à retors, soit du type tangentes. Les spirales 

tangentes présentent le type « clockwise » (Fig.91.), nommé ainsi selon la direction de la 

spirale (allant du centre vers l’extérieur par la droite). Elle devient le type de spirale le plus 

répandu du MR IA Final à Ayia Triada, la version du MR IA Initial étant tracée dans le sens 

contraire aux aiguilles d’une montre. La spirale tangente « clockwise » se propage au MR IB 

dans le reste de la région (Phaistos et Kommos) mais reste rare, voir absente, dans les autres 

régions de Crète. On peut donc bien identifier ici cette caractéristique comme étant un 

marqueur des ateliers de la Mesara. Ces motifs subsistant du MR IA Initial sont cependant 

 
361 PUGLISI, 2001, p.95, fig. 2 et 3 ; PUGLISI, 2011b, p.210. 
362 PUGLISI, 2011b, p.210. 
363 PUGLISI, 2001, p.96. 
364 PUGLISI, 2001, p.97. 
365 PUGLISI, 2011a, p.271. 
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rattrapés par les motifs végétaux que l’on retrouve à présent dans des quantités plus ou moins 

similaires. Parmi ces motifs, on peut reconnaitre parmi les plus fréquents la tendril scroll (déjà 

attestée sporadiquement au cours du MR IA Initial), le roseau dans sa version à feuilles fines 

et pointues (courants dans les contextes MR IA mature de Cnossos, a priori contemporains à 

ceux du MR IA Final d’Ayia Triada), la bande foliacée à une tige ou sans tige. Ce dernier motif 

sera surtout connu en Mesara au MR IB mais fait déjà quelques apparitions dans les dépôts 

du MR IA Final366. 

Pour ce qui est des formes fermées, les cruches et les pitharakia sont souvent 

monochromes. Le pitharakia est une forme typique de la Mesara à cette époque, qui apparait 

au MM III et se poursuit durant tout le MR I367. Les formes les plus fréquemment ornées de 

motifs décoratifs sont les jarres à bec ponté. Leur décoration est divisée en registre. Les 

exemples à deux registres présentent de spirales tangentes au-dessus et de spirales à retors 

en dessous. Les exemples à trois registres sont, quant à eux, composés de spirales dans la 

partie supérieure, de zébrures en écaille de tortue au centre et d’une multitude de lignes 

ondulées au niveau inférieur. Ces arrangements à deux et trois registres existaient déjà au MR 

IA Initial. Une nouvelle décoration apparait en outre sur les jarres à bec ponté au MR IA Final : 

l’occupation par deux spirales à retors de la plus grande partie des faces avant et arrière du 

récipient. Cette disposition deviendra fréquente au cours du MR IB. Les contextes du MR IA 

Final comportent par ailleurs des représentations végétales plus complexes que celles 

observées au cours du MR IA Initial, comme le prouve un fragment provenant du Predio 

Marakis présentant un riche groupe de crocus (Fig.89.). Un autre exemple de l’originalité et 

de la richesse du répertoire décoratif de la fin du MR IA à Ayia Triada est la décoration en deux 

registres d’un vase globulaire fermé (venant d’un dépôt de rejet du Bastione) : frise supérieure 

présentant des éléments à crochets brodés en pointillés et niveau inférieur avec des branches 

en spirales en pointillés (Fig.92.). Ces motifs ne trouvent pas de parallèles dans les autres 

régions de Crète368. 

Motif MR IA Initial MR IA Final 

Zébrures (en écaille de tortue) Fréquentes Diminution de leur récurrence 

Spirales courantes Attestation  / 

Spirales à retors Fréquentes Moins courantes MAIS exemple d’une jarre 

à bec ponté avec deux spirales à retors 

occupant la majeure partir du vase (Fig.89.) 

Spirales tangentes « clockwise » / Caractéristique de la période 

 
366 PUGLISI, 2011a, p.272-273. 
367 PUGLISI, 2011a, p.274. 
368 PUGLISI, 2011a, p.274. 
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Spirales tangentes (sens antihorloger) Caractéristique de la période / 

Bande ondulée Fréquente Tend à disparaître 

Tendril scroll Sporadique Fréquent 

Roseau Absent Fréquent 

Bande foliacée Sporadique  Quelques exemples (mais surtout 

caractéristique du MR IB en Mesara) 

Crocus  Absent Nouveauté (annonce le MR IB) 

Décoration en pointillés Absent Nouveauté 

Tableau 5. Récapitulatif de la présence des motifs au sein des dépôts MR IA Initial et MR IA Final. 

Pour conclure, la dernière phase de construction à Ayia Triada a lieu à la fin du MR IA 

(ou début du MR IB), successivement à l’éruption de Théra qui a lieu à un stade avancé du MR 

IA. C’est pour cette raison que les récipients de cette phase, postérieurs à l’éruption mais 

appartenant toujours à la période MR IA, ont encore certains liens avec la poterie du MR IA 

mais quelques spécimens annoncent déjà le style du MR IB369. Un élément intéressant à 

mettre en évidence est que le déclin qui est censé être visible à partir de cette époque en 

Crète contraste avec la vitalité architecturale d’Ayia Triada à la fin du MR IA370. Cela permet 

donc de présenter une autre réaction face aux destructions engendrées par l’éruption de 

Théra. 

Kommos  

Kommos (Fig.93.) est un site portuaire majeur pour la Mesara à l’Age du Bronze, qui a 

été vraisemblablement sous le contrôle du Palais de Phaistos puis du site d’Ayia Triada. Ce site 

est occupé depuis le Minoen Ancien371. La phase de construction qui a suivi la destruction par 

tremblement de terre du MM IIIA semble être une phase très florissante à Kommos, au cours 

de laquelle le grand Bâtiment T a sans doute été construit372. Les fouilles modernes du site 

débutent vers 1976 avec l’American School of Athens373. 

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

1.1. Habitat 

Au sommet de la colline sur laquelle s’étend une partie de l’établissement de Kommos 

(Hilltop) se trouvent des habitations et des structures architecturales occupées au cours du 

 
369 PUGLISI, 2011a, p.288. 
370 PUGLISI, 2003, p.192. 
371 BETANCOURT, 2013, p.145 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.208. 
372 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.209 ; SHAW (et coll.), 2006, p.872. 
373 BETANCOURT, 2013, p.145 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.208. 
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MM III. Plus au sud, sur le versant de la colline (Central Hillside) s’étendent un Bâtiment Nord, 

un Bâtiment Est et un Bâtiment Sud, ayant tous les trois livrés des dépôts datés du MM III. 

Réoccupées après le tremblement de terre du MM IIIA, ces différentes structures ont été 

détruites par un autre évènement, probablement sismique, à la fin du MM IIIB. Ce n'est qu’au 

MR IA final (ou peut-être déjà un peu au MR IA avancé) que débute une reconstruction 

majeure de cette zone374. Enfin, la zone sud du site de Kommos est celle où se trouvent les 

trois autres structures majeures.  

Situé au pied de la colline et au sud d’une route pavée orientée est-ouest375, l’imposant 

Bâtiment T (Fig.94.) de Kommos connait une occupation importante, qui permet de cerner la 

succession des différents horizons chronologiques propres à la région de la Mesara au cours 

des phases MM IIIB et MR IA. De fait, son occupation semble remplir l’écart probable qui 

sépare l’abandon du palais de Phaistos au MM IIIB et la reconstruction/réoccupation de la 

Villa Reale d’Ayia Triada, tous les deux détruits par le même évènement, possiblement 

sismique, du MM IIIB (certaine concomitance)376. Construit sur les ruines d’un édifice MM II 

(Bâtiment AA), le Bâtiment T a eu une durée de vie assez courte puisqu’il a été construit au 

cours du MM III et abandonné en partie (stoa sud et majorité de l’aile nord-est) à la fin du MM 

IIIB (MR IA précoce à Kommos), sans doute en raison du possible tremblement de terre qui 

touche la Mesara occidentale au MM IIIB377. Il s’agit bien du même évènement de destruction 

mais datés différemment ici en raison de la terminologie chronologique particulière du site de 

Kommos, le MR IA précoce du site correspondant au MM IIIB à Phaistos et Ayia Triada. La 

preuve de cet abandon précoce est notamment la construction sur les ruines de la stoa sud 

d’un four utilisé au cours du MR IA avancé et final. Le Bâtiment T est alors utilisé mais à une 

échelle fortement réduite378. Le Bâtiment T possède une façade massive en orthostates ainsi 

qu’une maçonnerie en pierre de taille. Cet édifice comporte une grande cour centrale en 

galets ainsi que deux stoas. Celles-ci ont sans doute accueilli diverses activités379. L’entrée 

menant à la cour centrale se trouve au sud. Le but premier de cet édifice semble avoir été de 

servir de protection, d’où l’absence d’une entrée accueillante et l’austérité des façades380. 

Malheureusement, il n’a pas été possible de le fouiller entièrement à cause des structures 

ultérieures construites au-dessus de lui ou de l’érosion de la mer au niveau de la partie ouest 

de l’édifice381. 

La Maison X (Fig.95.) se trouve au pied de la colline (au nord de la route pavée) et 

présente plusieurs niveaux MR I (premiers dépôts datant du MR IA avancé). Il s’agit d’un grand 

bâtiment domestique. Cet édifice a été construit au MR IA, sur les ruines d’un bâtiment détruit 

 
374 SHAW (et coll.), 2006, p.867-868. 
375 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.209 ; SHAW, 2013, p.137. 
376 PUGLISI, 2001, p.104. 
377 PUGLISI, 2001, p.104; SHAW (et coll.), 2006, p.847 et 867 ; SHAW, 2013, p.137. 
378 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.209; PUGLISI, 2001, p.91 ; SHAW (et coll.), 2006, p.868. 
379 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.209; PUGLISI, 2001, p.91; SHAW (et coll.), 2006, p.849; SHAW, 2013, p.137. 
380 SHAW (et coll.), 2006, p.848. 
381 SHAW (et coll.), 2006, p.847. 
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au cours d’un tremblement de terre au MM IIIA. La Maison X est composée de deux rangées 

de trois pièces. Une opération de reconstruction et de réorganisation de la structure a lieu 

lors d’une seconde phase du MR IA. En effet, deux pièces distinctes sont alors transformées 

en une cour382.  

Un four de potier a été construit au MR IA avancé sur les ruines de la Stoa Sud du 

Bâtiment T (Fig.96.) (détruit et réutilisé par endroit au cours du MR IA précoce). Cette 

structure a donc été utilisée à partir de la moitié du MR IA jusqu’à la fin de cette période 

environ. Sa datation est le résultat de sa position stratigraphique et du style des vases qu’il a 

produits. La production céramique qui était cuite dans ce four est assez unique puisqu’on y 

retrouve des éléments peint en clair sur sombre, habituellement associés au MM II-III, et peu 

de récipients peints en sombre sur clair, courants au MR IA ailleurs en Crète383. Cet ensemble 

céramique présente néanmoins des parallèles avec la poterie de la transition MM IIIB-MR IA 

mais aussi du MR IA qui caractérise d’autres sites de Crète centrale mais aussi Akrotiri. Ce four 

aurait cessé d’être utilisé avant la fin de la période MR IA comme le laisse penser l’absence de 

certaines caractéristiques céramiques 384 . Le four est accompagné d’un espace de 

décharge/dépotoir, s’étendant au Nord, à l’Est et à l’Ouest de la structure de cuisson385. 

1.2. Dépôts céramiques 

1.2.1. Dépôts stratifiés MR IA précoce (= MM IIIB à Ayia Triada et Phaistos) 

Les dépôts datant du MR IA précoce (stylistiquement semblables aux dépôts définis 

comme MM IIIB à Ayia Triada et Phaistos) se trouvent principalement dans trois zones : le 

Hilltop, le Central Hillside et le Bâtiment T. Dans la plupart de ces zones, on observe les traces 

d’une réoccupation directe après le tremblement de terre du MM IIIA. A cette occasion, 

certaines pièces et certains espaces voient leurs portes bloquées et leur sol remonté. 

L’horizon de poterie MR IA précoce de Kommos (= MM IIIB ailleurs en Crète centrale-sud) est 

bien connu et consiste en un ensemble d’une vingtaine de dépôts largement homogènes pour 

un total d’environ 500 vases répertoriés386. Ces dépôts se trouvent au niveau de la zone sud 

du sommet de la colline (salles 23, 24 et 28), au niveau de la Central Hillside - dans le Bâtiment 

Nord (espace 1A), dans le Bâtiment Est (espace 33S, salles 29 et 38), dans le Bâtiment Sud 

(salles 44, 51, 7b, 8, 9) - et au niveau du Bâtiment T (salles 23, 24a, 24b, 25a, 19, 42, 16, au 

niveau de la façade sud, ainsi que les espaces 35 et 36)387. Ces différents dépôts, plutôt 

homogènes dans leur composition, sont d’assez petites tailles. On y retrouve notamment une 

importante quantité de coupelles coniques et de vaisselle de table. On peut y constater la 

disparition des coupelles de type 4 (large coupelle avec des parois convexes et une lèvre 

épaisse) ainsi que l’apparition de deux nouveaux types de coupelles (7 et 8) par rapport à la 

 
382 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.209 ; RUTTER, 2017, p.124 ; SHAW (et coll.), 2006, p.867-868. 
383 SHAW (et coll.), 2001, p.2. 
384 SHAW (et coll.), 2001, p.3. 
385 SHAW (et coll.), 2001, p.31. 
386 GIRELLA, 2007, p.238 ; SHAW (et coll.), 2001, p.96. 
387 GIRELLA, 2007, p.239.  
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phase MM IIIA : le type 7 est une coupelle ovoïde ou semi-globulaire à lèvre droite et arrondie 

(with straight and rounded rim), décorée d’un engobe foncé à l’intérieur et à l’extérieur 

(Fig.97.) tandis que la coupelle conique de type 8 est ovoïde à lèvre droite, présentant un 

engobe foncé décoré d’épaisses spirales à retors peintes en clair sur sombre et de bandes 

blanches au niveau de la lèvre et de la base (Fig.98.)388. Parmi les autres formes fréquentes 

dans ces dépôts du MR IA précoce, on peut citer la présence des formes allongées et de jarres 

à bec ponté389 . Les récipients sont essentiellement monochromes, aussi bien les formes 

fermées qu’ouvertes. Quelques tessons présentent toutefois des motifs peints en clair sur 

sombre (lignes horizontales ou ondulées et épaisses spirales à retors) ainsi que des éléments 

de polychromie, mais dans des quantités moindres. Quelques éléments décorés de motifs 

peints en sombre sur clair lustré (zébrures en écaille de tortue, bandes diagonales et 

horizontales, spirales courantes, bandes ondulées) sont également présents390. 

En outre, dans les parties supérieures du four ainsi que dans le dépôt de déchets qui 

lui est lié se trouve un ensemble de tessons datant du MM III et du MR IA précoce. Ces 

fragments de céramique sont de petite taille et érodés, ce qui suggère au moins en partie leur 

utilisation comme matériaux de construction dans la confection de la structure du four391. Cet 

ensemble de tessons correspond potentiellement à la poterie associée aux ruines de la Stoa 

Sud du Bâtiment T et donne donc le terminus post quem pour la construction du four. On 

retrouve par exemple quelques tessons peints en sombre sur clair lustré avec des motifs tels 

que les zébrures en écaille de tortue et des spirales. Si l’on ajoute l’absence de polychromie 

et la présence des coupelles coniques de type B (avec lèvre aplatie), dans de plus petites 

dimensions qu’auparavant, ces observations permettent de dater ce dépôt du MR IA 

précoce392. 

1.2.2. Dépôts stratifiés MR IA avancé 

Les dépôts de poterie du four et de la décharge qui lui est associée se trouvent donc 

au-dessus des débris de la Stoa Sud, datés du MR IA précoce, mais se superposent aussi à la 

couche de nivellement, réalisée au MR IA avancé, sur laquelle le four a été construit. La 

production de poteries, telle que suggérée par l’analyse des vases retrouvés dans le four, 

correspond à une période qui inclut le MR IA avancé et le MR IA final. Différents éléments 

permettent d’en donner cette datation : la présence de spirales à crochets sur des coupelles 

coniques et des bols (Fig.99.), la couleur rouge terne des motifs peints en sombre sur clair, et 

non plus brun ou noir comme au MM III, l’absence de coupelles coniques de type B et la 

prédominance de celles de type C. On peut également observer la présence de cruches à col 

 
388 GIRELLA, 2007, p.242. 
389 GIRELLA, 2007, p.247. 
390 GIRELLA, 2007, p.250-251. 
391 SHAW (et coll.), 2001, p.26. 
392 SHAW (et coll.), 2001, p.95. 
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étroit (Fig.100.). Des récipients décorés de spirales à retors sont identifiables dans les dépôts 

du four mais dans de moins importantes quantités que la décoration sombre sur clair393.  

La poterie provenant de la zone de décharge est également datée du MR IA avancé. 

Ce dépôt comporte en grande partie des coupelles coniques de type C avec des parois 

coniques et des lèvres arrondies (Fig.101.). Les tasses hémisphériques font écho à celles 

découvertes dans les dépôts MR IA avancé de la Maison X (présentés ci-dessous), avec un 

corps trapu, presque caréné, et un bord court et évasé. D’un point de vue décoratif, une 

grande partie des vases présente une décoration monochrome ou peinte en sombre sur clair 

(zébrures, spirales courantes et à retors, motifs végétaux et bandes horizontales). La 

décoration peinte en clair sur sombre est toutefois toujours présente (essentiellement sous la 

forme d’épaisses spirales à retors)394, notamment au niveau des cruches à large embouchure 

(Fig.100.)395. 

Les plus anciens dépôts à mettre en lien avec l’occupation de la Maison X datent 

également du MR IA avancé. Ils proviennent de la pièce X2. Le riche dépôt de sol qui s’y trouve 

permet d’identifier les fonctions de cet espace comme étant la consommation de nourriture 

et de boisson ou peut-être le stockage des récipients servant à cet usage. De fait, plus de la 

moitié du dépôt est composé de coupelles coniques et de vaisselles de table, parmi lesquelles 

surtout des tasses décorées et monochromes. Une petite quantité de récipients verseurs est 

présente : cruches à col, cruches à large embouchure et jarres à bec ponté. D’un point de vue 

morphologique, on peut observer un mélange de coupelles coniques de type C et de celles de 

type B. Cette mixité se différencie de la prédominance des coupelles coniques de type C lors 

de la fin de l’utilisation du four (MR IA final) et permet donc de bien dater le dépôt de X2 d’une 

phase antérieure (le MR IA avancé). Au niveau du répertoire stylistique, les seuls récipients 

décorés peints en clair sur sombre sont quelques coupelles coniques et un kalathos. Les autres 

tasses, bols et récipients de service sont essentiellement décorés au moyen de la technique 

de décoration peinte en sombre sur clair. La présence de cette décoration a permis d’identifier 

certains de ces récipients comme étant des importations de sites de Crète centrale-nord (sans 

doute Cnossos). La présence de tasses à parois droites monochromes (Fig.102.) (absentes au 

MR IA final), combinée à la popularité des motifs de zébrures comme modèle décoratif 

principal pour les tasses hémisphériques (Fig.103.), permettent de confirmer la datation MR 

IA avancé de ce dépôt396.  

1.2.3. Dépôts stratifiés MR IA final 

Les dépôts retrouvés dans le four prouvent qu’il était encore en usage au cours du MR 

IA final. De fait, des coupelles coniques aux parois droites évasées et à lèvre droite (type C) 

sont présentes. Or, cette typologie est typique de la période du MR IA final. De plus, on y 

 
393 SHAW (et coll.), 2001, p.97, figs. 40, 45. 
394 SHAW (et coll.), 2001, p.98. 
395 RUTTER, 2017, p.126. 
396 RUTTER, 2017, p.124-126. 
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retrouve des amphores décorées de motifs végétaux peints en sombre sur clair ainsi que des 

jarres à bec ponté à anses à section circulaire et dépourvues de motifs décoratifs. Cette 

typologie n’a pas été retrouvée dans d’autres dépôts stratifiés de Kommos mais des 

comparaisons avec d’autres sites de Mesara, datés du MR IA mature, permettent d’attribuer 

la datation MR IA final aux jarres à bec ponté de ce dépôt (niveau Delta IV à Ayia Triada)397. La 

céramique de ce dépôt révèle également de nombreux parallèles avec les poteries datés du 

MR IA (mature) ailleurs en Crète398. Les autres dépôts, provenant de la décharge, suggèrent 

toutefois que le four n’a pas été en usage jusqu’à la toute fin du MR IA399. En effet, différents 

parallèles avec des dépôts provenant de sites de Crète centrale et d’Akrotiri confirment cette 

datation MR IA avancé pour le four et sa mise hors d’usage avant la fin du MR IA final. En 

d’autres termes, les archéologues de Kommos suggèrent que l’abandon du four de Kommos 

semble avoir eu lieu endéans la génération contemporaine de l’éruption volcanique de Théra, 

soit un peu avant celle-ci, soit environ au même moment400. 

Au sein de la Maison X, dans la pièce X1, deux dépôts de céramiques MR IA sont 

superposés. La couche inférieure est datée de la transition du MR IA avancé au MR IA final. 

D’un point de vue fonctionnel, ce dépôt ressemble beaucoup à celui de X2, comprenant des 

tasses à boire (coupelles coniques décorées de motifs peints en clair sur sombre, coupelles 

coniques de type C et D sans traitement de surface, tasses hémisphériques peintes en sombre 

sur clair) et des récipients verseurs (cruches, jarres à bec ponté décorées à la fois en sombre 

sur clair et en clair sur sombre, cruches à col étroit peintes en clair sur sombre). On y trouve 

également deux récipients de transport et/ou de stockage assez imposants, absents du dépôt 

de X2. Ces récipients sont fabriqués localement et sont des amphores à embouchure ovale. 

Le dépôt supérieur, stratigraphiquement plus tardif donc, est daté du MR IA final et présente 

un bien meilleur état de conservation. Il est proposé que les récipients du dépôt supérieur 

étaient entiers lors de leur dépôt, contrairement à ceux du dépôt inférieur, déjà fragmentaires 

avant le dépôt. De plus, le dépôt supérieur ne comprend pas de nombreux récipients fermés 

décorés (une jarre à bec ponté décorée de motifs peints en clair sur sombre (Fig.104.)), ni 

d’amphores de transport et/ou de stockage mais bien des fragments de pithoi à parois minces 

ainsi que des coupelles coniques décorées en clair sur sombre, engobées ou sans traitement 

de surface (type C et D) et des tasses hémisphériques peintes en sombre sur clair (Fig.105.).  

Les différences entre ces deux dépôts superposés, au niveau de leur fragmentation et de leur 

contenu, laissent penser qu’il s’agit de dépôts secondaires se trouvant auparavant dans des 

pièces différentes de la Maison X et ayant été redéposés au moment du remodelage de 

l’édifice au MR IB.401. 

La pièce X3 de ce même édifice possède un niveau d’occupation daté du MR IA final. 

La poterie qu’elle renferme est assez similaire à celle du dépôt supérieur de X1, notamment 

 
397 SHAW (et coll.), 2001, p.100. 
398 SHAW (et coll.), 2001, p.98. 
399 SHAW (et coll.), 2001, p.99. 
400 SHAW (et coll.), 2001, p.102. 
401 RUTTER, 2017, p.127-128 et Table 3.1, p.124-125. 
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en ce qui concerne une jarre à bec ponté (Fig.106.), presque identique au niveau des 

dimensions et de l’état de conservation402. 

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Kommos 

La séquence stratigraphique et céramique de Kommos est semblable à celle du reste 

de la Crète centrale-sud. Cependant, les archéologues et les céramologues lui ont attribué des 

jalons terminologiques différents, ce qui complique la synchronisation de la période MM IIIB 

– MR IA entre les trois sites principaux de cette région. Il s’agit bien d’une différence 

terminologique : la phase datée du MR IA précoce à Kommos correspond au MM IIIB sur ces 

deux autres sites, le MR IA avancé semble coïncider avec le MR IA Initial à Ayia Triada, tandis 

que le MR IA Final est contemporain et a la même appellation sur les deux sites403. Sur le site 

de Kommos, les archéologues désignent donc les dépôts de la phase céramique MM IIIB sous 

différentes appellations : MM IIIB pour L. Girella et MR IA précoce pour A. Van de Moortel404.  

La production MM IIIB (ou MR IA précoce dans la terminologie de A. Van de Moortel) 

de Kommos présente quelques caractéristiques spécifiques. D’un point de vue 

morphologique, les coupelles coniques de type B sont rétrécies par rapport à celles du MM 

III(A). Le MR IA précoce marque également la disparition du type 4 (coupelle conique à lèvre 

saillante sans traitement de surface) et l’apparition des coupelles coniques monochromes à 

parois convexes (type 7) et de celles de type 8 (ovoïde à lèvre droite) 405 . Au niveau du 

répertoire décoratif, l’apparition de coupelles coniques monochromes avec d’épaisses 

spirales à retors (type 8) est marquante pour cette période et typique de Kommos. Elles se 

diffuseront lors de la phase suivante, au MR IA dit avancé. Les poteries monochromes sont de 

plus en plus fréquentes au MM IIIB, alors que la polychromie et la décoration peinte en clair 

sur sombre deviennent marginales, utilisées pour quelques motifs comme les lignes 

horizontales et ondulées, ou d’épaisses spirales à retors. Quant à la décoration peinte en 

sombre sur clair lustrée, elle se limite, au MM IIIB, aux coupelles, aux tasses, aux bols et aux 

récipients verseurs, avec pour motif principal les zébrures en écaille de tortue (déjà présentes 

au MM IIIA). D’autres motifs apparaissent lors du MM IIIB : bandes diagonales et horizontales, 

spirales courantes, bandes ondulées406, … Cette nouvelle technique de décoration (motifs 

peints en sombre sur clair lustré) et ces différents motifs semblent inspirés des importations 

de Crète centrale-nord407. 

La production de poterie datant du MR IA avancé et final à Kommos (correspondant 

au MR IA Initial et Final à Ayia Triada) se distingue de celle MM IIIB/MR IA précoce notamment 

par sa composition qui est la suivante : coupelles coniques (56%), récipients verseurs tels que 

 
402 RUTTER, 2017, p.128. 
403 RUTTER, 2017, p.126. 
404 GIRELLA, 2007, p.241. 
405 GIRELLA, 2007, p.242 ; SHAW (et coll.), 2001, p.90-91. 
406 GIRELLA, 2007, p.250-251 ; GIRELLA, 2011, p.197-198. 
407 BETANCOURT, 2013, p.145. 
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des jarres à bec ponté, cruches ainsi que quelques rhytons (20%), autres types de tasses et de 

bols (15%) et amphores à embouchure ovale (6%). Au niveau du répertoire décoratif, les 

spirales à retors courantes vers la gauche sont typiques de cette période à Kommos, tout 

comme les spirales à crochets sur les coupelles coniques. On note également la simplification 

des motifs peints en clair sur sombre (essentiellement les spirales à retors), un type de décor 

largement supplanté par la popularité de la technique de décoration peinte en sombre sur 

clair au cours de la période. La polychromie est quasiment absente408.  

3. Distinction au sein du MR IA à Kommos 

Le MR IA avancé perpétue les grandes tendances du MR IA précoce, tout en leur 

apportant quelques changements. En ce qui concerne la forme des récipients, on observe la 

diminution des coupelles coniques à lèvre aplatie (type B) ainsi que la réduction des tasses à 

parois droites. A l’inverse, les coupelles coniques de type C avec des parois convexes et des 

lèvres droites ou légèrement incurvées vers l’intérieur sont très fréquentes au MR IA avancé. 

Elles sont plus petites qu’aux périodes précédentes (MM III et MR IA précoce) et présentent 

également des parois plus fines. Enfin, une nouvelle forme de récipients apparait : la cruche à 

col étroit. Pour ce qui est du répertoire décoratif, la polychromie finit par totalement 

disparaitre et les motifs peints en clair sur sombre se simplifient. Le modèle décoratif qui 

prévaut pour les tasses à parois droites et les tasses hémisphériques est la peinture sombre 

monochrome. Les dessins peints en blanc se limitent aux spirales à retors. C’est aussi à ce 

moment que la céramique peinte en sombre sur clair est produite localement à Kommos, 

quand au MR IA précoce (MM IIIB) elle était principalement importée de Crète centrale-nord 

semble-t-il. Cette technique de décoration peinte en sombre sur clair est très fréquente, bien 

que la gamme de motifs soit assez réduite : zébrures en écaille de tortue (motif principal pour 

les tasses hémisphériques), spirales courantes et à retors, spirales à crochets, bandes 

horizontales simples et motifs végétaux. Ces différents motifs s’organisent en registres à 

l’exception des plantes qui peuvent être représentées librement sur l’ensemble de la surface 

des vases. Il est intéressant de noter que la peinture est plus diluée qu’auparavant409. 

Au MR IA final, la popularité de la décoration peinte en sombre sur clair lustrée 

concerne une gamme élargie de formes, comme les jarres à bec ponté, les cruches et les 

rhytons, sur lesquels la décoration s’organise sur plusieurs registres. L’éventail de motifs 

décoratifs s’élargit pour accueillir des lignes horizontales ondulées et multiples ainsi que des 

spirales courantes dont les tiges s’achèvent en un gros bouton (blob-stemmed), ou des tiges 

foliacées. Cela se fait au détriment du motif de zébrures en écaille de tortue qui se raréfie 

fortement au cours de cette phase. Les décorations peintes en clair sur sombre sont limitées 

aux coupelles coniques et aux tasses à parois droites. En ce qui concerne les types 

morphologiques, les tasses à parois droites ont presque disparu au profit des tasses 

 
408 SHAW (et coll.), 2001, p.102-107. 
409 PUGLISI, 2001, p.98 ; PUGLISI, 2011b, p.217 ; SHAW (et coll.), 2001, p.91. 
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hémisphériques, peintes en sombre sur clair, qui voient leur popularité s’accroitre410. Les 

coupelles coniques de type B diminuent fortement pour laisser la prédominance à celles de 

type C (alors que les deux types coexistaient au MR IA avancé). Au sein de cette version du 

type C, le type à profil convexe, populaire au MR IA avancé, diminue également, contrairement 

au type à profil conique qui est alors prédominant au MR IA final411. 

Il est cependant intéressant de constater la persistance de l’utilisation, et 

probablement de la production, de vases décorés avec la technique de peinture en clair sur 

sombre jusqu’à la fin du MR IA à Kommos, alors qu’ils tendent à disparaitre au cours de cette 

période dans d’autres régions de Crète 412 . L’influence grandissante de la céramique 

cnossienne est visible tout au long du MR IA, au cours duquel on observe un abandon 

progressif des styles locaux pour se tourner vers la tradition de la céramique peinte en sombre 

sur clair lustrée, tradition venant du site de Cnossos413. 

Phaistos 

Le site de Phaistos (Fig.107.), occupé depuis le néolithique, domine la plaine de la 

Mesara414. Une destruction majeure, possiblement causée par un tremblement de terre, au 

MM IIIB a interrompu la reconstruction du palais de Phaistos, faisant suite à une destruction 

antérieure au MM IIIA. Cette période correspond à la Phase III de Levi. Cet évènement 

destructeur de la fin du MM IIIB entraine un isolement du site de Phaistos, ou du moins une 

mise en retrait de celui-ci415. De fait, durant le Minoen Récent IA, le complexe palatial n’est 

que partiellement reconstruit (et reste en ruines à certains endroits) alors que le site d’Ayia 

Triada prend de plus en plus de place sur la scène de la Crète centrale-sud, marquant ainsi le 

passage des sphères de pouvoir de Phaistos à Ayia Triada416. Il faudra attendre le Minoen 

Récent IB pour voir le palais être complètement reconstruit417. 

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

1.1. Habitat  

Le premier Palais de Phaistos a été construit au début du Minoen Moyen. Après une 

destruction par incendie, la construction du second Palais débute au MM III. 

Malheureusement, celle-ci est interrompue par un évènement destructeur majeur, 

possiblement lié à un tremblement de terre, à la fin du MM IIIB. Cet épisode destructeur 

entraine le déclin de la monumentalité du site de Phaistos et s’ensuit une reconstruction plus 

modeste du palais (uniquement certaines pièces), accompagnée de changements au niveau 

 
410 PUGLISI, 2001, p.99 ; SHAW (et coll.), 2001, p.91-92. 
411 RUTTER, 2017, p.129. 
412 BETANCOURT, 2013, p.145  
413 BETANCOURT, 2013, p.148. 
414 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.195. 
415 GIRELLA, 2010, p.89. 
416 GIRELLA, 2010, p.89 ; GIRELLA, 2013a, p.134-135 ; GIRELLA, 2013b, p.158 ; SHAW (et coll.), 2006, p.872. 
417 PUGLISI, 2001, p.101. 
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de sa fonction et de ses voies de circulation (abandon de nombreuses pièces et blocage de 

certaines portes). Ce déclin se traduit aussi par la diminution du nombre de dépôts dans et 

autour du site. Durant le MR IA, des espaces de stockage sont intégrés le long du mur ouest 

et de la cour Est du palais418. À l’ouest du palais, un four de potier a été construit au MR IA419.  

Dans la zone Nord-Est de la colline du palais, L. Pernier a fouillé un complexe de 

bâtiments. Les ailes Ouest et Est de ce complexe ont été abandonnées au cours du MM III et 

seule la zone centrale a été restructurée au MR IA420. C’est au sein de ce complexe que le 

disque de Phaistos a été découvert. Malheureusement, ce groupe de bâtiment est caractérisé 

par l’absence de dépôts de sol. On y retrouve tout de même une couche d’effondrement, 

comportant des traces d’incendie (cendres, charbons de bois). La salle 101 de ce complexe 

présente une orientation similaire à celle du palais. Le contexte de destruction de cette salle 

diffère des autres contextes fouillés dans ce secteur, puisqu’il présente un dépôt de sol, datant 

la destruction du MM IIIA. La salle 104 présente également un niveau de destruction, datant 

lui du MM IIIB421. C’est également le long de l’angle nord-est de la colline du Palais que la Casa 

di Haghia Fotinì. Cet édifice de petite taille est un témoin de l’architecture vernaculaire au MR 

I à Phaistos. Les pièces ζ et η constitue le centre focal de l’habitation, autour duquel 

s’organisent les pièces θ, λ et π. Celles-ci sont réparties sur trois niveaux différents, s’adaptant 

ainsi à la pente de la colline. Cependant, la majorité des dépôts retrouvés datent du MR IB et 

ne peuvent donc pas être développés dans la présente étude422. 

Au cours du MM III, une série de maisons ont été habitées autour du palais. Dans la 

zone à l’ouest de ce dernier se trouve notamment la Casa a Sud della Rampa. Au sud du 

complexe palatial, certaines habitations datent du MM IIIB (LXXI à LXXIV) et restent en usage 

jusqu’au MR IA. Les pentes sud-est de la colline du palais étaient également occupées au MM 

III, dans le secteur sud du quartier de Chalara, tout comme un bâtiment installé sur la colline 

occidentale (Acropoli Mediana)423. En particulier, la Casa a Sud della Rampa comporte un 

dépôt de destruction MM IIIA intéressant à prendre en compte dans le cadre de cette étude 

car il permet d’établir un lien chronologique entre cette couche et l’évènement destructeur 

de la fin du MM IIIB424. 

1.2. Dépôts céramiques 

1.2.1. Dépôts stratifiés MM IIIB 

Au niveau des salles LXXI et LXXII de l’aire au sud du Palais, de la salle CC et de l’espace 

au nord de cette salle dans l’aire ouest de la cour LXX du Palais, des dépôts de sol stratifiés 

MM IIIB sont identifiés sous les sols MR IA ou MR IB. Cela marque donc une occupation de ces 

 
418 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.30 et 195 ; GIRELLA, 2013a, p.134. 
419 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.199. 
420 GIRELLA, 2007, p.235. 
421 CARINCI et LA ROSA, 2013, p.116-117. 
422 PALIO, 2001a, p.244-245. 
423 GIRELLA, 2010, p.76 ; PALIO, 2001b, p.368. 
424 CARINCI et LA ROSA, 2013, p.118 ; GIRELLA, 2007, p.235. 
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espaces au cours du MM IIIB. Des dépôts de sol de cette même phase ont également été 

retrouvés dans le bâtiment installé sur l’Acropoli Mediana mais pour lesquels on ne dispose 

pas d’informations stratigraphiques complémentaires425. 

Un autre dépôt de la zone sud du palais se trouve au niveau de salle LXXIII. On y 

retrouve deux nouveaux types de coupelles coniques : celle basse et à lèvre saillante et celle, 

assez grande, présentant un profil semi-globulaire et un engobe foncé « in-and-out ». Parmi 

les autres formes diagnostiques du MM IIIB, on peut noter la présence de cruches et de jarres 

à bec ponté allongé, ainsi que celle de petites jarres munies d’une base sur piédestal. Ce dépôt 

comporte aussi deux bols décorés avec la technique de décoration « in-and-out » : le premier 

comporte des bandes à l’extérieur et des zébrures à l’intérieur (Fig.108.) et le second, un motif 

de bandes aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur (Fig.109.). Cette décoration intérieure et 

extérieure sur des bols est caractéristique de la production MM IIIB à Cnossos et permet 

d’attribuer à ce dépôt une datation relativement similaire. La décoration de la poterie de ce 

dépôt est dominée par la peinture monochrome sombre et les épaisses spirales à retors 

peintes en clair sur sombre (Fig.110.)426. 

Au sein du secteur Nord-Est du Palais, la salle 104 a livré un dépôt de sol non-stratifié 

assez homogène. Il est composé de vaisselle de table enduite de peinture sombre (brun foncé 

à rouge) et décorée de grandes et épaisses spirales à retors ajoutées en peinture blanche. Les 

formes retrouvées dans ce dépôt sont les tasses à parois droites, les tasses hémisphériques 

hautes et profondes, les hautes amphores allongées à embouchure ovale, les petites cruches 

à col arrondi ou évasé et les jarres à bec ponté présentant une base en piédestal. Cette 

dernière forme est caractéristique de la production MM IIIB de Phaistos. Bien qu’il ne soit pas 

stratifié, ce dépôt peut être attribué au MM IIIB en raison des grandes dimensions des tasses 

à parois droites et hémisphériques, mais également du profil ovoïde des récipients fermés, 

notamment les amphores à embouchure ovale427. 

1.2.2. Dépôts stratifiés MR IA 

Très peu de dépôts MR IA du site de Phaistos ont été étudiés et publiés. Cette 

observation s’explique par le déplacement du pouvoir dirigeant vers le site d’Ayia Triada après 

la destruction de la fin du MM IIIB428.  

Néanmoins, certains dépôts MR IA ont pu être identifiés. L’un d’eux se trouve dans la 

salle étroite LXXII, au sud du Palais. Une centaine de coupelles coniques ont été découvertes. 

Ces dernières présentent des caractéristiques typo-stylistiques similaires à celles des dépôts 

antérieurs à la construction de la Casa di Chalara (présentés ci-dessous). Une douzaine de 

tasses hémisphériques décorées de motifs peints en blanc sur sombre (notamment des 

 
425 GIRELLA, 2007, p.237. 
426 GIRELLA, 2007, p.248. 
427 GIRELLA, 2007, p.247. 
428 PALIO, 2001a, p.243. 
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spirales courantes) sont identifiés dans la salle LXXII. Une haute tasse tronconique est 

également décorée de motifs blancs sur fond sombre, représentant ici des branches obliques. 

D’autres tessons (Fig.111.) contenus dans ce dépôt sont recouverts de spirales courantes et 

de motifs de zébrures peints en sombre sur clair429.  

En dessous du niveau de sol MR IB de la construction de la Casa di Chalara, des dépôts 

identifiés comme MR IA ont été fouillés. Ces dépôts contenaient des tasses tronconiques, 

décorées de motifs peints en blanc sur sombre, et des tasses en forme de cloche. Les spirales 

courantes et celles à retors décorent un grand nombre de récipients contenus dans ces 

dépôts. Les motifs de zébrures sont également présents, mais dans de moins grandes 

quantités. Des bandes ondulées et des motifs végétaux sont également présents. Ces 

différents éléments permettent de dater ces dépôts, se trouvant sous le niveau de sol de 

construction du MR IB, de la phase MR IA430. 

La zone ι de la Casa di Chalara, constituant un trottoir, présente, au niveau de sa moitié 

est, un dépôt MR I qui pourrait être lié à la pose des dalles dudit trottoir. Parmi les fragments 

identifiés comme datant du MR IA, on peut noter la présence de six tasses et de trois récipients 

fermés (une cruche et deux jarres). Ces récipients sont décorés d’une large bande ondulée 

et/ou de spirales, le tout peint en sombre sur clair431. 

La pièce x’, à proximité de la Casa di Chalara, a livré un dépôt comprenant notamment 

cinq tasses dont trois présentent une bande sombre au niveau du bord (réalisée par 

trempage). Des fragments de tasses tronconiques, recouvertes d’un engobe sombre, et des 

fragments décorés, venant de quatre tasses et d’une cruche, complètent l’ensemble. Les 

fragments décorés sont ornés de spirales courantes présentant une longue tige et de branches 

de feuilles peints en sombre sur clair (Fig.112.)432.  La pièce z’, voisine, a également livré des 

récipients datant du MR IA. La majorité des tessons est concentrée dans l’angle nord-est de la 

pièce et renferme des tasses hémisphériques au profil curviligne et à lèvre marquée, des 

tasses tronconiques, recouvertes d’un engobe sombre, des coupelles coniques et quelques 

tasses en forme de cloche. Une cruche à haut col cylindrique et à engobe monochrome 

sombre a été identifiée. Les autres récipients (amphore bilobée, cruches, jarre à bec ponté) 

sont décorés de motifs peints en sombre sur clair. Les motifs identifiés dans ce dépôt sont 

essentiellement des spirales tangentes. Les motifs de zébrures et les bandes ondulées 

multiples sont présentes mais en moins grandes quantités. Des motifs peints en clair sur 

sombre sont essentiellement identifiés sur les tasses tronconiques (spirales à retors). De 

nombreuses coupelles coniques et tasses tronconiques ont été laissées sans traitement de 

surface433.  

 
429 PALIO, 2001a, p.261 ; PALIO, 2001b, p.369. 
430 PALIO, 2001b, p.364. 
431 PALIO, 2001b, p.338. 
432 PALIO, 2001b, p.338. 
433 PALIO, 2001b, p.340-341 et 359. 
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2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Phaistos 

La séquence stratigraphique du site de Phaistos a été au cœur d’un long débat. D. Levi, 

en proposant un éloignement de la terminologie classique de Sir A. Evans, amène une « phase 

protopalatiale III ». Cette nouvelle dénomination complique les comparaisons des dépôts de 

Phaistos avec ceux du reste de la Crète. F. Carinci reprend cette nouvelle phase de D. Levi pour 

la placer dans un cadre chronologique plus précis, en distinguant ainsi la première phase de 

la période néopalatiale, qui correspond donc au MM III sur les autres sites crétois. Il identifie 

également une subdivision au sein de l’occupation MM III, avec deux phases, MM IIIA et MM 

IIIB434.  

D’un point de vue morphologique, la production MM IIIB de Phaistos livre des tasses à 

parois droites et des tasses hémisphériques présentant des dimensions assez grandes. Les 

tasses à parois droites ont à présent une base biseautée. Au niveau des coupelles coniques, 

elles sont plus petites qu’au MM IIIA et plus standardisées (type conique). On voit aussi 

apparaitre le type ovoïde ou semi-globulaire avec un traitement de surface monochrome 

intérieur et extérieur (type 7). Les récipients fermés, quant à eux, sont plus allongés, surtout 

les amphores à embouchure ovale. Les jarres à bec ponté et les cruches comportent à présent 

des bases surélevées (à piedestal), typiques de la production du site435. Il existe différents 

types de rhytons : coniques, en forme d’alabastre, globulaires, en tête de taureau436. Les 

coupelles coniques du MR IA sont tronconiques et présentent des parois légèrement 

convexes. De plus, elles sont, dans 40% des cas, décorées d’une bande de rebord, réalisée par 

trempage437. Les dépôts MR IA n’étant que peu étudiés et peu présents, il n’a pas été possible 

d’identifier plus de différences entre les deux périodes, en ce qui concerne les types 

morphologiques.  

Au niveau du répertoire décoratif, le décor polychrome se simplifie au MM IIIB et est 

limitée à quelques motifs marginaux438. Le motif de veinage, les spirales à retors épaisses, 

ainsi que les taches blanches sont populaires dans le répertoire de la décoration peinte en 

clair sur sombre au MM IIIB439. Les coupelles coniques de type 8 peintes en clair sur sombre 

d’épaisses spirales à retors sont caractéristiques de cette phase à Phaistos440. La décoration 

monochrome foncée sur la vaisselle de table est la plus fréquente dans les dépôts MM IIIB de 

Phaistos441. Le MR IA, dans les dépôts de Phaistos, est caractérisé par une prédominance de 

la décoration peinte en sombre sur clair (entre 60 et 70% des récipients en sont ornés). Les 

principaux motifs sont les spirales (dans la moitié des cas). Celles-ci peuvent être tangentes, 

parfois avec une longue tige s’achevant en un gros bouton. Les autres motifs peints en sombre 

 
434 GIRELLA, 2007, p.234. 
435 GIRELLA, 2007, p.245 et 248 ; GIRELLA, 2010, p.52 et 59. 
436 GIRELLA, 2010, p.68 ; GIRELLA, 2011, p.195. 
437 PALIO, 2001b, p.357. 
438 GIRELLA, 2010, p.52 ; GIRELLA, 2011, p.195. 
439 GIRELLA, 2007, p.248 ; GIRELLA, 2010, p.66 ; GIRELLA, 2011, p.195. 
440 GIRELLA, 2013a, p.132. 
441 GIRELLA, 2013a, p.134. 
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sur clair sont les bandes horizontales, les branches obliques et les bandes de bord (surtout au 

niveau des coupelles coniques). On conserve toujours quelques éléments peints en clair sur 

sombre (essentiellement des spirales à retors et des demi-cercles suspendus au bord). La 

polychrome semble absente du répertoire décoratif du MR IA à Phaistos442. 

 

4. La Crète centrale-sud-est 

Myrtos-Pyrgos 

Situé sur la côte sud de la Crète, à une quinzaine de kilomètres à l’ouest de Ierapetra, 

le site de Myrtos-Pyrgos se trouve un petit plateau au sommet d’une colline (Pyrgos) de plus 

de 70 mètres de haut. L’établissement a été installé sur la rive orientale de la rivière Myrtos443. 

Des traces d’activités humaines sont visibles à partir du Minoen Ancien II (et peut-être déjà 

depuis le Néolithique final) jusqu’au Néopalatial. Ce site sera réoccupé aux périodes 

hellénistique, vénitienne et ottomane. Cette longue occupation, malgré plusieurs 

interruptions, est unique au sein des sites de la côte sud-est444. La période d’apogée du site 

reste cependant l’Age du Bronze au cours duquel un grand nombre de constructions ont vu le 

jour dans un espace géographique assez réduit 445 . Les fouilles à Myrtos-Pyrgos ont 

principalement été menées dans les années 70 par G. Cadogan pour la British School of 

Athens. Par la suite, des campagnes complémentaires ont été effectuées dans les années 80 

et 90446.  

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

1.1. Habitat et tombe 

L’établissement néopalatial (Fig.113.) de Myrtos-Pyrgos est composé de six grandes 

structures architecturales : la Country House (grand bâtiment à plusieurs étages), des 

habitations plus modestes au niveau des pentes Ouest, Nord et Est de la colline, une tombe 

comportant deux ossuaires, un système défensif de fortifications, une tour bastionnée et deux 

citernes d’eau447. La citerne qui sera plus particulièrement étudiée dans ce chapitre est la 

Citerne 2 se trouvant sur le versant Nord de la colline. Elle a en effet livré une importante 

quantité de tessons, particulièrement intéressante pour l’étude réalisée dans ce mémoire. Le 

caractère monumental de la Country House, et les découvertes qui y ont été faites, ont incité 

les archéologues à reconnaître Myrtos-Pyrgos comme un centre politique et administratif448. 

L’ensemble de l’établissement présente des traces de modifications architecturales durant le 

Minoen Récent, peut-être suite aux dégâts causés par un tremblement de terre du Minoen 

 
442 PALIO, 2001a, p.252 et 258 ; PALIO, 2001b, p.340-341, 358-359 et 364 ; PALIO, 2011, p.199-200. 
443 CADOGAN, 1977-1978, p. 70 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.30 ; ODDO et CADOGAN, 2016, p.177. 
444 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.217 ; ODDO et CADOGAN, 2016, p.178 ; ODDO, 2019, p.22-23. 
445 ODDO et CADOGAN, 2016, p.178. 
446 CADOGAN, 1977-1978, p. 70 ; ODDO et CADOGAN, 2016, p.177 ; ODDO, 2019, p.22. 
447 ODDO et CADOGAN, 2016, p.177. 
448 ODDO, 2019, p.23. 
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Récent IA449 . On y a également identifié la présence de cendres issues de l’éruption de 

Théra450. 

La Country House se trouve au sommet de la colline (sans doute remplace-t-elle un 

ancien édifice détruit par le feu au MM IIB). Édifié au Minoen Récent IA, ce bâtiment a été 

construit, sur au moins deux étages, avec une maçonnerie en pierres de taille locales. Le rez-

de-chaussée se compose de deux ailes séparées par un passage étroit. L’aile Ouest est ouverte 

sur une cour comportant la Citerne 1 tandis que l’aile Est renferme deux salles de stockage 

avec des pithoi qui étaient toujours en place et un escalier menant à l’étage451. L’hypothèse 

avancée par G. Cadogan est que cet étage ait servi de sanctuaires ou de trésors, proposition 

induite par la présence de vases de pierre (importés d’Egypte dans certains cas), de récipients 

en argile fine, de tablettes en Linéaire A, de sceaux et d’autres objets. En complément de son 

rôle administratif, il est possible que ce bâtiment ait également servi de résidence pour l’élite 

locale. Cependant, aucune trace certaine d’habitation ne permet de l’affirmer452 ; il pourrait 

s’agir de salles d’apparat. 

Les habitations des pentes Ouest, Nord et Est de la colline sont des constructions 

datant de l’époque néopalatiale. Elles sont en partie creusées dans la pente mais présentent 

tout de même une maçonnerie en moellons. Leur plan irrégulier est composé d’une ou deux 

pièces sur deux étages ou même plus453.  

La tombe est une structure irrégulière de quatre côtés présentant deux étages. La 

couche inférieure comporte six sépultures accompagnées de poteries protopalatiales tandis 

que la couche supérieure renferme trois sépultures. Ces dernières se trouvent sous un 

amoncellement de poteries néopalatiales datant du MR IA, sans doute en raison d’un 

effondrement de l’étage supérieur, et comportant à la fois des vases à boire, manger et verser 

liés aux rites exercés dans cette tombe454. La poterie découverte présente de nombreux 

parallèles avec le matériel provenant de la phase de destruction d’Akrotiri. Cette tombe est 

donc fréquentée au Minoen Récent IA puis cesse d’être utilisée durant cette phase (hors 

d’usage au MR IB)455. 

La Citerne 2 se situe à l’extrémité nord du village. Elle est en partie construite (moitié 

nord) et à moitié creusée dans la colline (partie sud). Cette structure circulaire de 5,3 mètres 

de diamètre et de plus de trois mètres de profondeur présente une couche d’enduit à la chaux 

blanche au niveau de ses murs ainsi que sur le sol de galets. Sa fonction d’approvisionnement 

de la ville en eau est identifiée au moyen de sa position, de sa taille, de sa forme et du plâtrage 

 
449 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.30. 
450 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.218. 
451 ODDO, 2019, p.24. 
452 ODDO, 2019, p.24. 
453 ODDO, 2019, p.24. 
454 ODDO, 2019, p.23. 
455 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.218. 
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intérieur456. Cependant, son utilisation en tant que citerne prend fin avant ou au cours du 

Minoen Récent IA (au moment de la construction de la Country House)457. A partir de là, elle 

sert à l’élimination des déchets vers le versant nord, comme le montre la grande quantité de 

céramiques découvertes à l’intérieur de cette citerne. Ce remplissage correspond au plus 

grand ensemble céramique néopalatial de Myrtos-Pyrgos 458  et constitue donc la source 

principale pour les études céramiques du site. 

1.2. Dépôts céramiques 

Les principaux ensembles céramiques du site sont rassemblés dans quatre des 

structures architecturales : la tombe, la citerne circulaire abandonnée (Citerne 2), les 

habitations et la Country House459.  

1.2.1. Dépôts de style MM III 

Lors de ses recherches sur le site de Myrtos-Pyrgos, G. Cadogan a cru dans un premier 

temps avoir découvert un dépôt MM III au niveau du sol d’un bâtiment se trouvant sous 

l’annexe Sud-Est de la Country House. Bien qu’il soit effectivement antérieur au Minoen 

Récent I, ce dépôt a finalement été attribué à la période de Pyrgos III, c’est-à-dire au MM 

IIB460.  

1.2.2. Dépôts stratifiés de style MR I (Pyrgos IV) 

En ce qui concerne l’ensemble de poteries de la couche supérieure de la Citerne 2, il a 

fourni environ 2000 tessons de céramiques fine et grossière. La grande majorité de ceux-ci 

sont datés, de par leur style, du MR IA. Un petit nombre de tessons est tout de même plus 

tardif (MR IB ou plus tard encore) avec des fragments présentant un style marin 

notamment 461 . La céramique fine provenant de ce dépôt est fabriquée dans une pâte 

argileuse homogène et a été tournée. Elle comporte des décors peints en sombre sur clair 

lustré462. Près de 70% des fragments sont jointifs et composent des éléments plus importants 

de récipients463. Les formes ouvertes prédominent (62% du dépôt contre 21% pour les formes 

fermées). Les plus présentes sont notamment la tasse à parois droites (profil évasé à parois 

minces, base marquée et anse en ruban) (Fig.114.) et la tasse hémisphérique (corps globulaire, 

bord évasé, base plate) (Fig.115.). Les autres formes sont beaucoup plus limitées (seulement 

10% de la vaisselle fine) et sont également moins standardisées. Il y a notamment les coupelles 

coniques (sans anse) et les tasses coniques hautes avec un profil légèrement convexe, une 

 
456 ODDO et CADOGAN, 2016, p.178-179. 
457 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.217. 
458 ODDO, 2019, p.24. 
459 ODDO, 2019, p.23. 
460 CADOGAN, 1977-1978, p. 70 ; CADOGAN, 2013, p.179. 
461 CADOGAN, 1977-1978, p. 74 ; ODDO et CADOGAN, 2016, p.179 ; ODDO, 2019, p.24. 
462 ODDO, 2019, p.25. 
463 ODDO et CADOGAN, 2016, p.180. 
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base tronconique plate ou surélevée, et une anse de section ovale (Fig.116.)464.  Plus de 95% 

des formes rencontrées dans ce dépôt sont des ensembles à boire, manger, verser et servir. 

Elles peuvent alors être perçues comme des vestiges de banquets à l’issue desquels les restes 

étaient apportés dans la citerne. Les formes et les styles des céramiques variés pourraient être 

les signes d’appartenances sociales, ou même politiques, distinctes 465 .  Parmi les motifs 

décoratifs les plus présents sur les formes ouvertes, on trouve la spirale courante, les lignes 

ondulées, les croissants, les motifs floraux ainsi que des bandes simples. Les études de la 

décoration de ces tessons ont permis de mettre en évidence des règles spécifiques auxquelles 

elle semble répondre. Ainsi, les motifs de zébrures sont identifiés comme le type de 

décoration principal sur les tasses à parois droites alors que, sur les récipients fermés, il s’agit 

d’une décoration secondaire. Suite à ces études, il est possible d’établir le tableau suivant : 

Motifs décoratifs associés Type de récipient/Forme Emplacement 

Motif de zébrures Tasse à parois droites Deux tiers supérieurs du 

récipient 

Motif de zébrures Bol ou forme fermée Col ou base (élément 

secondaire) 

Croissants 

 

Coupe hémisphérique/ 

Bol in-and-out 

 

Lierre et motifs floraux Bol in-and-out Décoration intérieure 

Lierre et motifs floraux Formes fermées (Fig.117.) Frise centrale 

Bandes Décor de remplissage (sauf bol 

à bandes (Fig.118.) où il est le 

seul décor) 

Base, col, lèvre 

Tableau 6.Tableau récapitulatif des associations « spécifiques » entre motif et type de récipient466 

Les tessons issus de la couche supérieure de cette citerne présentent peu de traces 

d’usure, conservant ainsi la finition brillante de leur surface et n’arborant que des cassures à 

bord net467. Deux hypothèses quant à la formation de ce dépôt lors de la phase Pyrgos IV ont 

été proposées. La première suggère un remplissage lent durant lequel les débris ont été 

déversés dans la citerne lors de différents évènements successifs. La céramique de la Citerne 

2 représenterait alors l’élimination des déchets quotidiens comme permet de le penser la 

présence d’autres types de débris (plâtre, vases en pierre brisés, …). Entre les différents 

évènements de remplissage, la céramique brisée est alors laissée à l’air libre, ce qui est propice 

à la formation de traces (tâches, bord usé, …). Or, très peu de tessons comportent ce genre 

de traces (moins de 30%). C’est pour cette raison que la deuxième hypothèse est privilégiée, 

celle d’un remplissage rapide au cours duquel l’essentiel du matériel est déversé, voire même 

en une étape unique. Cela expliquerait pourquoi la plupart des fragments de la couche 

supérieure ne sont pas trop mélangés et permettent de reconstituer des parties de récipients 

 
464 ODDO, 2019, p.25. 
465 ODDO et CADOGAN, 2016, p.185-187. 
466 ODDO, 2019, p.26. 
467 ODDO et CADOGAN, 2016, p.180. 
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plus importants. La faible usure des fragments correspond également assez bien à cette idée 

d’une faible exposition, qui résulterait d’un épisode unique de remplissage lors duquel 

l’enfouissement rapide des tessons permet de les protéger des différents agents 

destructeurs468. Ce remplissage unique peut être mis en lien avec le remodelage de la Country 

House à la même époque (MR IA) après une destruction. Cet ensemble de poterie serait alors 

le résultat d’une opération de nettoyage de la Country House et, possiblement, des festins qui 

ont accompagné cette reconstruction, et lors desquels les instigateurs de ce grand chantier 

cherchaient à consolider leur pouvoir469. 

Un autre groupe de poterie daté de la période Pyrgos IV, couvrant le Minoen Récent 

IA et IB, est celui provenant des maisons. On y retrouve notamment un alabastron globulaire 

MR IB au décor de conglomérat (Fig.119.) ou encore une cruche dite en « oiseau cycladique », 

un type importé d’Akrotiri et contemporain du MR IA (Fig.120.) (type connu uniquement à 

Cnossos) 470 . La poterie découverte est principalement datée du MR IA mais comporte 

néanmoins quelques inclusions MR IB plus tardives. Cette partie du site est malheureusement 

assez peu documentée et en demeure donc la plus mal comprise471.  

Pour ce qui est du dépôt de céramique MR IA retrouvé au niveau de la tombe, il s’agit 

vraisemblablement d’un effondrement de l’étage supérieur qui aurait eu lieu au MR I. De cette 

façon, la poterie néopalatiale datée du Minoen Récent IA, soit environ 1000 récipients, aurait 

recouvert les sépultures du rez-de-chaussée. Ces récipients, principalement des services à 

manger, boire et verser, sont sans doute liés aux rites ayant eu lieu au sein de cette tombe472.  

Enfin, le dernier dépôt catégorisé comme appartenant à la phase Pyrgos IV est issu de 

la Country House, bâtiment le plus imposant du site. On y retrouve à la fois de la céramique 

grossière et de la céramique finement décorée dans des styles typiques du Minoen Récent IB 

(marin et alternatif)473. Cette datation plus tardive peut s’expliquer par la reconstruction de 

cet édifice après une destruction MR IA, dont les vestiges ont peut-être été essentiellement 

évacué dans la Citerne 2, une fois hors d’usage.  

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Myrtos-Pyrgos 

Une problématique constante et commune à la majorité des sites de l’est de la Crète 

(en tout cas à l’est de Malia) est l’absence, au premier abord, d’une occupation mais surtout 

d’une phase chronologique et stratigraphique MM III indépendante. Deux hypothèses tentent 

d’expliquer cette absence d’une phase MM III à Myrtos-Pyrgos. La première propose que le 

site de Myrtos-Pyrgos ait été inhabité après la destruction par le feu du MM IIB jusqu’à sa 

réhabilitation et reconstruction au Minoen Récent IA. La deuxième, qui est cependant moins 

 
468 ODDO et CADOGAN, 2016, p.183-184. 
469 ODDO et CADOGAN, 2016, p.187. 
470 CADOGAN, 1977-1978, p. 76. 
471 ODDO, 2019, p.24. 
472 ODDO, 2019, p.23. 
473 ODDO, 2019, p.25. 
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probable en raison de l’absence de traces architecturales et de poteries MM III, même 

dispersées, suggère quant à elle l’effacement de l’occupation MM III en raison des 

reconstructions du MR I474. Plusieurs sites dans le centre-est de la Crète présentent une 

stratigraphie illustrant une période d’abandon suite aux destructions du MM IIB et à 

l’effondrement des systèmes administratifs des Premiers Palais qui s’en est suivi475.  

Le site de Myrtos-Pyrgos possède une chronologie locale qui lui est propre, se 

répartissant de la façon suivante : 

Pyrgos I Minoen Ancien II 

Pyrgos II Minoen Ancien II/Minoen Moyen IA-IB 

Pyrgos III Minoen Moyen II/Période des Anciens Palais 

Pyrgos IV Période des Nouveaux Palais/MR IA et MR IB 

Pyrgos V Période hellénistique 

Pyrgos VI Période turque 

Tableau 7. Chronologie locale du site de Myrtos-Pyrgos476. 

Dès lors, si une phase stratigraphique et céramique MM IIIB devait être découverte à 

l’avenir, elle serait à intégrer entre la phase Pyrgos III (=MM IIB) et celle de Pyrgos IV (=MR I).  

L’analyse de la céramique fine de Myrtos-Pyrgos datant du Minoen Récent I a permis 

d’établir deux groupes stylistiques. Le premier, intégrant l’ensemble de la tombe (MR IA) et 

celui de la Country House (MR IB), présente des parallèles typo-stylistiques assez forts avec la 

poterie du centre-nord de la Crète. Le deuxième groupe, composé des dépôts de la Citerne 2 

et des maisons (tous deux MR IA), comporte des caractéristiques stylistiques ne 

correspondant aucunement aux céramiques du premier groupe (qu’elles soient MR IA ou 

MRIB), montrant ici une production locale, extrêmement similaire à celle de la région du Sud-

Est de la Crète. La présence de ces deux tendances montre une consommation diversifiée de 

céramiques à Myrtos-Pyrgos durant le Minoen Récent IA477. Cette différence est notamment 

observable au niveau du style des tasses hémisphériques (Fig.121.) : le type venant de la 

tombe est plus haut avec une base surélevée et une décoration de rinceaux et de spirales à 

centre plein alors que le type issu de la Citerne 2 ou des maisons a un corps plus court, sans 

base surélevée et avec un décor composé de spirales à centre ouvert et de croissants. Or, ces 

différents dépôts ont tous été datés du MR IA478. La datation ne permet donc pas d’expliquer 

ces différences au sein des dépôts MR IA du site. Le lien typo-stylistique entre les poteries de 

la Country House et celles de la tombe, toutes deux inspirées du style cnossien de l’époque, 

peut s’expliquer de la façon suivante : le groupe d’élite habitant dans cet édifice était inhumé 

dans la tombe, d’où l’uniformité au niveau des poteries de ces deux dépôts. A l’inverse de ces 

contextes de pouvoir et de richesse liés au style cnossien du centre-nord de la Crète, les 

 
474 CADOGAN, 2013, p.179. 
475 CADOGAN, 2013, p.180. 
476 CADOGAN, 1977-1978, p. 70. 
477 ODDO, 2019, p.19 et 25. 
478 ODDO, 2019, p.37. 



 

93 
 

dépôts des maisons et de la Citerne 2 présentent de la céramique de style plus local, du Sud-

Est de la Crète, et utilisée par des groupes sociaux qui se distinguent de l’élite479. 

Aucune couche stratigraphique indépendante ne peut donc être identifiée comme 

correspondant à la phase du Minoen Moyen III à Myrtos-Pyrgos. La majorité de la céramique 

de ce site date de la période du Minoen Récent I(A) au cours de laquelle de nombreuses 

reconstructions ont eu lieu : tout d’abord au début de cette phase, suite aux destructions par 

le feu du Minoen Moyen IIB, puis au cours de cette phase (Country House). En outre, il est 

intéressant de noter que les couches de destruction du MR IA du site présentent des traces 

de cendres provenant de l’éruption de Théra480. Des prélèvements de sol ont été réalisés et 

analysés dans les années 70. La majorité proviennent de la Country House. Ces échantillons 

comprennent des éclats de verre dont l’indice de réfraction est quasi identique à celui du 

téphra venant de l’éruption MR IA de Théra. Ces cendres peuvent donc être mis en lien avec 

la céramique de la Country House au cours du début de Pyrgos IV (MR IA). Cependant, les 

récipients ayant été déversés dans la Citerne 2 après la destruction de l’édifice central au MR 

IA, il est possible de mettre le téphra de Théra en lien avec la céramique de la Citerne 2 (cf. 

1.2.2. Dépôts stratifiés de style MR I (Pyrgos IV)). En plus de ces échantillons, un fragment de 

pierre ponce est sans doute aussi issu de cette catastrophe volcanique. Il a cependant été 

incorporé dans un niveau antérieur de Pyrgos III par des processus taphonomiques481. Si on 

reprend les caractéristiques typo-stylistiques principales des dépôts associés à du téphra 

(Citerne 2, remplie lors du remodelage de la Country House au cours du MR IA), on note, du 

point de vue morphologique, la prédominance des formes ouvertes, incluant des tasses à 

anses (les plus populaires), des tasses à parois droites ainsi que celles hémisphériques. Au 

niveau du répertoire décoratif, la technique de décoration peinte en sombre sur clair lustré 

prévaut et représente surtout des spirales courantes, des lignes ondulées, des croissants, des 

zébrures ainsi que des motifs floraux (du lierre notamment)482.  

Au sein du Minoen Récent IA, une distinction chronologique en deux phases ne semble 

pourtant pas pouvoir être distinguée. Néanmoins, il est possible de remarquer des 

divergences stylistiques dans les différents dépôts de cette même période. Ces différences 

s’expliqueraient alors par la coexistence sur ce site à la fois d’un style local, propre au Sud-Est 

de la Crète et permettant de la définir comme une région céramique distincte, et d’un style 

présentant de grandes similitudes avec le centre-nord de la Crète, montrant alors une 

influence cnossienne au niveau des dépôts issus des structures d’élite. 

 

 

 
479 ODDO, 2019, p.38-39. 
480 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.218. 
481 CADOGAN et HARRISON, 1978, p.249 et 254. 
482 ODDO et CADOGAN, 2016, p.185-187 ; ODDO, 2019, p.25-26. 
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5. La Crète orientale 

Gournia 

Situé dans la partie orientale de la Crète, le site de Gournia a été établi sur une crête 

basse, à environ 400m de la côte nord de la baie de Mirabello. Cet établissement est 

extrêmement bien conservé. On y retrouve ainsi des maisons en pierre, des poteries 

importées, preuves des contacts avec le reste de l’Egée, des structures construites avec une 

fonction artisanale ainsi qu’un réseau de rues permettant de relier l’ensemble de ces 

constructions à un bâtiment à cour centrale483. Le site est occupé depuis le Minoen Ancien 

(voire même plus tôt) mais la plupart des vestiges datent de l’époque néopalatiale. De 

nombreux bâtiments semblent être déjà en ruines au moment de la destruction par incendie 

du MR IB, sans doute en raison d’une destruction antérieure au MR IA484. Les premières 

fouilles ont eu lieu au début du XXe siècle av. J.-C. et ont été réalisées par Harriet Boyd, qui 

s’est surtout intéressée aux structures de l’Age du Bronze tardif, c’est-à-dire MR III. Elle a 

également réalisé un plan de l’occupation minoenne de Gournia, largement diffusé. Par la 

suite, dans les années 70, C. Davaras et J. Soles reprennent les fouilles (essentiellement des 

structures du MR III), avant de laisser la place à L. Watrous depuis les années 90. À partir de 

2010, L. Watrous met en place le GEP (Gournia Excavation Project) ayant, entre autres, pour 

but de réviser totalement et préciser le plan du site de H. Boyd, incomplet485.   

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

1.1. Habitat et cimetière 

Le site néopalatial de Gournia se compose de différentes structures construites : 

l’établissement en lui-même, composé du palais et de la ville (divisée en différents secteurs) 

(Fig.122.), le cimetière Sphoungaras au nord et la zone côtière du site (avec la Shore House) 

(Fig.123.), encore plus au nord du site. 

La majorité des habitations et des structures composant l’établissement sont 

construites sur le versant est de la colline, le long de routes pavées. Celles-ci suivent le contour 

de la colline et arpentent la pente abrupte vers le bâtiment à cour centrale surplombant le 

site486. Le palais de Gournia se trouve au centre-ouest de la ville, au sommet de la colline. Les 

plus anciennes traces de cet édifice remontent au MM II. Une partie de la façade nord du 

palais protopalatial a d’ailleurs été intégrée au palais néopalatial. Ce dernier a connu six 

séquences de construction différentes s’étendant du MM IIIA au MR IB. Après la destruction 

de son prédécesseur au MM II, il sera reconstruit au MM IIIA et étendu à l’occasion vers le 

sud, avant d’être détruit une nouvelle fois à la fin du MR IA en raison d’un tremblement de 

 
483 BUELL et MCENROE, 2017, p.5 ; BUELL et MCENROE, 2019, p.49 ; KRIGA, 2015, p.540 ; WATROUS, 2015, p.397. 
484 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.31 et 211. 
485 BUELL et MCENROE, 2017, p.5-6 ; BUELL et MCENROE, 2020, p.123 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.211 ; KRIGA, 
2015, p.539 ; WATROUS, 2012, p.521 ; WATROUS, 2015, p.399. 
486 BUELL et MCENROE, 2019, p.49 ; BUELL et MCENROE, 2020, p.123. 
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terre. La reconstruction du début du MR IB se caractérise par l’insertion de pierres de taille au 

niveau des façades487. L’accès à ce palais se faisait au niveau de la façade sud, via quelques 

marches. Cet édifice est organisé en terrasse. L’aile Ouest est composée d’une série de 

magasins, l’aile Nord comporte plutôt les espaces résidentiels, celle à l’Est renferme des 

espaces de stockage. Cet édifice n’est pas à proprement parler un bâtiment à cour centrale. 

La cour présente bien des proportions, une orientation et une relation avec le modèle 

architectural du palais, permettant de la rapprocher des cours centrales des palais de Cnossos, 

Phaistos et Malia. Cependant, la cour n’est pas centrale mais bien adjacente au palais (au sud-

est de ce dernier)488.  

D’après les différents dépôts MR IA découverts au sein du palais, il est possible de dire 

qu’il a subi une destruction sismique au cours d’un stade avancé du MR IA, avant d’être 

reconstruit (mais jamais achevé) au cours du MR IB. Les débris liés à cette destruction MR IA 

avancé sont surtout composés de terre, de plâtre et de matériel brûlé 489. Des traces de 

destruction à un stade avancé du MR IA sont également présentes dans les diverses structures 

citées et présentées ci-après. Au sud du palais se trouve donc la cour publique (donnant son 

aspect de bâtiment à cour centrale au palais) ainsi que le secteur H. Au nord du palais, du côté 

occidental, sont localisés les secteurs E et F. Du côté oriental, du sud au nord, sont situés les 

secteurs D, C, B et A. Au sein du secteur C, une habitation intéressante est le bâtiment Cm. La 

pièce 58 a permis l’obtention d’informations sur la production de poterie au MR IA et B 

puisqu’elle comporte un très grand nombre de céramiques (notamment une dizaine de 

rhytons décorés). Cette découverte d’un ensemble de récipients (nombreuses cruches et 

rhytons) richement décorés en sombre sur clair au sein de la maison Cm est associée à la mise 

au jour de onze fours de potiers trouvés sur le site, datant du MR IA, et permet de proposer 

que la maison Cm était liée à la production et au commerce de poteries490. Tout au nord du 

site se trouvent les aires Nord-Ouest (comprenant le Bâtiment Nord-Ouest) (Fig.124.) et Nord-

Est (Fig.125.) 491 , fouillées lors des campagnes de 2010-2012 et contenant des éléments 

intéressants pour cette étude. Le bâtiment Nord-Ouest, situé dans l’aire Nord-Ouest, a été 

associé, dans son occupation MR IA, à la production de poterie. En effet, on a retrouvé des 

« ribs » dans différentes pièces, outils utilisés par les potiers pour le brunissage des 

récipients492. 

Le cimetière de Gournia, appelé Sphoungaras, se trouve à environ 200 mètres au nord 

de la ville néopalatiale. Celui-ci a surtout été utilisé entre le Minoen Moyen III et le Minoen 

Récent IA. L’arrêt de l’usage des sépultures à cet endroit coïncide avec l’évènement de 

destruction sismique au niveau de la ville (à un stade avancé du MR IA).  Les sépultures dans 

 
487 BUELL et MCENROE, 2017, p.8 ; BUELL et MCENROE, 2019, p.49-50 ; BUELL et MCENROE, 2020, p.129.  
488 BUELL et MCENROE, 2019, p.51. 
489 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.212-213 ; WATROUS, 2015, p.458. 
490 BOYD, 1908, p.39 ; VERGAKI, 2020, p.99. 
491 WATROUS, 2015, p.397. 
492 WATROUS, 2015, p.412. 
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des pithoi sont la norme, comme le montrent les 150 exemples du site (face à une attestation 

d’inhumation dans un larnax)493. 

La région côtière est délimitée à l’ouest par la rivière Gournia et à l’est par un des 

versants de l’Alazzomouri. Située à 25 mètres du rivage, sur un promontoire, la Shore House 

(Fig.126.) a été datée, pour son occupation principale, du Minoen Récent I (quelques tessons 

MM II prouvent son occupation antérieure). Elle a été construite en blocs de calcaire gris et 

mesure 25 mètres sur 10. Son plan se divise en deux parties :  deux grandes galeries s’étendant 

vers la mer, et trois salles, rattachées au mur sud du bâtiment. Les galeries, ouvertes vers la 

mer et fermées au sud, sont assez similaires aux hangars à bateaux néopalatiaux d’autres 

ports tels que Kommos (Bâtiment T). Remplies de gravats tombés des murs, sans doute le 

résultat d’une catastrophe naturelle de grande ampleur, elles occupaient auparavant la 

fonction de zone de stockage des navires, de denrées, de préparation des aliments et peut-

être même de résidence. La catastrophe ayant touché la Shore House pourrait être une 

conséquence secondaire, sous la forme de tsunami, de l’éruption de Théra à la fin du Minoen 

Récent IA, en plus du tremblement de terre qui touche l’ensemble de l’établissement de 

Gournia au même moment 494 . Après cette catastrophe, les ruines des galeries sont 

recouvertes par la construction d’une plateforme, probablement durant le MR IB (présence 

de poteries MR IB)495. Une route pavée au moyen de petites dalles semble avoir relié cet 

édifice à la ville néopalatiale, et plus précisément au palais de Gournia496. A l’ouest de cette 

route se trouve des fortifications comprenant une tour rectangulaire, le tout étant réalisés 

en blocs cyclopéens497. 

1.2. Dépôts céramiques 

Les dépôts de poteries de Gournia ont été étudiés et datés stratigraphiquement et, 

surtout, stylistiquement par comparaison avec d’autres dépôts, notamment ceux de Cnossos 

et d’Akrotiri. 

1.2.1. Dépôts stratifiés MM IIIB 

Au sein du palais, un dépôt découvert dans la salle 17, qui semble correspondre à un 

remblai, contient des récipients du MM IIIB. Les formes sont des coupelles coniques, des 

tasses de type Vapheio, des tasses à parois droites, des bols à lèvre saillante (Fig.127.). Ce 

matériel MM III se trouve dans une zone du palais où, vraisemblablement, des activités de 

consommation rituelle de boissons avaient lieu. Cette hypothèse d’utilisation se base sur la 

décoration fine de ces récipients et sur la présence de brûleurs d’encens dans le dépôt498.  

 
493 BUELL et MCENROE, 2019, p.53 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.32 et 215. 
494 WATROUS, 2012, p.521 et 527-528. 
495 WATROUS, 2012, p.536. 
496 WATROUS, 2012, p.531. 
497 WATROUS, 2012, p.532. 
498 WATROUS, 2015, p.438-439 et 458. 
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Au sein du secteur D de la ville néopalatiale, des dépôts assez tardifs du MM III (ou 

précoces du MR IA) ont été découverts. Les salles 29 à 32 ont notamment livré des récipients 

attribués autrefois à la phase transitoire MM IIIB-MR IA définie par P. Warren à Cnossos499. En 

effet, une réévaluation des dépôts cnossiens relatifs à cette phase transitoire a permis d’en 

dater certains du MM IIIB. Les récipients découverts dans ces dépôts des salles 29 à 32 du 

secteur D seraient dès lors plutôt associés au MM IIIB. Un autre dépôt daté du MM IIIB est le 

dépôt B (dans la pièce 4 du bâtiment Ca). Cependant, au moins deux tessons peuvent être 

datés du MR I (motif de conglomérat notamment), qui suggèrent peut-être le moment où ce 

dépôt a été déposé à cet endroit. Une autre hypothèse quant à la datation de ce dépôt est 

qu’il serait le résultat d’un remblai déplacé là au cours du MR IA500. 

1.2.2. Dépôts de la période transitoire MM IIIB-MR IA 

Dans la salle 15 du palais, un dépôt comportant des récipients stylistiquement 

datables du MM III et du MR IA a été identifié sous le sol pavé du MR IB. Les fragments MM 

III sont principalement issus de tasses et de coupelles. Cependant, de nombreux éléments 

datables du MR IA sont présents dans ce dépôt. On note ainsi la présence de coupelles 

coniques et de tasses décorées de zébrures en écaille de tortue et de spirales. Une lèvre de 

pithos assez imposant a également été retrouvée dans ce dépôt. La poterie la plus récente 

correspondant au MR IA, il est donc possible de dater ce dépôt de destruction de cette même 

date. Ce dépôt sera ensuite nivelé et recouvert de terre pour la construction du sol pavé de la 

salle 15, à la fin du MR IA ou au début du MR IB501.  

1.2.3. Dépôts stratifiés MR IA 

Parmi les dépôts du palais datant du MR IA, on peut citer celui de la pièce 14. Cette 

pièce en forme de L permettant d’accéder aux salles 13, 15 et 18 comporte un remblai MR IA. 

Ce dernier est composé majoritairement de galets et de tessons de céramiques permettant 

d’attribuer cette étape de remblai au MR IA, et peut être même à la destruction par 

tremblement de terre contemporaine de l’éruption de Théra. En effet, au niveau du passage 

vers la salle 13 se trouve une concentration de pierres ponces qui, accompagnées de coupelles 

coniques de type MR IB, forment le dépôt de fondation pour la reconstruction (inachevée) du 

palais à cette époque, qui fait suite à cette destruction502.  

Un ensemble céramique très important pour le site est celui collecté dans la salle 58 

du Bâtiment Cm. Il est intéressant de par sa qualité, la variété des thèmes décoratifs ainsi que 

le nombre de récipients de même forme retrouvés au sein d’une zone restreinte. Un récipient 

particulièrement caractéristique au sein de ce dépôt, et qui permet de le dater du MR IA, est 

le rhyton conique, assez large, avec un bord en saillie, une anse verticale ainsi qu’une lèvre 

 
499 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.211 ; WARREN, 1999, p.895. 
500 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.215. 
501 WATROUS, 2015, p.434-436. 
502 WATROUS, 2015, p.433-434. 
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aplatie. Une dizaine de rhytons de ce type ont été découverts au sein de ce dépôt unique. 

Certains ont été découverts dans des pithoi ou autour de ceux-ci, ce qui a permis de supposer 

un effondrement de l’étage supérieur.  Des parallèles clairs existent avec des exemples MR IA 

de Cnossos. Le répertoire décoratif d’un exemple de ces rhytons est composé de deux frises 

de spirales larges et d’une fine frise de spirales courantes simples, toutes les trois peintes en 

sombre sur clair et séparées par des lignes horizontales continues ou des points (Fig.128.)503. 

Un autre exemple de rhyton de ce dépôt est orné de trois frises délimitées par des bandes 

horizontales foncées décorées de lignes ondulées ajoutées en peinture blanche. La frise 

supérieure représente des spirales dont le centre est formé par une rosette, la frise du milieu 

dépeint un motif de coquillages ou de vagues, tandis que la frise inférieure est composée de 

crocus. L’anse comporte des ajouts de peinture blanche (Fig.129.)504. De nombreuses autres 

poteries ont été découvertes au sein de cette pièce : des tessons de pithoi, cruches, amphores 

ainsi qu’un rhyton en forme de tête de taureau. En plus des 17 récipients complets et 

entièrement décorés (Fig.130.), environ 70 récipients sont représentés par des tessons505. En 

outre, du téphra résultant de l’éruption de Théra au MR IA avancé est associé à ce dépôt506. 

De plus, le répertoire décoratif présent sur les différents récipients inclut des éléments qui 

préfigurent le style marin du MR IB (lignes courbes imitant les marques intérieures d’un 

coquillage ou séries d’ondulations imitant les vagues), ce qui vient appuyer une telle datation, 

à un stade avancé du MR IA507. 

Le Bâtiment Nord-Ouest a livré, dans plusieurs de ses pièces, des dépôts de 

céramiques MR IA. Dans la pièce centrale (Room 2), une marmite tripode a été retrouvée 

écrasée, en raison de l’effondrement de l’étage supérieur. Le reste du dépôt de cette pièce se 

compose d’une jarre sans anse, de cruches (avec et sans anse), d’une petite amphore posée 

sur des galets. La majorité du dépôt est constituée de tessons éparpillés dans la pièce. La pièce 

orientale (Room 1) présente un autre type de dépôt. Il s’agit d’un amas de tessons et d’outils. 

Enfin, la pièce sud-ouest du bâtiment (Room 5) présente elle aussi un dépôt important de 

céramiques. Ce dernier comporte, au sud de la pièce, une marmite tripode, une pyxide, un 

pot de cuisson et une cruche à bec latéral, tandis que, contre le mur ouest se trouve un pithos 

de taille moyenne, renfermant une jarre à bec ponté, une cruche et trois bols. La marmite 

tripode contenait quant à elle des tasses à anse et la pyxide des cruches ainsi qu’une jarre à 

bec latéral. Les salles 2 et 5 présentent des dépôts moins fragmentaires que la salle 1, sans 

doute en raison de la couche de terre les protégeant lors de l’effondrement de l’étage508. 

Au sein de l’aire Nord-Est, au niveau nord de la pièce 3, on a identifié une couche de 

terre comprenant une grande quantité de tessons de poteries MR IA. Ils sont principalement 

 
503 BOYD, 1908, p.39 et p. 60 ; KRIGA, 2015, p.543 ; WARREN, 1999, p.895. 
504 BOYD, 1908, p.60. 
505 BOYD, 1908, p.39 ; VERGAKI, 2020, p.99. 
506 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.214-215. 
507 BOYD, 1908, p.40. 
508 WATROUS, 2015, p.411-412. 
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issus d’amphores, de cruches, de pithoi et surtout de récipients de cuisson (majeure partie du 

dépôt)509. 

Des récipients typiquement MR IA ont également été retrouvés au sein du cimetière 

de Sphoungaras. Il y a d’une part une jarre à bec ponté avec des spirales peintes en sombre 

sur clair, découverte à l’intérieur d’un grand pithos funéraire. D’autre part, un couvercle, daté 

du MR IA, présente des rosettes également peintes en sombre sur clair. Cet élément a été 

découvert en dessous d’un pithos510.  

Au sein des galeries de la Shore House ont été découverts des récipients sous une 

couche de gravats, sans doute le résultat de l’effondrement des murs. Ces dépôts se 

composent d’amphores MR I, de pithoi, de grandes jarres, de cruches, de tasses de type 

Vapheio décorées de peinture noire (MM III) et de tasses MR I. Ces dépôts seraient le résultat 

d’un tsunami ayant suivi l’éruption de Théra et détruit le site. En effet, les débris au sein de la 

Shore House sont retrouvés enchevêtrés de façon assez chaotique. Ces dépôts ont été nivelés 

par la suite, et recouverts d’un remblai pour l’édification de la plateforme (d’où la présence 

d’éléments MM IIIB dans des structures plus tardives)511. Les dépôts retrouvés dans les salles 

1 et 2 de la Shore House, situées au sud des galeries, incluent également des fragments de 

tasses de type Vapheio, de vaisselles de cuisine (plats et marmites), de pithoi, d’amphores, de 

cruches en céramique fine et de jarres néopalatiales, du matériel daté du MR IA et donc 

vraisemblablement contemporain de la destruction512. 

Il est intéressant de noter que de nombreux rhytons issus de la production de Gournia 

ont été exportés vers Akrotiri513. En effet, dans la salle 9 du Complexe Delta d’Akrotiri, des 

rhytons morphologiquement similaires à ceux retrouvés dans la pièce 58 de la maison Cm à 

Gournia ont été découverts. Le répertoire décoratif se compose de frises de rosaces, peintes 

en sombre sur clair ou en clair sur sombre selon les rhytons (Fig.131.). Il y a également des 

frises avec des motifs floraux. C’est justement le traitement de ces fleurs, et surtout des crocus 

(Fig.132.), qui a permis d’établir la provenance de ces récipients comme étant le site de 

Gournia. Un autre élément permettant de reconnaitre les importations de Gournia à Akrotiri 

réside dans la réalisation des spirales. 

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Gournia 

Les récipients contenus dans les dépôts de Gournia sont surtout datés grâce aux 

comparaisons avec des sites comme Cnossos et Akrotiri. Cette démarche a mené à la 

distinction de deux horizons distincts, l’un MM IIIB, l’autre MR IA. Une des caractéristiques 

typo-stylistiques principales pour les dépôts MM IIIB identifiés sur le site est la présence de 

 
509 WATROUS, 2015, p.422. 
510 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.215. 
511 WATROUS, 2012, p.527-528. 
512 WATROUS, 2012, p.529. 
513 KRIGA, 2015, p.543-545. 
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tasses de type Vapheio monochromes. La présence d’amphores et de cruches présentant de 

petites anses près du corps est également caractéristique du MM IIIB514. Un autre élément 

permettant de distinguer la phase céramique du MR IA de celle du MM IIIB est la diminution, 

au sein des dépôts MR IA, de la fréquence du motif de zébrures, ainsi que de la technique de 

décoration peinte en clair sur sombre, technique restreinte au MR IA à quelques exemples de 

spirales sur les tasses515. Sur la poterie MR IA de Gournia, les spirales peintes en sombre sur 

clair sont extrêmement populaires, tout comme les motifs floraux. Les nombreux rhytons 

coniques découverts au sein de la maison Cm sont particulièrement représentatifs de la phase 

céramique MR IA du site, aussi bien en raison de leur forme que de leur répertoire décoratif 

(motifs peints en sombre sur clair avec ajouts de détails en peinture blanche). Il est toutefois 

peu aisé d’aller plus loin dans la distinction entre le MM IIIB et le MR IA, car ce sont 

essentiellement des dépôts MR IA qui ont été retrouvés et étudiés. 

3. Distinction au sein du MR IA à Gournia 

Bien que le site ait fourni des dépôts datant de l’ensemble de l’Âge du Bronze, ceux du 

MR IA sont prédominants. Cette majorité s’explique par le développement important de ce 

site à cette période, notamment avec la reconstruction et le développement d’un bâtiment à 

cour centrale au sommet de la colline516. La poterie du MR IA de Gournia ne présente pas 

d’éléments typo-stylistiques qui permettent de diviser la période céramique MR IA en 

plusieurs sous-phases. La poterie MR IA du site est mise en parallèle, de manière générale, 

avec la phase MR IA mature déjà définie par V. Hankey et P. Warren 517 . Parmi les 

caractéristiques typo-stylistiques de cette période, on peut noter la popularité des spirales et 

des motifs végétaux (roseaux) au sein du répertoire décoratif. Les coupelles coniques MR IA 

sont très fréquentes et typiques de la phase, avec leur profil conique et compact et des parois 

droites518. 

Les comparaisons impliquant les poteries, et principalement des rhytons coniques qui 

semblent avoir été exportés de Gournia vers Akrotiri, ont permis de relier la phase MR IA de 

Gournia au LCI d’Akrotiri, période durant laquelle des échanges entre ces deux sites ont 

vraisemblablement eu lieu 519 . L’argile utilisée pour réaliser ces poteries provient des 

gisements de la baie de Mirabello.  

4. Dépôts de cendres de l’éruption de Santorin 

Des cendres provenant de l’éruption de Théra ont été collectés à Gournia. Cependant, 

les informations relatives à ces contextes contenant du téphra ne sont pas nombreuses (pas 

d’étude poussée publiée). Les zones du site ayant livré ces cendres ont subi la destruction 

 
514 BOYD, 1908, p.40. 
515 BOYD, 1908, p.39 ; WARREN, 1999, p.898. 
516 BUELL et MCENROE, 2019, p.49 ; KRIGA, 2015, p.541. 
517 KRIGA, 2015, p.541. 
518 WARREN, 1999, p.898. 
519 KRIGA, 2015, p.547-548. 
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sismique de la fin du MR IA, déclenchée par l’éruption volcanique de Santorin. Au niveau de 

la Maison Cm, ces cendres sont associées à un ensemble de 17 récipients complets et environ 

70 brisés, parmi lesquels se trouvaient un rhyton en forme de tête de taureau ainsi que les 

rhytons coniques précités et typiquement MR IA mature520. 

Mochlos 

L’habitat de l’Âge du Bronze de Mochlos s’étend sur une petite île au large de la côte 

nord de la Crète, à l’extrême est de la baie de Mirabello. Un isthme étroit reliait les deux îles 

durant la période minoenne. Au niveau de la côte crétoise se trouve un groupement de 

bâtiments désigné sous l’appellation de « Quartier des Artisans », faisant également partie de 

l’établissement de Mochlos. Cette zone était isolée de l’intérieur de la Crète par le relief des 

montagnes Ornos521. A l’instar des autres sites de Crète orientale, l’occupation de Mochlos 

débute au Minoen Ancien (voire même au Néolithique Final). La ville néopalatiale se 

développe ensuite sur le versant sud de l’îlot et sera détruite par incendie à la fin du MR IB522. 

Les premières fouilles ont été réalisées par R. Seager en 1907-1908 et se concentraient sur la 

ville néopalatiale ainsi que le cimetière et les habitations datant du prépalatial. Elles sont 

ensuite reprises N. Platon qui explore la plaine côtière crétoise face à l’îlot de Mochlos. Enfin, 

depuis 1989, le « Mochlos Excavation Project », désignant les fouilles gréco-américaines 

menées sous la direction de J. Soles et C. Davaras, a poursuivi le nettoyage et la prospection 

des alentours du site et mené plusieurs campagnes de fouilles systématiques523. 

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

1.1. Habitat 

L’établissement néopalatial de Mochlos peut être divisé en deux aires géographiques 

distinctes : l’îlot au large de la Crète et la côte crétoise elle-même. 

L’îlot de Mochlos abrite un ensemble de quatre blocs d’habitations néopalatiales 

(Fig.133.) sur son versant sud. Ces ensembles sont désignés d’ouest en est par les lettres A à 

D524. Malheureusement, le bloc A est extrêmement érodé. Il n’est donc pas aisé d’analyser cet 

ensemble525. Le bloc B renferme une seule grande maison occupée au cours des phases MM 

IIIB et MR IA. Construite au MM IIIA, une construction et une occupation MM IIIB sont 

identifiées sous la terrasse sud du futur bâtiment B.2 du MR IB. Cette occupation MM IIIB 

comporte une sorte de banquette, une marche permettant de rejoindre une cour ouverte 

ainsi qu’une façade avec des détails monumentaux (antae flanquant l’entrée du bâtiment). 

Compte tenu des vestiges, cette occupation MM IIIB contient des installations de cuisine, ce 

 
520 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.214-215. 
521 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.241 ; SOLES et DAVARAS, 1992, p.413 ; SOLES, 2009, p.107 et 109. 
522 SOLES et DAVARAS, 1992, p.417-418. 
523 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.241 ; SOLES et DAVARAS, 1992, p.413 et 416 ; SOLES, 2009, p.107. 
524 SOLES et DAVARAS, 1992, p.428. 
525 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.242. 
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que l’on retrouve encore à la phase suivante. En effet, au MR IA, un four en briques crues et 

un foyer sont présents dans la reconstruction de ce bâtiment, suite à la destruction par 

tremblement de terre de la fin du MM IIIB. Les murs ouest de cette reconstruction reposent 

sur les structures MM IIIB antérieures. L’édifice connait une seconde destruction par 

tremblement de terre à la fin du MR IA526. Ce bâtiment est ensuite réoccupé au MR IB et 

nommé Bâtiment B.2. Durant le MR IB, cet édifice a été le centre administratif et religieux de 

l’établissement de Mochlos527. Au sein du bloc C, on retrouve plusieurs habitations (C.1 à C. 

9). La Maison C.1 est située sur le côté oriental du bloc C. L’entrée se trouve à l’est et donne 

accès à un vestibule et un escalier. Dans cette habitation, une grande pièce rectangulaire 

contenait une fosse naturellement creusée dans le substrat rocheux. Cette dernière était sans 

doute utilisée comme foyer, comme en témoignent les cendres, résultat de différents feux, et 

deux pieds d’un récipient de cuisson tripode. Au cours du MR IA, la grande pièce rectangulaire 

comportant la fosse naturelle était sans doute ouverte, ce qui pourrait expliquer la présence 

de cendres liées à l’éruption du volcan de Théra sur le sol d’occupation MR IA à cet endroit 

précis de l’habitation. Directement après la destruction par tremblement de terre en lien avec 

cette même éruption à la fin du MR IA, une reconstruction a eu lieu au début du MR IB, qui 

entraine la fermeture de l’espace ouvert de la Maison C.1 comportant la fosse naturelle, 

agrandissant la maison vers l’est avec une nouvelle entrée et érigeant notamment une 

colonne sur une couche importante de téphra (jusqu’à 0,20 m). De cette façon, ce dépôt de 

téphra est scellé entre un dépôt inférieur daté du MR IA et une couche supérieure datée du 

MR IB528. La Maison C.2, bien qu’édifiée durant le MM III, a été associée à une occupation 

essentiellement MR IB 529 . Cependant, l’aire au sud de celle-ci a livré une séquence 

stratigraphique de dix niveaux allant du MM III au MR IB530. La Maison C.3, située au nord de 

la Maison C.2, est construite au MM III et est agrandie jusqu’au MR IB. Elle présente un sol 

d’occupation MR IA conservé sous des vestiges MR IB, notamment au niveau de la Room 2.3 

dont les murs datent du MM III531. La Maison C.7 est un grand bâtiment construit au MM IIIB. 

Certains dégâts structurels au niveau de la façade proviennent sans doute d’un tremblement 

de terre datant du MR IA. Quelques espaces du bâtiment sont abandonnés à la fin de cette 

même période. Une restructuration se concentrant sur la moitié orientale et les pièces au sud 

de l’édifice prend place à la fin du MR IA (voire au début du MR IB)532. Le bloc D comporte 

trois habitations533. La Maison D.1 est une grande structure rectangulaire aux murs massifs, 

occupée du Minoen Ancien II au Minoen Récent IB. Des traces d’une occupation MM III ont 

été découvertes sous le niveau MR IB de cette habitation. Aucun élément architectural ou 

céramique n’indique clairement une occupation au MR IA. La moitié sud de la façade MM III 

a, par exemple, été détruite et démantelée avant la construction d’un nouveau mur de 

 
526 SOLES, DOUDALIS, KAISER et MORRISON, 2017, p.12. 
527 SOLES et DAVARAS, 1992, p.428. 
528 SOLES et DAVARAS, 1992, p.435-438 ; SOLES, TAYLOR et VITALIANO, 1995, p.386 et 391 ; SOLES, 2009, p.110. 
529 SOLES et DAVARAS, 1992, p.429 ; SOLES et DAVARAS, 1994, p.398. 
530 SOLES et DAVARAS, 1992, p.433-434. 
531 BARNARD et BROGAN, 2011, p.427 ; SOLES et DAVARAS, 1994, p.401 ; SOLES et DAVARAS, 1996, p.198. 
532 BARNARD et BROGAN, 2011, p.434 ; SOLES et DAVARAS, 1996, p.199. 
533 SOLES et DAVARAS, 1992, p.428. 
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soutènement au MR IB534. Il est assez intéressant de noter que la reconstruction quasiment 

immédiate de cet édifice au MR IB a largement perturbé les dépôts et les structures 

antérieurs, les faisant disparaître sous la profusion de réaménagements et dépôts MR IB535.  

En règle générale, la séquence architecturale néopalatiale observée sur l’îlot de 

Mochlos est marquée par une occupation au MM IIIB qui se termine par une destruction par 

tremblement de terre à la fin de cette phase. Une réoccupation et reconstruction ont ensuite 

lieu au MR IA. L’établissement connait une nouvelle destruction par tremblement de terre liée 

à l’éruption de Théra à la fin du MR IA, suivie d’une reconstruction rapide au début du MR 

IB536. La question de l’occurrence et de l’impact d’un tsunami a été soulevée à Mochlos. Si 

l’éruption de Théra entraine un tsunami, le relief de l’îlot protège l’établissement installé sur 

le versant sud, les vagues venant du nord. Cependant, la répartition du téphra sur l’îlot, arrivé 

par voie aérienne avant le tsunami, suggère un faible impact des vagues de ce dernier au 

niveau de la zone d’habitation principale. En effet, le téphra, qui aurait dû être emporté par 

le tsunami, est encore bien présent à différents endroits du site537. 

La côte crétoise faisant face à l’îlot de Mochlos comporte deux bâtiments 

néopalatiaux : les Bâtiments A et B. Ces derniers ne présentent que peu ou pas de traces 

d’occupations antérieures au Minoen Récent IB. Le terminus post quem attribué à la 

construction de ces deux édifices, faisant partie du Quartier des Artisans, est la fin du Minoen 

Récent IA. Cette datation relative est rendue possible par la découverte de téphra issu de 

l’éruption de Théra au niveau des fondations de ces édifices. Cette hypothèse est renforcée 

par l’omniprésence de la céramique de style MR IB au détriment de dépôts stylistiquement 

antérieurs538. 

Après cette description de l’établissement néopalatial sur l’îlot de Mochlos ainsi que 

sur la côte crétoise qui lui fait face, l’occupation MR I apparait comme étant la période 

principale de développement du site, au détriment de la période MM III durant laquelle, 

certes, l’établissement a été reconstruit après les destructions de la fin du Protopalatial mais 

où on ne peut y observer qu’une activité réduite539. 

1.2. Dépôts céramiques 

1.2.1. Dépôts stratifiés MM IIIB 

Un dépôt stratifié MM IIIB est celui identifié sous le futur Bâtiment B.2. Les formes et 

le style de la céramique sont dans la continuation du MM IIIA, notamment avec une 

importante proportion de tasses monochromes. On y a également découvert une marmite 

tripode, un kalathos tripode et des récipients décorés de motifs de zébrures en écaille de 

 
534 SOLES et DAVARAS, 1992, p.441-442. 
535 BARNARD et BROGAN, 2011, p.427. 
536 WATROUS, 2012, p.528. 
537 SOLES, 2009, p.108-109. 
538 BARNARD et BROGAN, 2003, p.2 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.243 ; SOLES, TAYLOR et VITALIANO, 1995, p.387. 
539 ODDO, 2019, p.179 ; SEAGER, 1909, p.275. 
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tortue peints en sombre sur clair (Fig.134.)540. Un autre de ces dépôts est celui de la pièce 2.10 

du bloc A. Il comporte des cruches et des jarres (piriformes à bec ponté), des marmites 

tripodes (type B) ainsi que de la vaisselle destinée à la consommation de boisson (notamment 

des bols « in-and-out »)541. 

Au sein du bloc C, des tessons présentant un engobe brillant et des motifs de zébrures, 

ont été retrouvés au sein d’une importante couche de débris, suggérant une destruction à la 

fin du MM IIIB, ou au début du MR IA. De telles couches de débris comportant des tessons de 

ce style ont été découverts à différents endroits du site et sont stratifiés sous les niveaux de 

sol MR IA et au-dessus de la vaisselle polychrome du MM I. On peut donc suggérer que ces 

dépôts datent de la fin du MM IIIB et présentent ainsi une première étape dans le 

développement de la technique décorative peinte du sombre sur clair lustré, qui deviendra la 

norme au cours de la phase MR IA suivante542. 

Dans la Maison D.1, et plus précisément dans l’angle sud-est de la maison (pièce 600), 

a été découvert un dépôt de poteries. Ce dépôt, situé directement sous le sol MR I, a été 

attribué au MM III. Les vases s’y trouvant comportent une grande jarre non décorée avec un 

bec verseur ainsi que deux anses horizontales543. 

1.2.2. Dépôts MM IIIB-MR IA 

Dans le bloc D, certaines maisons abritent des dépôts primaires contenant des tasses 

datées du MR IA précoce, associées à des poteries de style MM IIIB. On fait donc face à 

Mochlos à la même question que celle rencontrée pour d’autres sites, l’existence d’une phase 

transitoire MM IIIB-MR IA encore difficile à définir 544 . En effet, ce dépôt d’environ 18 

récipients constitue une masse confuse de poterie MM IIIB et MR IA.  Ce dépôt est situé sous 

le niveau de sol MR IB545. Malheureusement, les informations sur ces dépôts se limitent à leur 

évocation dans le rapport de fouilles publié par R. Seager au début du 20e siècle et ne 

permettent pas de donner plus de détails, notamment quant à la nature de ce dépôt, en 

position primaire ou secondaire. 

1.2.3. Dépôts stratifiés MR IA 

La période d’occupation et de production céramique principale à Mochlos est le 

Minoen Récent I. En règle générale, les dépôts MR IA sont bien stratifiés sous une couche de 

cendres issues de l’éruption de Théra. Un sol MR IB recouvre assez rapidement cet ensemble 

 
540 DOUDALIS, 2022, “Potters in transition: Evolution and Changes in Mochlos Ceramics from Middle Minoan IIIA to 
Late Minoan IA”, conférence donnée le 9 février 2022 ; SOLES, DOUDALIS, KAISER et MORRISON, 2017, p.12. 
541 DOUDALIS, 2022, “Potters in transition: Evolution and Changes in Mochlos Ceramics from Middle Minoan IIIA to 
Late Minoan IA”, conférence donnée le 9 février 2022. 
542 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.241. 
543 SOLES et DAVARAS, 1992, p.441-442. 
544 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.241. 
545 SEAGER, 1909, p.290 et 297. 
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par le biais d’une reconstruction presque immédiate ayant permis la conservation de ces 

couches de téphra546. 

Sous le futur Bâtiment B.2 se trouve un dépôt MR IA stratifié au-dessus d’un dépôt 

MM IIIB. Ce dépôt MR IA marque une étape de reconstruction après la destruction sismique 

de la fin du MM IIIB. Il comporte des coupelles coniques, rappelant celles du MM IIIB excepté 

qu’elles présentent des bases plus étroites et des dimensions plus petites. Ces coupelles sont 

accompagnées de tasses en forme de cloche et de tasses hémisphériques de type A décorées 

de spirales fermées courantes peintes en sombre sur clair avec des ajouts de détails en 

peinture blanche et rouge, caractéristique du MR IA (Fig.135.). Des motifs floraux comme des 

crocus sont également peints en sombre sur clair sur ces tasses. Des tasses hémisphériques 

de type B sont également présentes. Il s’agit de prototypes apparaissant au MM IIB qui 

perdurent jusqu’au MR IB, montrant ainsi une persistance dans les pratiques de 

consommation de l’élite sur le site547. 

Le dépôt issu de la Maison C.1 est bien stratifié sous une couche de téphra. Cette 

indication, en plus des caractéristiques typo-stylistiques, permet de rapprocher le dépôt d’une 

datation MR IA. Cette couche de téphra a été découverte sous le sol MR IB. Elle recouvre la 

moitié orientale de la pièce à colonne ainsi que le coin nord-ouest du vestibule et le dessous 

de l’escalier, pour une surface totale de 7,5m². L’épaisseur de la couche varie de 0,05 à 0,10m 

et atteint même 0,20m dans le trou de fondation de la colonne. Le téphra n’a pas été déplacé 

pour niveler le bâtiment lors de sa reconstruction MR IB puisqu’il a été découvert à des 

endroits ne le nécessitant pas548. De plus, la disposition du téphra par rapport aux habitations 

et aux dépôts permet de dire que ce dernier s’est déposé via un vecteur aérien (dépôt 

aéroporté)549. Il est tout à fait envisageable que du téphra ait aussi été déposé à l’origine dans 

les zones extérieures à l’ouest et au sud de cette structure, mais qu’il n’y est plus visible 

aujourd’hui, soit prélevé par R. Seager lors de la fouille, soit emporté par l’érosion. C’est 

uniquement grâce à la reconstruction immédiate (ou dans un laps de temps très court) du 

bâtiment au début du MR IB que le téphra poudreux a pu être conservé550. En ce qui concerne 

le dépôt qu’il recouvre et pour lequel il sert de terminus ante quem, les poteries MR IA se 

situent sur un pavement, essentiellement dans et autour d’une fosse plâtrée. On y retrouve 

des fragments de tasses hémisphériques à une anse (Fig.136.), décorées de spirales à centre 

fermé et de motifs végétaux et floraux peints en sombre sur clair avec des ajouts de détails en 

peinture blanche, mais aussi une aiguière assez richement décorée de spirales courantes, 

comportant des ajouts de détails en peinture rouge et blanche, une caractéristique typique 

du MR IA (Fig.137.). Ce récipient est très proche d’un exemple d’aiguière MR IA à Théra. Parmi 

les récipients caractéristiques du dépôt, on retrouve également les grandes tasses coniques à 

 
546 SOLES et DAVARAS, 1992, p.435-438 ; SOLES, TAYLOR et VITALIANO, 1995, p.386 et 391 ; SOLES, 2009, p.110. 
547 SOLES, DOUDALIS, KAISER et MORRISON, 2017, p.14. 
548 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.242 ; SOLES et DAVARAS, 1990, p.91 ; SOLES et DAVARAS, 1992, p.436 ; SOLES, 
TAYLOR et VITALIANO, 1995, p.386 et 390 ; SOLES, 2009, p.110. 
549 SOLES, TAYLOR et VITALIANO, 1995, p.390 ; SOLES, 2009, p.109. 
550 SOLES et DAVARAS, 1990, p.92 ; SOLES et DAVARAS, 1992, p.436. 
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anse, décorées d’une bande sombre sur le bord extérieur de la lèvre et dont l’intérieur est 

peint avec un engobe monochrome foncé. Une cruche à bec verseur présente un motif de 

volutes de vrilles avec des ajouts de détails en peinture blanche et rouge. La présence de 

coupes ogivales, typiques du MR IB en Crète orientale, montre l’introduction de ce type déjà 

au MR IA, en petit nombre et assez maladroitement réalisé cependant (profil trapu et lèvre 

presque droite)551. Ces différents éléments stylistiques permettent de proposer que l’éruption 

a eu lieu vers la fin de la phase céramique MR IA552.  

Le téphra découvert dans la Maison C.3, aussi appelée Maison du Marchand de 

métaux, se situe sous les niveaux de sols MR IB. Les cendres sont mélangées aux dépôts de 

destruction MR IA. Le téphra, étant assez fin, s’est dispersé sous la forme de petites poches553. 

Parmi les récipients retrouvés dans le dépôt de la pièce 2.3, on note des tasses 

hémisphériques à parois minces et une anse, ornées de motifs de spirales à centre fermé, 

décorées de points ajoutés en peinture blanche. Deux grandes versions de la tasse conique à 

anse, avec un diamètre de 14 à 15 cm au niveau de l’embouchure, sont présentes, aux côtés 

d’exemples de taille moyenne (entre 8 et 10 cm de diamètre). Vu que ce dépôt de destruction 

comblé de poterie MR IA est associé à une couche de téphra, il a été suggéré que cette 

structure architecturale a été endommagée par un tremblement de terre lié à l’éruption en 

elle-même554. 

Au sein du Bâtiment C.7, de petites poches dispersées de téphra ont été découvertes 

sous les niveaux MR IB. La séquence MR IB – téphra – MR IA est donc encore une fois présente 

sur le site de Mochlos. La poterie associée à ces poches de téphra date de la fin du MR IA et 

est mieux préservée que celle contenue dans le dépôt de la Maison C.1555. La pièce 2.12 

présente une séquence assez détaillée. Les céramiques les plus anciennes de ce dépôt datent 

de la fin du MR IA. D’un point de vue typo-stylistique, les tasses sont décorées de spirales 

courantes à centre fermé ou de motifs de lierre. On retrouve également des bols in-and-out 

très brunis ainsi que des hautes tasses coniques à intérieur monochrome. Les coupelles 

coniques ne présentent, en règle générale, aucun traitement de surface. L’une d’elles 

présente un type particulier et très fréquent dans les dépôts MR IA (type A), caractéristique 

de Mochlos et de la Crète orientale durant tout le MR I et qui devient majoritaire pendant le 

MR IB. Ceci suggère un stade MR IA tardif pour ce dépôt, une hypothèse appuyée par la 

présence de tasses ogivales, un type clairement MR I mais dont les premiers exemples 

apparaissent au MR IA, avec un profil moins globulaire que les exemples caractéristiques du 

MR IB, et une lèvre presque droite. Enfin, les tasses à parois droites, courantes au MR IA, ne 

sont présentes dans ce dépôt que sous la forme de fragments. Stylistiquement, ces tessons 

sont ornés de lierre et de crocus, motifs plus typiques du MR IB556. Ce dépôt indique donc que 

 
551 BARNARD et BROGAN, 2011, p.429 et 431 ; SOLES et DAVARAS, 1990, p.92 ; SOLES et DAVARAS, 1992, p.437. 
552 SOLES et DAVARAS, 1992, p.438 ; SOLES, TAYLOR et VITALIANO, 1995, p.391. 
553 SOLES, 2009, p.112. 
554 BARNARD et BROGAN, 2011, p.430 ; SOLES, 2009, p.112. 
555 SOLES, 2009, p.112. 
556 BARNARD et BROGAN, 2011, p.434-436. 
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l’éruption a lieu vers la fin de la phase céramique MR IA. On retrouve également des 

importations venant de Théra dans ce dépôt, notamment une cruche. L’origine de ces 

importations a pu être établie grâce à des analyses microscopiques557.  

La Maison C.2 comporte des traces de dépôts datant de la fin du MR IA. Ceux-ci se 

trouvent au niveau de remblais de construction sous les pièces 1 et 2. Les poteries contenues 

constituent un terminus post quem (MR IA final) pour la reconstruction de la Maison C.2. Le 

contenu du dépôt est composé, entre autres, de tasses hémisphériques avec les mêmes 

caractéristiques typo-stylistiques que celles des dépôts de la Maison C.1 et de la Maison C.3 

(pièce 2.3) présentés ci-dessus (Fig.136.). Il en va de même pour les grandes tasses coniques 

à anse558. 

Du téphra a également été retrouvé au niveau des bâtiments fouillés sur la côte 

opposée de l’îlot, non seulement à l’entrée du Bâtiment B mais aussi à l’arrière du Bâtiment 

A, tous deux occupés au MR IB. Dans les deux cas, aucune occupation antérieure MR IA n’a 

été mise au jour, les couches de téphra et ultérieures reposant sur une fine couche de terre, 

elle-même directement sur le substrat rocheux. Cette zone semble donc inhabitée au MR IA 

mais se développe très fortement au MR IB559. 

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Mochlos 

Grâce à une étude stratigraphique de la séquence néopalatiale à Mochlos, toutes les 

phases céramiques ont été reconnues, allant du MM III au MR IB. Au cours du MM III, la forme 

de bol la plus courante était celle du bol « in-and-out ». Ces récipients sont décorés de motifs 

de spirales, de zébrures et de lignes ondulées en sombre sur clair. Leur bord pouvait être évasé 

ou non et, lorsqu’il y en avait, les anses se trouvaient juste en-dessous de la lèvre560. Des jarres 

à bec ponté piriformes sont le type le plus standard de jarres au MM IIIB à Mochlos561. Les 

marmites tripodes de cette période sont presque exclusivement de type B (bord légèrement 

incurvé et sans bord marqué). Ce n’est qu’à la fin du MR IA que le type A (à bord marqué) 

remplacera la forme du MM IIIB562. Au MM IIIB, le motif de zébrures est encore très populaire, 

contrairement à la phase suivante, MR IA. C’est également au cours du MM IIIB que les motifs 

décoratifs sont progressivement apposés en peinture sombre sur un engobe clair563. Par 

ailleurs, de nombreux récipients destinés à la fonction de consommation de boisson ne 

présentent aucun traitement de surface 564 . D’un point de vue technologique, des stries 

 
557 SOLES, 2009, p.113. 
558 BARNARD et BROGAN, 2011, p.427. 
559 SOLES, TAYLOR et VITALIANO, 1995, p.386-387. 
560 BARNARD et BROGAN, 2003, p.51. 
561 BARNARD et BROGAN, 2003, p.64. 
562 BARNARD et BROGAN, 2003, p.81. 
563 SOLES, DOUDALIS, KAISER et MORRISON, 2017, p.13. 
564 DOUDALIS, 2022, “Potters in transition: Evolution and Changes in Mochlos Ceramics from Middle Minoan IIIA to 
Late Minoan IA”, conférence donnée le 9 février 2022. 
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circulaires ou en spirales sont visibles au niveau de la base des récipients, montrant ainsi la 

généralisation de l’usage du tour durant cette période pour la vaisselle de table565. 

Le passage de la phase céramique MM IIIB à celle MR IA se caractérise par différents 

éléments. D’un point de vue morphologique, les coupelles coniques sans traitement de 

surface avec une lèvre en saillie vers l’extérieur, les larges tasses coniques et les bols à lèvre 

saillante sont remplacés par les coupelles coniques compactes sans traitement de surface. Au 

niveau du répertoire décoratif, les zébrures typiques du MM III se font rares. Les principaux 

motifs, peints en sombre sur clair, sont les spirales courantes, les motifs floraux ainsi que les 

formes pétaloïdes566.  

De nombreux points communs sont visibles entre les dépôts céramiques comportant 

du téphra (et donc datés avec certitude du MR IA). Une caractéristique de ces dépôts est la 

tasse hémisphérique à parois minces et à une anse. Cette forme est décorée en sombre sur 

clair de spirales à centre fermé, et de points blancs ajoutés567. La deuxième forme la plus 

présente est la grande tasse conique à parois légèrement convexes et à une anse, présentant 

une bande sombre sur le bord extérieur de la lèvre et un intérieur monochrome sombre. Très 

souvent, ces deux types de tasses cohabitaient dans les mêmes dépôts, avec d’autres formes 

décorées également de spirales et de points ajoutés en peinture blanche, mais aussi des tasses 

à parois droites aux motifs peints en sombre sur clair, des jarres à bec ponté piriforme et des 

bols in-and-out. L’entièreté des composants de ces dépôts est bien connue des standards 

céramiques du MR IA568. Un élément moins fréquent mais tout aussi intéressant pour la 

caractérisation des dépôts MR IA de Mochlos, notamment ceux associés au téphra, est la 

présence de coupes ogivales (Fig.138.). Cette typologie est caractéristique du MR IB en Crète 

orientale. Sa présence dans les vestiges stratifiés de Mochlos prouve que cette forme était 

déjà présente au MR IA dans des traits plus maladroits (profil trapu et lèvre presque droite). 

Les dépôts MR IA de Mochlos ont la particularité de présenter un large panel de coupelles 

coniques sans anse et sans traitement de surface (Fig.139.). La plus populaire est le type A, 

qui deviendra le type phare du MR IB. Néanmoins, le type B (version conique avec une lèvre 

légèrement évasée) (Fig.140.) et celui ressemblant à une coupe peu profonde existent 

également, mais dans des quantités moindres. Il existe encore d’autres types de tasses à 

Mochlos au MR IA : la tasse en forme de cloche (Fig.140.), comportant une lèvre trempée dans 

la peinture, et la tasse à parois droites sans traitement de surface ou avec un engobe 

monochrome (Fig.140.). La tasse en forme de cloche était surtout populaire au MM IIIB et 

diminue progressivement au MR IA. La marmite tripode de type B continue d’être la norme 

(parois épaisses, profils droits à légèrement incurvés) (Fig.141.). Elle sera cependant 

remplacée par celle de type A à la fin du MR IA ou au début du MR IB569. D’un point de vue 

 
565 SOLES, DOUDALIS, KAISER et MORRISON, 2017, p.13. 
566 DOUDALIS, 2022, “Potters in transition: Evolution and Changes in Mochlos Ceramics from Middle Minoan IIIA to 
Late Minoan IA”, conférence donnée le 9 février 2022. 
567 BARNARD et BROGAN, 2003, p.46 ; BARNARD et BROGAN, 2011, p.429. 
568 BARNARD et BROGAN, 2003, p.64 ; BARNARD et BROGAN, 2011, p.429-431. 
569 BARNARD et BROGAN, 2003, p. 43 et 81 ; BARNARD et BROGAN, 2011, p.431-432. 
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stylistique, les dépôts MR IA à Mochlos sont donc essentiellement caractérisés par des motifs 

peints en couleur sombre sur un engobe clair, dont les plus fréquents sont les bandes de lierre, 

les spirales (à centre fermé), les bandes horizontales ainsi que les rehauts en peinture blanche 

et rouge. Les zébrures, quant à elles, se font de plus en plus rares, en comparaison avec leur 

très grande popularité au MM III570. D’un point de vue technologique, les stries de tournage 

sont plus fines ou sont à peine visibles, ce qui indique la maitrise progressive du tour de 

potier571. 

3. Distinction au sein du MR IA à Mochlos 

La présence de téphra sur le site de Mochlos, associée à des dépôts céramiques, a 

permis de donner une datation relative correspondant à la fin de la phase céramique MR IA 

pour l’éruption de Théra. Trois schémas de déposition de ces cendres ont été constatés : le 

dépôt aéroporté au sein d’une zone ouverte rapidement recouverte de constructions 

ultérieures (C.1), le dépôt sur les toits, provoquant l’effondrement de ceux-ci (C.3 et C.7), et 

le téphra collecté après sa chute pour être utilisé, notamment dans le cadre d’opérations de 

nivellement (Quartier des Artisans)572. Grâce à une analyse microscopique, les cendres ont bel 

et bien été attribuées à l’éruption de Théra, en raison de la similitude des indices de réfraction 

permettant de dire que les cendres de Mochlos et celles retrouvées à Akrotiri proviennent du 

même magma573. Cette couche ou ces poches de téphra, selon les contextes, aident à la 

distinction entre les niveaux MR IA et MR IB. 

À Mochlos, il n’est pas possible de proposer une distinction stratigraphique et/ou 

céramique au sein de l’occupation liée au Minoen Récent IA. En effet, l’ensemble des dépôts 

de cette période sont stratifiés sous une couche de téphra provenant de l’éruption, et aucun 

évènement destructeur ou aucune modification stylistique marquante n’ont été mis en 

évidence qui permettraient une distinction entre les dépôts liés à la période du Minoen Récent 

IA, par exemple en deux phases (précoce et tardive). 

Palaikastro 

Situé en Crète orientale, sur la côte est de l’île, Palaikastro (Fig.142.) est un imposant 

site non-palatial. Limité au nord-est par la côte de la Mer Egée, ce site comporte en guise de 

frontière sud le Mont Petsofas (255m). La côte de Palaikastro est une large baie naturelle 

d’environ 5 kilomètres, divisée en deux par le Mont Kastri. L’établissement minoen à 

proprement parler se situe à 300 mètres du littoral actuel (au sud-ouest), entre 9 et 12 mètres 

au-dessus du niveau de la mer574. Occupé depuis le Minoen Ancien, le site est détruit par un 

 
570 BARNARD et BROGAN, 2003, p. 100 ; BARNARD et BROGAN, 2011, p.432-433. 
571 SOLES, DOUDALIS, KAISER et MORRISON, 2017, p.14. 
572 SOLES, 2009, p.109. 
573 SOLES et DAVARAS, 1990, p.92 ; SOLES et DAVARAS, 1992, p.436 ; SOLES, TAYLOR et VITALIANO, 1995, p.386 ; SOLES, 
2009, p.111. 
574 BRUINS, 2008, p.195. 
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tremblement de terre à la fin du Minoen Moyen IIIB et un nouvel établissement néopalatial 

est construit au début du Minoen Récent IA. Après une destruction violente et générale du 

site, accompagnée d’incendies, au Minoen Récent IB, le site est largement réoccupé à partir 

du Minoen Récent II575. Les premières fouilles sont réalisées par R.C. Bosanquet et R.M. 

Dawkins entre 1902 et 1906. Ces campagnes ont permis de mettre au jour un important 

établissement minoen avec de grandes maisons et des rues pavées, ainsi que des vestiges d’un 

sanctuaire grec ultérieur, tandis que les prospections ont révélé la présence de tombes du 

Minoen Ancien et Récent, en périphérie de l’établissement576. Sous l’égide de la British School 

of Athens, M. Popham et H. Sackett fouillent un secteur lié à l’occupation finale de 

l’établissement minoen néopalatial (MR IB) en 1962-1963 et vérifient les anciens résultats577. 

En 1986, les fouilles ont repris, sous la direction de H. Sackett et J.A. MacGillivray, et sont en 

cours de publication578. Des fouilles récentes entre 2013 et 2015 ainsi que des campagnes 

sous-marines en 2021, dans le cadre du PALAP (Palace and Landscape at Palaikastro Project), 

ont permis d’explorer une nouvelle zone à l’est du Bloc Pi579. 

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA 

Dans un premier temps, les archéologues ont utilisé une terminologie spécifique au 

site de Palaikastro pour décrire la séquence stratigraphique locale. Le Minoen Moyen IIIB 

correspond à la PK Period IX tandis que la PK Period X coïncide avec le Minoen Récent IA580. 

Dans un souci de synthèse et de comparaison avec les autres sites crétois, la terminologie 

classique sera utilisée ici (MM IIIB et MR IA). 

Le site de Palaikastro connait une destruction sismique à la fin du MM IIIB. Cet 

évènement coïncide avec l’expansion du pouvoir politique de Cnossos 581 . Malgré cet 

évènement destructeur, l’établissement est reconstruit et continue de prospérer au cours du 

Minoen Récent IA. Certains secteurs, comme le Bloc M, ne sont cependant que partiellement 

réoccupés582. Durant le MR IA, le site est marqué par une diminution du régionalisme en ce 

qui concerne les styles céramiques, sans doute en raison de la montée en puissance de 

l’influence de la Crète centrale (et donc de Cnossos)583. Une destruction par tremblement de 

terre a lieu au cours du MR IA et est suivie d’une reconstruction des dommages 

occasionnés584. A la fin du MR IA, le site est détruit par un second tremblement de terre lié 

cette fois à l’éruption volcanique de Théra. Cette dernière est identifiée sur le site par la 

présence de couches de cendres volcaniques, recouvrant certains bâtiments détruits lors du 

 
575 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.228. 
576 HEMINGWAY, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2011, p.513-514. 
577 HEMINGWAY, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2011, p.515. 
578 HEMINGWAY, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2011, p.518. 
579 KULICK R., 2021. Theran Tephra at Palaikastro: Deposition and Site Abandonment Processes Related to the 
Bronze Age Santorini Eruption, Conférence donnée le 14 octobre 2021.  
580 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2013, p.185. 
581 KNAPPETT et COLLAR, 2007, p.44 ;  KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.173 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2013, p.194. 
582 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.190. 
583 BERNINI, 1995, p.66. 
584 BRUINS, 2008, p.193 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.233-234. 
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tremblement de terre contemporain585. En outre, différentes études ont permis de proposer 

que la deuxième destruction sismique, connue à Palaikastro à la fin du MR IA, était 

accompagnée d’un tsunami (ou en tout cas de crues importantes). L’analyse stratigraphique 

indique que les cendres volcaniques sont arrivées par dépôt aérien avant ce tsunami. Les 

éléments permettant d’identifier l’impact et l’occurrence d’un tsunami sont la présence 

d’intraclastes de cendres volcaniques (mélangées dans le sédiment), de matériaux remaniés 

en pierres de construction, de coquillages marins, de microfaune marine (algues, 

foraminifères) ainsi que l’imbrication de tessons, de débris de bâtiments, d’ossements et de 

galets. Ce tsunami aurait potentiellement inondé la ville mais n’a absolument pas causé la fin 

de l’occupation du site, qui est amplement habité au MR IB586. Toutefois, la réoccupation 

ultérieure du site, notamment à partir du Minoen Récent II, complique la lecture des vestiges 

des périodes plus anciennes. En règle générale, les structures contenant des dépôts MM IIIB 

et MR IA sont en effet des espaces qui ont été modifiés et/ou reconstruits dans les périodes 

ultérieures587. 

En résumé, la stratigraphie fréquemment rencontrée à Palaikastro est donc un niveau 

MM IIIB stratifié sous un niveau MR IA ne comportant pas de cendres, lui-même surmonté par 

un niveau MR IA intégrant des cendres issues de l’éruption de Théra588. 

1.1. Habitat 

L’établissement minoen de Palaikastro (Fig.143.) est composé de nombreux blocs 

d’habitations (Blocks M, Bêta, Delta, Chi, Pi) et grands bâtiments (1 à 7), structurés par un 

réseau de rues.  

Le Bloc M (aussi appelé Zone 6) (Fig.144.), situé au nord de la route principale 

traversant le site, a été construit initialement au MM IIIA. Après une destruction au cours de 

cette même phase, il est reconstruit dès le début de la période MM IIIB. Le Bloc M connait 

alors sa plus large occupation qui perdurera jusqu’à une destruction par tremblement de terre 

à la fin du MM IIIB 589 . Le Bloc M est constitué d’un bâtiment Nord-Ouest (= EP87 

Compartiment), d’un bâtiment Sud-Ouest et d’un bâtiment Sud-Est (= Bâtiment 6). Le 

Bâtiment Nord-Ouest, après sa restructuration puis sa destruction au cours du MM IIIB, ne 

connait que des reconstructions sporadiques590. Le Bâtiment Sud-Est connait également une 

reconstruction majeure au début du MM IIIB. Une cour plâtrée est construite au centre du 

Minoan Hall (seul exemple à Palaikastro) et est accessible via des escaliers. Cet édifice 

n’échappe pas à la destruction sismique du MM IIIB. Aucun nouveau sol n’y sera installé 

 
585  BERNINI, 1995, p.64 ; BRUINS, 2008, p.193 ; DRIESSEN, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2006, p.383 ; DRIESSEN et 
MACDONALD, 2020, p.233. 
586 BRUINS, 2008, p.203 et 208-209 ; BRUINS, VAN DER PLICHT et MACGILLIVRAY, 2009, p.397 et 402. 
587 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2013, p.183. 
588 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2013, p.185. 
589 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.186. 
590 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.142. 
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ultérieurement 591 . Les quelques indices d’activités sporadiques ne représentent qu’une 

réutilisation limitée et une reconstruction partielle qui ont lieu au MR IA.  Ces niveaux incluent 

notamment la présence de dépôts de cendres (jusqu’à 12 cm d’épaisseur) provenant de 

l’éruption de Théra, démontrant que, à un stade avancé du MR IA, ces structures n’étaient 

soit pas entièrement couvertes, soit déjà plus opérationnelles à l’époque 592. Cette faible 

réoccupation a toutefois permis une bonne préservation des niveaux MM IIIB au sein du Bloc 

M. Lorsqu’une réoccupation a eu lieu (Bâtiment Sud-Ouest essentiellement), ces niveaux sont 

stratifiés sous des dépôts et niveaux MR IA, caractérisés par la présence de cendres issues de 

l’éruption de Théra et/ou des types de poteries caractéristiques du MR IA. 

Stratigraphiquement, il est possible d’identifier, dans certaines salles, des couches MR IA sans 

cendres, stratifiées sous des couches MR IA contenant des cendres. Cette indication sera 

particulièrement intéressante pour la distinction de sous-phases au sein du MR IA (cf. 3. 

Distinction au sein du MR IA à Palaikastro). 

Au nord du Bloc M se trouvent six bâtiments. Le Bâtiment 1 (Fig.145.), le plus au nord, 

est construit au début du MR IA. Des traces de réparation ont été observées et permettent 

d’évoquer des dommages causés par un tremblement de terre survenu au cours du MR IA. 

Les murs extérieurs de cet édifice sont réalisés en pierres de taille, ce qui n’était pas forcément 

courant en Crète en dehors du site de Cnossos. Cet élément permet de dire que le Bâtiment 

1 était sans doute un édifice important593. Au sud-ouest de cette construction se trouve le 

Bâtiment 4 (Fig.145.). Originellement construit au MM IIB, d’après la façade réalisée en 

pierres grossièrement taillées, cet édifice est utilisé, à l’époque néopalatiale, au moins 

jusqu’au MR IA final. En effet, une porte, menant à l’étage via un escalier, a été bloquée au 

moyen d’un dépôt rituel datant du MR IA final, peu de temps après la destruction par 

tremblement de terre survenu durant la même phase. De plus, des cendres issues de 

l’éruption de Théra ont été découvertes entre cet édifice et le Bâtiment 1594. Au sud du 

Bâtiment 1 se trouve le Bâtiment 5 (Fig.145.). Ce dernier a également connu de nombreux 

remaniements au cours du MR IA, suite à un tremblement de terre. Au sud-est du Bâtiment 1 

est situé le Bâtiment 3 (Fig.145.). Au sein de ce dernier, différentes portes et accès ont été 

bloqués à la fin du MR IA, sans doute suite à la destruction par tremblement de terre 

contemporaine de l’éruption de Théra. De fait, le blocage de porte comprenait des tessons de 

poteries MR IA595. Le Bâtiment 7 (Fig.145.), construit au sud du Bâtiment 3, a également été 

détruit à la fin du MR IA, probablement en raison du tsunami qui touche le site suite à 

l’éruption de Théra. Une couche de cendres a en outre été découverte contre sa façade nord-

est, allant jusqu’à 8 cm d’épaisseur. Cet édifice est réoccupé ultérieurement, au MR IB et 

surtout aux MR II-IIIA2. Enfin, à l’est de cet ensemble de constructions se trouve le Bâtiment 

2. Cet édifice préexistait déjà au MM IIIB et connait une destruction sismique suivie d’une 

 
591 DRIESSEN, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2006, p.380-381 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.111-113. 
592 DRIESSEN, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2006, p.381 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.190. 
593 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.233 ; DRIESSEN, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2006, p.380 et 385 ; KNAPPETT et 
CUNNINGHAM, 2012, p.189. 
594 HEMINGWAY, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2011, p.524. 
595 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.233 ; MACGILLIVRAY, 1989, p.422. 
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reconstruction au cours du MR IA, avant sa destruction finale à un stade avancé de cette 

même phase, sans doute en raison de l’éruption de Théra et du tsunami qu’elle provoque. Ce 

bâtiment ne fut pas réoccupé par la suite596. 

Au sud-est du Bloc M a été identifié le Bloc Bêta (Fig.143.) qui comporte une cour avec 

un puits de lumière en son centre. Bien que cet espace ait sans doute été abandonné au cours 

du MR IA, la poterie la plus récente découverte dans le puits date du MR IA597. Ce bloc est 

séparé du Bloc M par la route B-M qui longe sa façade nord-ouest. 

Le Bloc Delta (Fig.143.) se trouve au sud-ouest du Bloc M. Différents dépôts et couches 

datant du MR IA y ont été découverts598, suggérant que ce bloc d’habitation a été réutilisé au 

cours du MR IA, à l’inverse d’une grande partie du Bloc M qui le jouxte. Il y a donc eu des 

réactions différentes face à la destruction sismique de la fin du MM IIIB.  

À l’extrême sud du site se trouve le Bloc Chi (Fig.143.). Un grand édifice, désigné par 

les archéologues comme un manoir, y a été construit au cours du MR IA599. 

Au nord-est de ce bloc se trouve le Bloc Pi (Fig.143.). Les traces d’un sanctuaire ont été 

identifiées dans la zone nord-est de ce bloc (cendres, os de bœufs, cornes, poteries). Les 

différents éléments permettent de dater l’utilisation de cet espace du MM IIIB et MR IA, sans 

réoccupation ultérieure600. 

À l’est du Bloc Pi ont été entreprises des fouilles entre 2013 et 2015 (Projet PALAP) qui 

ont permis de dégager de nouvelles structures architecturales à cet endroit : AP1, AM1 et 

MP1. Ces trois édifices étaient occupés durant le MR IA comme le montre le téphra mélangé 

à des débris de construction et de céramiques datées de cette période. L’espace MP1 n’a, 

pour sa part, pas été réoccupé après le MR IA601. 

Au niveau de la côte de Palaikastro se trouve un promontoire (Fig.146.). Des traces de 

cendres associés à des tessons de poteries MR IA ont été identifiées à cet endroit. Ces 

éléments ont permis d’identifier les traces laissées par le tsunami provoqué par l’éruption de 

Théra à un stade avancé du MR IA602.  

 

 

 
596 BRUINS, 2008, p.193 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.233-234 ; DRIESSEN, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2006, p.383-
384 ; HEMINGWAY, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2011, p.523. 
597 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.228-229. 
598 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.230. 
599 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.189. 
600 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.228. 
601 KULICK R., 2021. Theran Tephra at Palaikastro: Deposition and Site Abandonment Processes Related to the 
Bronze Age Santorini Eruption, Conférence donnée le 14 octobre 2021. 
602 BRUINS, 2008, p.198-199 ; BRUINS, VAN DER PLICHT et MACGILLIVRAY, 2009, p.404. 



 

114 
 

1.2. Dépôts céramiques 

1.2.1. Dépôts stratifiés MM IIIB 

Deux dépôts céramiques stratifiés MM IIIB, étudiés en détails et particulièrement 

illustratifs, ont été fouillés au sein du Bloc M. Le premier est situé dans le Bâtiment 6 (= 

Bâtiment Sud-Est), et plus particulièrement au niveau de la pièce 10a. Ce dépôt de 

destruction, causé par un tremblement de terre à la fin du MM IIIB, renferme environ 200 

récipients, complets ou presque pour la plupart. La majorité des récipients représente de la 

petite vaisselle de table dédiée à la consommation individuelle, principalement des bols à 

lèvre saillante, des coupelles coniques et des tasses à parois droites. L’abondance des bols à 

lèvre saillante (version haute et basse) (Fig.147.) permet de proposer une datation MM IIIB de 

ce dépôt. Les coupelles coniques sont légèrement plus hautes que larges et présentent un 

profil conique ou légèrement en forme de S (Fig.148.). Elles sont plus grandes que les 

exemples standardisés du MR IA. Cette standardisation est à mettre en lien avec la 

généralisation de l’usage du tour603. Les tasses à parois droites présentent ici différents types 

de décoration : monochrome avec un engobe foncé et mat, ou motifs de spirales et de bandes 

peints en blanc sur sombre (Fig.149.). D’autres types de tasses et bols sont présents : tasses 

hémisphériques, tasses à profil en S, bols « in-and-out »604. Une dizaine de cruches et de jarres 

à bec ponté ont été découvertes au sein de ce dépôt. Leur décoration est constituée d’un 

engobe foncé et de bandes peintes en blanc. Il est possible d’avoir des motifs de zébrures sur 

certaines de ces jarres. Une cruche à bec présente à l’inverse un décor de bandes peintes en 

sombre sur clair. Enfin, trois grandes jarres tripodes, trois marmites tripodes et une jarre 

pithoïde (décorée d’éclaboussures en peinture sombre sur clair) complètent cet ensemble605. 

La présence majoritaire de la technique de décoration peinte en blanc sur sombre, ainsi que 

l’omniprésence des bols à lèvre saillante indiquent une datation antérieure au MR IA de ce 

dépôt. Les quelques vases portant une décoration peinte en sombre sur clair permettent de 

supposer une datation tardive durant le MM III (MM IIIB), préparant à la transition vers le MR 

IA606. La pièce 11a comporte un autre dépôt, pas tout à fait in situ puisqu’il semble que la 

poterie viendrait d’un étage supérieur, effondré lors de la destruction sismique de la fin du 

MM IIIB. Il présente la même gamme typologique de récipients, composée majoritairement 

de récipients sans anse : coupelles coniques et bols à lèvre saillante. Ce dépôt est 

contemporain stylistiquement et stratigraphiquement de celui de la salle 10a et correspond 

donc à une datation MM IIIB607. 

Le deuxième dépôt important du Bloc M se trouve dans la pièce 45, au niveau du 

Bâtiment Nord-Ouest. Ce dépôt a été identifié comme étant un dépôt secondaire en raison 

du mélange de grands récipients avec des éléments de vaisselle de table plus petits (coupelles, 

bols). L’hypothèse est que l’étagère où était stockée la vaisselle de table a connu une 

 
603 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.115-116. 
604 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.123-124. 
605 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.130-131. 
606 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.141-142 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.169 
607 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.170-171. 
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destruction à la fin du MM IIIB et que les opérations de nettoyage lors d’une reconstruction 

au MR IA ont perturbé ce dépôt, en y mélangeant d’autres récipients. Cette hypothèse 

permettrait également d’expliquer la présence de rares tessons MR IA au sein de ce dépôt608. 

Un total d’environ 90 récipients, comprenant essentiellement des coupelles et des tasses, 

compose ce dépôt. Les caractéristiques des récipients sont assez similaires à celle des dépôts 

des pièces 10a et 11a au sein du Bâtiment 6 en ce qui concerne les bols à lèvre saillante et les 

coupelles coniques. Les tasses à parois droites sont toujours accompagnées des tasses 

hémisphériques, présentant à la fois des motifs peints en blanc sur sombre (bandes 

horizontales et ondulées, volutes foliacées) (Fig.150.) et des motifs peints en sombre sur clair 

(spirales, motifs de zébrures) (Fig.151.)609. Les jarres et les cruches à bec ponté de ce dépôt 

sont décorés de motifs également peints selon les deux techniques évoquées ci-dessus610. Des 

amphores à embouchure ovale, des jarres de stockage ainsi que des marmites tripodes 

complètent l’ensemble de la pièce 45611. Le dépôt est assez similaire à celui du Bâtiment 6. La 

prépondérance des bols à lèvre saillante ainsi que de la décoration peinte en blanc sur sombre, 

associée à quelques exemples peints en sombre sur clair, permet de dater le dépôt du MM 

IIIB612. D’autres zones fouillées au sein du Bloc M613 semble avoir fourni des dépôts avec des 

caractéristiques typo-stylistiques similaires à celles des deux dépôts présentés ci-dessus : 

Bâtiment 6 (pièces 6, 7, 8, 14 et 16a), Bâtiment Sud-Ouest (pièces 32 et 36) et Bâtiment Nord-

Ouest (pièces 37, 38, 42, 43, 44, 46, 53 et 54). 

Au nord du Bloc Bêta se trouve le Square H3. La fosse qui y a été fouillée comprend 

beaucoup de matériel mélangé. Cependant, le dépôt du niveau 6 apparait comme assez 

homogène. Il contient des bols à lèvre saillante, des bols arrondis, des coupelles coniques, des 

tasses à profil en S, ainsi que des tasses arrondies dont la lèvre a été trempée dans la peinture 

(Fig.152.). La majorité de la vaisselle à boire est décorée de motifs peints en clair sur sombre 

(points, frises végétales, bandes horizontales). Plusieurs exemples de tasses hémisphériques 

sont toutefois décorés de motifs peints en sombre sur clair. D’autres, comme les coupelles 

coniques, ne présentent pas de traitement de surface. Une aiguière est également présente 

dans le dépôt. Enfin, une cruche à bec ponté décorée de spirales peintes en sombre sur clair, 

occasionnellement reconnue au MM IIIB, marque la préparation aux techniques de façonnage 

et de décoration de la phase suivante, MR IA. La grande ressemblance de ce dépôt avec celui 

des pièces 10a et 11a dans le Bâtiment 6, notamment en ce qui concerne les types 

morphologiques représentés, permet de confirmer la datation du MM IIIB du dépôt614. 

 

 
608 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.143-145. 
609 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.145. 
610 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.148. 
611 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.154. 
612 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.159-160 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.184. 
613 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012.  
614 KNAPPETT et COLLAR, 2007, p.26. 
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1.2.2. Dépôts stratifiés MR IA 

Le Bloc M a été partiellement réoccupé après la destruction de la fin du MM IIIB. C’est 

notamment le cas du Bâtiment 6 qui a livré plusieurs dépôts datés du MR IA. On retrouve ce 

cas de figure au sein des pièces 1a, 1b, 2.2, 2.3, 3.2 et 3.3, 12b.7 qui présentent une couche 

composée de tessons MR IA (coupelles coniques, tasses avec décoration en sombre sur clair 

représentant des volutes foliacées, tasses à parois droites) au-dessus d’un sol en plâtre datant 

du MM II615. Dans le contexte 4.4 de la pièce 4 de ce bâtiment, un dépôt de poteries MR IA a 

été découvert au-dessus de ce sol de plâtre, mais également scellé en-dessous de cendres 

volcaniques provenant de l’éruption de Santorin. Ce dépôt est composé de coupelles coniques 

majoritairement. Celles-ci sont notamment accompagnées d’une tasse en forme de cloche et 

d’une jarre à bec ponté616. Le contexte 4.5 de la même pièce désigne le niveau supérieur dans 

lequel de la poterie également MR IA est associée aux cendres volcaniques. Il comprend des 

coupelles coniques, une tasse hémisphérique décorée de spirales en médaillon peintes en 

sombre sur clair (Fig.153.), et une cruche. En ce qui concerne la céramique grossière, des 

marmites ont été mises au jour dans ce contexte. Ces différentes éléments, associés au 

téphra, permet d’attribuer une datation MR IA au dépôt617. Le contexte 5.3 mis au jour dans 

la pièce 5, dépôt qui serait tombé d’une étagère ou d’un étage supérieur, présente également 

un mélange de téphra et de poteries MR IA. Ce dépôt provient de l’effondrement d’une 

étagère ou d’un étage supérieur, probablement à cause de la seconde destruction sismique 

du MR IA, provoquée par l’éruption de Santorin à la fin du MR IA. Ce dépôt renferme 

notamment une cruche à bec ponté décorée de spirales et de motifs floraux peints en sombre 

sur clair avec des ajouts de détails en peinture blanche (Fig.154.), typique du MR IA. Des 

coupelles coniques ainsi que des bols à lèvre saillante, un type toutefois davantage 

caractéristique du MM IIIB, viennent compléter ce dépôt618. Le même cas de figure (téphra et 

céramique MR IA) est identifié au sein des contextes 11b, 12b.12 et 12b.13619. Par ailleurs, les 

contextes 8.15 et 8.16 présentent des traces secondaires de cet horizon, avec l’accumulation 

de débris MR IA post-éruption sous la forme de remblais. On y retrouve notamment des 

coupelles coniques standardisées du MR IA, ainsi que des tessons provenant d’une cruche à 

bec décorée de spirales en médaillon en sombre sur clair620. 

Le Bâtiment Nord-Ouest du bloc M présente également des dépôts comportant de la 

céramique MR IA. C’est le cas du contexte 34.1. Les récipients présents seraient tombés d’une 

étagère lors d’une destruction MR IA. Ce dépôt est composé essentiellement de coupelles 

coniques, accompagnées de tasses à parois droites décorées de motifs floraux en blanc sur 

sombre. Une marmite et un plat à cuire viennent compléter l’ensemble621. Le contexte 50.3 

 
615 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.190 et 201. 
616 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.191. 
617 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.192. 
618 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.193. 
619 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.200-203. 
620 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.199. 
621 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.213. 
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renferme des bols à lèvres saillantes, des coupelles coniques ainsi que des tessons décorés de 

volutes florales et de spirales peintes en sombre sur clair622. Le contexte 48.2 est intéressant 

puisqu’il mélange dans une fosse du téphra issu de l’éruption de Théra et des tessons de 

poterie MR IA, décorés de volutes florales et de motifs de zébrures en sombre sur clair623. 

Certaines zones du Bâtiment Sud-Ouest du Bloc M ont également été réoccupées au 

cours du MR IA. La majorité des tessons découverts sont fortement érodés en raison de leur 

position proche de la surface du sol. Ils proviennent essentiellement de remblais, avec des 

poteries mélangées de datation mixte, allant du MM II au MR IA (contextes 20.1, 21 à 27). Le 

contexte 28.1 présente des cendres volcaniques de Théra mélangées à de la poterie MR IA 

présentant une décoration peinte en sombre sur clair624. Le contexte 29.1 renferme des 

récipients MR IA dont des coupelles coniques, des tasses hémisphériques décorées de volutes 

florales et une cruche à bec ornée de spirales en médaillon, les deux en sombre sur clair625. 

La route B-M, séparant les Blocs M et Bêta, a livré un grand nombre de poteries MR 

IA. Sur près de 6000 tessons, plus de la moitié provient de coupelles coniques ne présentant 

pas de traitement de surface. La décoration d’autres récipients composant la vaisselle de table 

est largement dominée par la décoration peinte sombre sur clair. Pour ce qui est de types 

morphologiques, on retrouve des coupelles coniques, des bols à lèvre saillante, d’autres types 

de tasses ainsi qu’une petite tasse à bec. Cette dernière est décorée de motifs de zébrures à 

l’intérieur et à l’extérieur en sombre sur clair. D’autres motifs sont présents, comme les 

volutes foliacées (Fig.155.) et les spirales en médaillon 626 . Les céramiques de ce dépôt 

renferment des cendres volcaniques provenant de l’éruption de Théra627. 

Un dépôt se trouvant sous le Bâtiment 1 avait été originellement daté de la phase de 

transition MM IIIB-MR IA en raison des divers styles décoratifs des récipients qu’il comporte. 

On retrouve d’une part des caractéristiques MM IIIB avec la représentation de motifs floraux 

peints en clair sur sombre et de bols avec une décoration « in-and-out ». Des motifs végétaux 

et floraux peints en sombre sur clair, davantage liés à une datation MR IA, sont également 

présents. Des tessons représentant des spirales en médaillon ainsi que des bandes foliacées 

en sombre sur clair complètent le répertoire décoratif caractéristique de la phase céramique 

MR IA628. Il a finalement été établi que le dépôt sous le Bâtiment 1, plutôt que d’être l’image 

d’une phase de transition, est un dépôt secondaire, dont le matériel est mixte MM IIIB et MR 

IA, et qui a été déposé au MR IA. En effet, les divers éléments stylistiques sont bien 

 
622 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.217. 
623 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.216. 
624 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.210. 
625 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.211. 
626 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.206. 
627 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.93. 
628 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.189-190. 
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caractéristiques soit du MM IIIB, soit du MR IA, et ne sont donc pas le reflet d’une phase 

transitoire629. 

L’ancienne entrée du Bâtiment 4 a été bloquée par un dépôt rituel au niveau de la 

pièce 15. Ce dépôt a été assimilé au MR IA final et aurait été mis en place pour créer le blocage 

de la porte, juste au moment de la destruction par tsunami. Ce dépôt comporte de nombreux 

vases à boire mais surtout une cruche trilobée décorée de motifs floraux. La décoration de la 

partie supérieure est peinte en sombre sur clair avec des ajouts de détails en peinture blanche 

(Fig.156.)630. 

Au niveau de la façade est du Bâtiment 3, un dépôt présente des caractéristiques typo-

stylistiques permettant de le dater du MR IA. Il comporte des coupelles coniques, des tasses 

à parois droites et à base en saillie, des tasses hémisphériques et à profil en S qui sont 

décorées de motifs peints en sombre sur clair. Le motif le plus fréquent est ici la spirale en 

médaillon. On retrouve également, mais en quantité moindre, des volutes foliacées et des 

motifs de zébrures. La prédominance de la décoration peinte en sombre sur clair et ces types 

de motifs permettent de dater ce dépôt du MR IA631.  

Au niveau de la façade est du Bâtiment 7, un autre dépôt mixte a été identifié. Ce 

dernier comporte des tessons avec des motifs peints en clair sur sombre ainsi que des bols 

« in-and-out » (plutôt typique du MM IIIB), mais on y a également retrouvé des récipients 

comportant des motifs végétaux et des spirales peints en sombre sur clair. Par exemple, une 

tasse à parois droite est décorée de crocus disposés en spirales (Fig.157.). Cet ensemble est 

associé à une couche de cendres. Il a dès lors été proposé que cet ensemble constitue un 

dépôt mixte et secondaire, redéposé à la fin du MR IA632.  

La pièce 2 du Bâtiment 2 a fourni un large dépôt de poterie, essentiellement composé 

de coupelles coniques. Ces dernières sont au nombre de 93 pour un total de 136 récipients. 

Elles sont plus petites et compactes que celles des dépôts MM IIIB et sont strictement 

coniques. Les tasses à parois droites, présentes au nombre de 13, sont le deuxième type le 

plus commun du dépôt. Elles sont monochromes, décorées d’une frise de spirales peintes en 

sombre sur clair ou d’une spirale foliacée et de motifs végétaux, également peints en sombre 

sur clair (Fig.158.). Les tasses à profil en S présentent ce même motif de spirale/volute foliacée 

peint en sombre sur clair avec des ajouts de détails en peinture blanche (Fig.159.), typique du 

MR IA. Les tasses hémisphériques de ce dépôt sont soit décorées en sombre sur clair, soit en 

clair sur sombre, notamment avec des motifs végétaux qui sont introduits à la fin du MM 

IIIB633. Des amphores et des jarres de stockage font également partie de ce dépôt. Il a été daté 

du MR IA en raison de la prédominance des coupelles coniques compactes, au profil 

 
629 BERNINI, 1995, p.62. 
630 HEMINGWAY, MACGILLIVRAY et SACKETT, 2011, p.524. 
631 BERNINI, 1995, p.59-60. 
632 BERNINI, 1995, p.62-63. 
633 BERNINI, 1995, p.58 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.160-163. 



 

119 
 

standardisé. L’absence de bols à lèvre saillante est une raison supplémentaire d’attribuer ce 

dépôt au MR IA. C’est également le cas pour l’omniprésence des motifs décoratifs peints en 

sombre sur clair634. Ce dépôt possède de nombreux parallèles avec celui découvert au niveau 

de la route B-M qui renferme, de son côté, des traces de cendres volcaniques venant de 

l’éruption de Théra635. 

Le puits de lumière situé dans la cour du Bloc Bêta a été rempli de récipients et de 

tessons de poteries. Le matériel céramique le plus récent date du MR IA. En observant les 

joints avec les tessons retrouvés dans le passage attenant à cette cour, il a pu être déterminé 

que le matériel jeté dans le puits constituait les débris d’une destruction, probablement celle 

par tremblement de terre qui touche le site à un stade précoce du MR IA636. 

Le Bloc Delta a également livré des dépôts de céramiques MR IA. La salle 43 comprend 

par exemple des tessons provenant d’une jarre ornée d’une décoration florale peinte en clair 

sur sombre et de motifs de zébrures en sombre sur clair (Fig.160.). Au sein de la salle 20, ce 

sont des tessons d’un rhyton MR IA décoré de motifs peints en sombre sur clair (frise de 

spirales notamment), assez similaire à ceux de la même époque retrouvés sur le site de 

Gournia, qui ont été découverts637. 

Au sein du Bloc Chi, différentes pièces ont livré des récipients en céramique fine datés 

d’une phase précoce du MR IA.  C’est notamment le cas de X.25, X.30, X.43 et X.57. Le dépôt 

découvert dans la pièce X.43 comprend entre autres un bol avec une décoration « in-and-

out » associée à des bandes horizontales et des motifs de zébrures. Ce décor a permis de dater 

le dépôt du MR IA puisqu’il est similaire à celui trouvé dans d’autres dépôts MR IA de la région, 

notamment sur le site de Kato Zakro (Zakros Pits)638. 

Les fouilles menées dans le cadre du PALAP ont également permis de découvrir des 

dépôts contenant à la fois du téphra et de la céramique MR IA. Le bâtiment MP1, au sein de 

la pièce 2 et de l’espace 6, présente du téphra associé à des fragments de céramique MR IA. 

Bien que réoccupé au MR III, le bâtiment AP1 présente également des couches mélangeant 

du téphra et de la céramique MR IA. La céramique découverte lors de ces fouilles n’a toutefois 

pas encore été publiée639. 

Dans la section de terrain 2 du Promontoire, un dépôt proprement attribué à un 

tsunami et comportant des intraclastes de cendres volcaniques de Santorin comprend 

également un tesson de poterie MR IA. Celui-ci est décoré d’une volute foliacée peinte en 

 
634 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.169. 
635 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.93. 
636 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.229. 
637 BOSANQUET et DAWKINS, 1923, p.25 et 37 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.230. 
638 BOSANQUET et DAWKINS, 1923, p.24 et 27 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.228 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, 
p.189. 
639 KULICK R., 2021. Theran Tephra at Palaikastro: Deposition and Site Abandonment Processes Related to the 
Bronze Age Santorini Eruption, Conférence donnée le 14 octobre 2021. 



 

120 
 

sombre sur clair (Fig.161.). Ce type de décoration se retrouve dans tous les dépôts MR IA 

associés à des cendres volcaniques dans l’établissement de Palaikastro. Sa présence au niveau 

du Promontoire, associée au téphra et à une organisation chaotique du dépôt, permet donc 

également de dater ce dernier, résultat du tsunami, du MR IA mature640. Le mélange très 

désordonné de particules fines et d’éléments grossiers, tels que des galets, des tessons de 

céramiques, des ossements ou encore des débris de constructions, indique que ce dépôt serait 

le résultat d’un tsunami. S’ajoute à cette observation la présence de traces de coquillages 

marins et de microfaune marine (foraminifères, algues coralliennes) au sein du dépôt641.  

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Palaikastro 

La phase céramique MM IIIB à Palaikastro peut être distinguée de la phase céramique 

MR IA grâce à une série de caractéristiques morphologiques et stylistiques. Du point de vue 

de la typologie formelle, les dépôts MM IIIB se caractérisent par la prédominance des bols à 

lèvre saillante. Ces derniers sont présents à la fois dans leur version haute et basse. La lèvre 

est fortement marquée et en saillie642. Un autre type courant est celui des coupelles coniques. 

Elles présentent souvent un profil en S ce qui les distingue des modèles standardisés plus 

petits et strictement coniques du MR IA643. Les tasses à parois droites présentent une base en 

saillie644. En ce qui concerne le répertoire décoratif, les tasses à parois droites sont décorées 

de bandes horizontales et de spirales peintes en blanc sur sombre. Les tasses hémisphériques 

sont également peintes en blanc sur sombre en règle générale, avec quelques essais de 

sombre sur clair qui apparaissent. La coexistence de la décoration peinte en blanc ou clair sur 

sombre avec celle peinte en sombre sur clair est typique du MM IIIB en Crète orientale, ce qui 

est fortement visible à Palaikastro. Pour la décoration peinte en blanc sur sombre du MM IIIB, 

les motifs les plus fréquents sont les spirales, les bandes horizontales et les motifs végétaux. 

La volute foliacée peinte en blanc sur sombre est une nouveauté qui apparait au MM IIIB, 

surtout sur les tasses à parois droites. Cette tasse à parois droites décorée de spirales foliacées 

peintes en clair sur sombre est un phénomène typiquement oriental de la fin du MM IIIB, qui 

se diffuse ensuite dans le reste de l’île. La décoration peinte en sombre sur clair commence à 

devenir plus fréquente (mais reste sporadique par rapport au clair sur sombre) avec des motifs 

de zébrures essentiellement et quelques motifs floraux645. Leur présence est à interpréter 

comme celle de précurseurs au sein de la phase MM IIIB, annonçant le style prédominant de 

la phase céramique MR IA. Il n’y a dès lors pas de raison de parler de phase transitoire MM 

IIIB-MR IA. Trop souvent, en effet, cette étiquette entraine des confusions dans l’attribution 

et la datation de dépôts646. La distinction entre le MM IIIB et le MR IA est bien possible, au 

 
640 BRUINS, 2008, p.199 et 206 ; BRUINS, VAN DER PLICHT et MACGILLIVRAY, 2009, p.404. 
641 BRUINS, 2008, p.198 et 208. 
642 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.116 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2013, p.193. 
643 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.116 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.95 et p.168 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 
2013, p.193. 
644 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.123 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2013, p.194. 
645 BERNINI, 1995, p.60-61 et 65 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.141 et 171 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2013, 
p.194. 
646 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.171-172 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2013, p.194. 
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niveau céramique, architectural et stratigraphique, comme le prouvent les différentes 

(ré)études et révisions plus ou moins récentes sur des dépôts étudiés antérieurement à 

Palaikastro, permettant d’éclaircir la séquence céramique néopalatiale du site. Une dernière 

caractéristique typique du MM IIIB, à Palaikastro et dans les autres régions crétoises, est la 

décoration « in-and-out » des bols avec des motifs de zébrures, des bandes horizontales et 

des motifs floraux647. 

La phase MR IA se distingue de la phase précédente tant en termes stratigraphique 

que céramique. En ce qui concerne la stratigraphie, la fin de la phase MM IIIB est marquée par 

une destruction sismique, à la suite de laquelle l’établissement est reconstruit au début du 

MR IA648. Beaucoup de dépôts MR IA sont donc stratifiés au-dessus de dépôts MM IIIB (c’est 

notamment le cas dans le Bloc M). D’un point de vue céramique, le type morphologique le 

plus fréquent n’est plus le bol à lèvre saillante (ne subsiste que sa version haute), très 

abondant au MM IIIB, mais la coupelle conique. Cette typologie est à présent strictement 

conique, standardisée et de taille plus petite que les exemples MM IIIB. Cette standardisation 

montre une plus grande maitrise des techniques de façonnage au tour649. Les tasses à parois 

droites présentent toujours une base en saillie650. Cependant, d’un point de vue stylistique, 

elles ne sont plus majoritairement décorées de motifs floraux peints en clair sur sombre, mais 

présentent surtout des motifs peints en sombre sur clair. Elles peuvent aussi être enduites 

d’un engobe monochrome foncé. De manière générale, la décoration peinte en sombre sur 

clair domine sur les récipients de la production MR IA, avec des motifs tels que les spirales 

(notamment en médaillon), les bandes horizontales, les bandes végétales (lierre) et les volutes 

foliacées. Ce dernier élément est une innovation du MM IIIB, quand ce motif était peint en 

clair sur sombre. La décoration peinte en sombre sur clair est fréquemment accompagnée 

d’ajouts de détails (points, bandes) en peinture blanche, typique du MR IA651. 

3. Distinction au sein du MR IA à Palaikastro 

Au sein de la période MR IA en elle-même, on peut constater la présence de dépôts de 

poteries MR IA sous une couche de cendres, ou sous un niveau associant des dépôts de 

poteries MR IA à du téphra provenant de l’éruption de Théra. Les dépôts inférieurs semblent 

correspondre à une première destruction par tremblement de terre, à un premier stade de la 

phase MR IA. Les dépôts supérieurs sont le résultat d’un autre tremblement de terre et/ou 

tsunami plus directement lié à l’éruption de Santorin, à un stade avancé de la phase MR IA. 

Cependant, il ne semble pas y avoir de différences typo-stylistiques majeures de la poterie 

entre ces deux phases stratigraphiques, qui permettraient une division claire, en deux sous-

phases céramiques, des dépôts MR IA du site de Palaikastro. D’autres types de dépôts 

 
647 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.97. 
648 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.173. 
649 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.162 et 169 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.95. 
650 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.162. 
651 BERNINI, 1995, p.59-61 et 66 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.171 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.96 et 
p.200-206. 
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correspondent à des ensembles en position secondaire, dont la céramique présente des 

caractéristiques tant MM IIIB que MR IA, et qui semble avoir été redéposés durant la période 

MR IA.  

Kato Zakro 

Le site de Kato Zakro (Fig.162.) se situe à l’extrême est de la Crète, plus précisément 

dans une baie au niveau de la partie sud-est de cette côte est. Bien qu’isolée 

géographiquement de par sa position en Crète orientale, cet établissement a joué un rôle 

important dans le développement de la culture minoenne. Occupé depuis le Minoen Ancien, 

ce n’est qu’au début de la période du Minoen Récent IB qu’un palais y est construit. Cette 

importante entreprise architecturale fait suite à un épisode de destruction majeur à la fin du 

MR IA, notamment visible au sein d’un large complexe partiellement fouillé auquel se 

superpose le palais, et qui pourrait constituer une forme ancienne de celui-ci. Les fouilles à 

Kato Zakro ont été menées intensivement par N. Platon puis L. Platon et leur équipe grecque 

depuis les années 60. Aucun rapport final portant sur les vestiges céramiques n’a jusqu’ici été 

publié, obligeant dès lors à se baser sur les différents rapports préliminaires652. On peut tout 

de même noter la publication récente de « ZAKROS I »653, rapport final relatif aux vestiges 

périphériques à l’habitat. 

1. Occupation aux Minoen Moyen IIIB et Minoen Récent IA  

1.1. Habitat 

Dans le but de permettre une meilleure compréhension de l’organisation du site 

installé au pied d’une colline et face au bord de mer, cette présentation de l’habitat se divisera 

en deux catégories architecturales : le Palais (et la zone palatiale) et la Ville, comprenant la 

Haute Ville, l’Harbour Road Area et les collines Nord-Ouest et Sud-Ouest. 

Le Palais est un complexe composé de deux ailes principales (Ouest et Est) et de deux 

ailes mineures (Nord et Sud), le tout encadrant une cour centrale. S’il est plutôt modeste dans 

ses dimensions par rapport aux autres palais contemporains (Cnossos, Malia, Phaistos), c’est 

sans doute à cause de sa construction tardive au début du Minoen Récent IB alors qu’un 

établissement préexistait déjà au pied de la colline. L’avantage est que, malgré une 

destruction violente au Minoen Récent IB, les vestiges n’ont pas été perturbés ni déplacés, 

permettant d’observer le contenu des pièces détruites comme si le palais néopalatial était 

resté figé. Chacune des ailes de cette structure architecturale a pu se voir attribuer une 

fonction particulière : l’aile Est correspond aux quartiers résidentiels, celle au Sud aux ateliers, 

la partie Ouest au stockage, à l’administration et au culte, celle au Nord aux cuisines et salles 

à manger. 

 
652 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.235 ; PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.197 et p.199. 
653 PLATON, 2020. 
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Les vestiges MR IA, qui pourraient donc correspondre à un premier état du palais, se 

situent surtout sous les ailes Est et Sud. Suite à un horizon de destruction survenu à un stade 

avancé de cette phase, ces structures sont largement remaniées pour donner place au plan 

du palais MR IB. Le palais a ainsi vu certaines de ses pièces abandonnées ou se remplir de 

débris volcaniques (pierre ponce et téphra), ce qui a conduit à une vaste réorganisation du 

complexe au Minoen Récent IB (phase néopalatiale finale du site). L’aile Est est assez mal 

préservée mais le plan des quartiers résidentiels peut être reconstruit sur la base des 

fondations et des murs de soubassement. L’aile Sud, celle des ateliers, présente des traces des 

deux phases néopalatiales avec des blocages de portes, l’installation de murs de séparation et 

des pièces abandonnées lors de la seconde phase654. Ce même schéma est identifié dans l’aile 

Nord où les deux phases néopalatiales sont reconnaissables en grande partie par des blocages 

de pièces abandonnées. Les cours pavées qui entourent le palais cessent elles d’être utilisées 

au cours du Minoen Récent IA, ce que suggèrent l’installation d’un drain à cet endroit ainsi 

que le recouvrement de ces cours par des remblais au début du Minoen Récent IB655. 

Dans l’ensemble de l’établissement et des maisons fouillées, on retrouve cette même 

division en deux phases néopalatiales avec l’abandon de certaines pièces au Minoen Récent 

IB, après la première destruction, ces dernières pouvant alors refléter l’occupation du Minoen 

Récent IA sur le site. Trois rampes se succèdent dans le temps pour faire le lien entre la Ville 

et le Palais. L’une d’elles, pavée, est datée du Minoen Récent IA. La Ville Supérieure comprend 

différentes maisons (D, F et H) ainsi que le Strong Building. Tous ces bâtiments présentent une 

couche et/ou des traces de destruction datant du Minoen Récent IA, contenant à la fois des 

céramiques décorées de styles MM IIIB mais aussi MR IA (évoquées plus bas) et des cendres 

provenant de l’éruption de Théra. Pour la plupart, des blocages de portes, des abandons de 

pièces et des installations de murs de séparation marquent bien une reconstruction 

accompagnant la réoccupation au MR IB656. Au niveau de l’Harbour Road Area, le schéma est 

sensiblement identique : traces de destruction du MR IA, abandon de certaines structures MR 

IA hors d’usage (exemple du four Ouest), blocages de portes et abandons de pièces, 

caractérisent la réorganisation et la réoccupation au MR IB. Cette zone, à l’Est de la Ville 

Supérieure, comporte la Maison des Niches, le Four Ouest, la House East of the East Building 

et le Building North of the Harbour Road657. La Colline Nord-Ouest présente elle aussi une 

destruction au MR IA visibles dans plusieurs bâtiments (Houses Δ, B et A ainsi que le Northwest 

Building), précédant un schéma de réoccupation au MR IB plus ou moins identique au reste 

du site (abandon de pièces et blocages de portes). Enfin, au niveau de la Colline Sud-Ouest 

(Houses Δ, A, Δ-A, N, Z et E), certains bâtiments cessent d’être utilisés après la destruction MR 

IA tandis que d’autres perdurent jusqu’au MR IB. Ainsi, on peut bel et bien identifier un 

phénomène constant à l’échelle du site qui consiste en une destruction durant le MR IA, assez 

important pour nécessiter d’importantes reconstructions voire des abandons d’anciennes 

 
654 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.237. 
655 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.238. 
656 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.238. 
657 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.239. 
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structures au MR IB658. Les analyses du téphra découvert dans l’horizon de destruction du 

Minoen Récent IA montrent qu’il provient de l’éruption de Santorin. Le dépôt principal, se 

trouvant au niveau de la Pelekita Cave, a été identifié comme primaire et éolien selon une 

étude réalisée en 2019 et présentée par R. Kulick dans une conférence organisée par l’ARC 

Talos en octobre 2021659. 

1.2. Dépôts céramiques 

En ce qui concerne la chronologie relative de l’occupation de Kato Zakro pour la 

période étudiée dans le cadre de ce mémoire, on ne pouvait prendre en compte jusqu’il y a 

peu que la phase Zakros III, correspondant au Minoen Moyen II, et Zakros IV, mis en lien avec 

le Minoen Récent IA660. Des travaux récents se sont attachés à affiner cette chronologie 

relative établie pour déterminer s’il existe (ou non) un horizon d’occupation du site qui peut 

être daté de la phase du Minoen Moyen III, sur la base de l’analyse des ensembles de 

céramiques. La conclusion de ces travaux est que aucune phase stratigraphique Minoen 

Moyen III ne peut être proprement identifiée sur le site de Kato Zakro, à l’exception de deux 

dépôts clos présentés ci-dessous661. En outre, un horizon MM IIIB-MR IA a pu être défini par 

les archéologues du site, basé sur l’observation de plusieurs dépôts fermés présentant un réel 

mélange de poteries de styles tant MM IIIB que MR IA, mais qui sont scellés à la fin de la phase 

MR IA662. Autrement dit, ces dépôts, qui renferment de la poterie de style MM III, sont 

contemporains de la Phase IV sur le site.  

1.2.1. Phase stratigraphique et stylistique MM III – probablement précoce 

(MM IIIA) 

En ce qui concerne les deux dépôts clos pouvant être reliés à un horizon 

stratigraphique et stylistique MM III, le premier est celui retrouvé sous le sol de la pièce 5, 

dans la House N au niveau de la colline Nord-Ouest. On y retrouve de nombreux types 

considérés comme datant du Minoen Moyen III, voir plus particulièrement du MM IIIA, ailleurs 

en Crète (certains types de tasses à parois droites, de coupelles coniques (similaires à celles 

de Crète centrale663), de bols à lèvre en saillie) et la présence, somme toute rare, de tessons 

 
658 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.33 et p.240. 
659  DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.240 ; KULICK R., 2021. Theran Tephra at Palaikastro: Deposition and Site 
Abandonment Processes Related to the Bronze Age Santorini Eruption, Conférence donnée le 14 octobre 2021. 
660 PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.197. 
661 PLATON et GERONTAKOU 2013, p.211: “In any case, the assemblage must be considered earlier than those which 
represent the Zakros IV stage and later than those which define Zakros III”. 
662 PLATON et GERONTAKOU 2013, p. 199, 202 : “a more systematic examination of a large number of closed groups 
from Zakros showed that, stratigraphically (nos italiques), the kind of pottery that is usually assigned elsewhere 
to the MM IIIB phase cannot at present be distinguished from that which represents the following, LM IA period 
at the site.” 
663 PLATON et GERONTAKOU 2013, p. 206 : « with lightly differentiated base and sides slightly curving towards the 
rim” 
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décorés de motifs de zébrures pour lesquels une date MM III est également retenue664. Un 

autre dépôt primaire se trouve sous le sol final de la salle B de la House E sur la colline Sud-

Ouest. Il comprend environ vingt vases complets. Parmi eux, il y a des récipients comportant 

des caractéristiques dans la continuité stylistique de Zakros III (MM II), identifiés comme tel 

par des parallèles avec les ensembles protopalatiaux d’autres sites (notamment avec des 

vases MM II du Quartier Mu à Malia). Cependant, plusieurs formes de récipients à boire et 

servant au stockage ont des parallèles qui correspondent plutôt à un stade précoce du Minoen 

Moyen III. La présence de la décoration en zébrures au sein de ce dépôt suggère elle aussi une 

datation au moins MM IIIA, comme le montrent les exemples à Cnossos ainsi que sur d’autres 

sites, mais son association à un motif curviligne pourrait suggérer un stade plus avancé, c’est-

à-dire MM IIIB665. Ces observations permettent ainsi de proposer l’existence d’un horizon 

intermédiaire MM III, chronologiquement postérieur à Zakros III et antérieur à l’horizon de 

Zakros IV666, auquel peuvent être reliés certains dépôts clos du site.  

1.2.2. Dépôts non/peu stratifiés de style MM III 

À ces dépôts clos peuvent être ajoutés deux contextes fouillés au sein du Bâtiment du 

Secteur Est, qui correspondent à des remblais inférieurs au dernier niveau de sol MR IA. Les 

ensembles céramiques qui y correspondent présentent des caractères stylistiques MM III, 

dont certains traits particulièrement anciens, se rapprochant plutôt du Minoen Moyen II 

(Phase III). Au sein de la pièce μ, parmi les 1000 tessons provenant de ce dépôt inférieur, la 

majorité sont des récipients à boire (tasses hémisphériques et coupelles coniques) et à verser 

(jarre à bec ponté, cruche, amphore). Ces formes sont caractéristiques du début du 

néopalatial ce qui permet bien de les rapprocher du MM III. Les jarres à bec ponté sont 

recouvertes d’un engobe noir avec des motifs décoratifs peints en blanc, tels des bandes 

horizontales, des fleurs et des feuilles triangulaires, des spirales, et quelques autres éléments 

peints en rouge (Fig.163.). On se rapproche ici plutôt des caractéristiques des dépôts de la 

phase III à Zakros, donc MM II, mais avec certaines différences qui peuvent être interprétées 

comme des nouveautés MM III : la présence de motifs de zébrures (Fig.164.), de coupelles et 

de tasses tronconiques, ces deux dernières acquérant déjà une certaine popularité à la fin de 

la phase Zakros III. Il en va de même pour le dépôt de la pièce η. Ce dernier présente de 

nombreuses caractéristiques typo-stylistiques liées à la phase de Zakros III, néanmoins 

couplées à des nouveautés, telles que le motif de zébrures sur des récipients verseurs et 

ouverts. Ce dépôt est toutefois antérieur à Zakros IV, c’est-à-dire au MR IA mature, comme le 

suggèrent l’absence de motifs végétaux et la présence conjointe de décoration peinte, en 

sombre sur clair et en clair sur sombre667.  

 
664 PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.206-209, 209 : « However, the presence of many types that would elsewhere 
be considered MM III, in conjunction with the somewhat rare occurrence of sherds decorated with tortoise-shell 
ripple, points us towards a probable date for the deposit in this later period.” 
665 PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.211, fig. 18.34. 
666 PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.209-211. 
667 PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.204. 
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1.2.3. Dépôts de style MM III(B)-MR IA scellés au MR IA mature 

En ce qui concerne les dépôts fermés de Zakros qui comportent de la céramique de 

style tant MM III que MR IA et qui ont été scellés à la fin de la phase MR IA, le Bâtiment du 

Secteur Nord-Ouest qui fait le lien entre le Palais et la Ville est particulièrement éclairant. En 

effet, les deux dépôts des salles de sous-sol du bâtiment contiennent à la fois des 

caractéristiques MM IIIB et MR IA. Ces dépôts n’ont été scellés qu’au MR IA mature lors de la 

grande destruction qui touche le site à cette époque. La datation de la destruction de cet 

édifice dans un stade avancé du Minoen Récent IA est envisageable grâce à la présence en 

grandes quantités de vases ornés de volutes peintes en sombre sur clair et de coupelles 

coniques typiques de la phase MR IA (Fig.165.). Cependant, des dépôts provenant de deux 

pièces du sous-sol comportent des formes plus anciennes (MM III) comme les bols à lèvre en 

saillie, les tasses pseudo-carénées, les bols coniques à deux anses. Malgré les caractéristiques 

typologiques plus anciennes de la majorité des récipients de ces deux dépôts, différents 

éléments tendent à les présenter comme contemporains de la phase du Minoen Récent IA : 

d’une part la présence de tasse à parois droites et à base en saillie et d’autre part la présence 

de motifs végétaux peints en sombre sur clair tels que les volutes, les tiges de lierre et des 

branches émergeant des spirales. Cet ensemble, contenant donc des récipients à la fois 

caractéristiques des phases MM IIIB et MR IA, aurait dès lors été scellé à un stade avancé du 

Minoen Récent IA, c’est-à-dire à la fin de Zakros IV. Ils peuvent dès lors, malgré certaines 

caractéristiques anciennes, être établis comme contemporains aux Zakros Pits, eux-mêmes 

symptomatiques de Zakros IV668. 

1.2.4. Phase stratigraphique et stylistique MR IA (Zakros IV) 

 

Un dépôt particulièrement représentatif de la phase Zakros IV, correspondant au 

Minoen Récent IA mature, est appelé le « Zakros Pits Deposit ». Il consiste en deux grands 

ensembles de poterie provenant de deux profondes cavités creusées, au moins en partie par 

l’homme, dans la roche. La quantité de céramique contenue est assez importante : des milliers 

de tessons et environ 100 vases plus ou moins complets. On y a également découvert des 

poids de métiers à tisser ainsi que des objets en bronze et en pierre. Ce dépôt n’est en grande 

partie pas stratifié : il s’agit soit d’un dépôt unique, soit il a subi des perturbations ultérieures. 

Cette dernière hypothèse est tout à fait plausible étant donnée la présence de poteries 

présentant des parallèles avec des ensembles plus tardifs de la phase du Minoen Récent IB 

(cf. ci-dessous)669. Les récipients à boire sont les plus nombreux au sein de cet ensemble et 

sont décorés de motifs peints à la fois en clair sur sombre et en sombre sur clair (spirales, 

zébrures). L’ajout de détails en peinture rouge est néanmoins absent 670 . La majorité du 

matériel céramiques de ces fosses correspond à la phase du Minoen Récent IA mature telle 

qu’elle est définie en Crète centrale, qui correspond à l’horizon de destruction ayant touché 

 
668 PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.199-202. 
669 PLATON, 2010, p.243 et p.245. 
670 PLATON, 2010, p.243. 
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l’ensemble de ce site côtier 671 . Cependant, ce dépôt n’est pas homogène. On y trouve 

également des caractéristiques typo-stylistiques plus récentes, liées à la phase du Minoen 

Récent IB (tasse hémisphérique décorée de gerbes d’olives peintes en clair sur sombre, un 

rhyton décoré de roseaux. L’utilisation de ces fosses pour y jeter de la poterie, peut-être de 

façon moins importante, semble donc avoir perduré jusqu’au Minoen Récent IB. Cette 

hypothèse avait déjà été avancée en 1989 par P. Warren et V. Hankey672. La question s’est 

ensuite posée du caractère de ces dépôts. Les récipients à boire et à verser associés à la phase 

Zakros IV sont d’une très grande qualité. 673  Bien qu’un potentiel dépôt au cours d’une 

cérémonie religieuse aient été évoquées, pour P. Betancourt, ce dépôt mélangé serait plutôt 

le résultat d’une opération de nettoyage suite à une destruction par tremblement de terre et 

non pas un remplissage lié à un quelconque rituel. La poterie découverte présentant des 

caractéristiques MR IA claires, la destruction dont il est question est vraisemblablement celle 

sismique du MR IA mature, pouvant être mise en lien avec l’éruption de Santorin de la même 

époque674. Des traces de téphra ont été découvertes au sein de ces fosses, mélangées au 

matériel contenu675. 

 

Plusieurs pièces du Bâtiment du Secteur Est sont comblées de matériel qui semble 

correspondre à une destruction majeure au MR IA, destruction ayant mis fin à la phase de 

Zakros IV, dont les vestiges seront recouverts par les fondations du nouveau palais MR IB. De 

nombreuses céramiques sont encore complètes ou presque. En particulier, le dépôt de la salle 

Delta a permis de définir la fonction du rez-de-chaussée où elle se trouvait comme étant la 

cuisine en raison de la présence d’un certain nombre de récipients de cuisson ainsi que d’un 

foyer en argile. La richesse du groupe céramique lié à l’horizon de destruction de ce bâtiment 

(19 vases complets et 1624 tessons) aide à la définition de la datation relative de ces 

ensembles. La forme la plus représentée au sein du répertoire céramique est la tasse 

hémisphérique, le plus souvent ornée d’une décoration peinte en sombre sur clair composée 

de spirales formant une frise et de bandes horizontales (Fig.166.). Beaucoup plus rarement, 

cette forme présente les mêmes motifs décoratifs mais peints en blanc, entourés de noir, sur 

un fond marron (clair sur sombre) (Fig.167.). Les tasses à parois droites sont également très 

populaires. Les exemples entiers de ce type montrent une large base à rebord/en saillie, avec 

des parois droites évasées, ainsi qu’une anse en lanière. La décoration consiste en un engobe 

noir mat monochrome avec quelques vestiges d’ajouts de motifs en blanc comme des volutes 

et des bandes horizontales (Fig.168.). En ce qui concerne les coupelles coniques, il existe deux 

groupes au sein de ce répertoire : à base plane et à parois droites et obliques, ou à base 

marquée (légèrement surélevée) et à parois légèrement incurvées. Enfin, un type de bol aux 

parois courbes et à la lèvre en saillie vers l’extérieur appartient également à cet horizon 

d’occupation du Bâtiment du Secteur Est (il diffère toutefois typologiquement des bols à lèvre 

 
671 PLATON, 2010, p.245. 
672 PLATON, 2010, p.247-250. 
673 PLATON, 2010, p.252-254. 
674 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.238. 
675 HOOD, 1978, p.687. 
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en saillie typiques du MM III). Un dernier exemple de ce dépôt est la cruche trilobée dotée 

d’un anneau en relief à la base du col. Cette forme est également retrouvée ailleurs en Crète 

orientale (un exemple à Mochlos (Fig.137.) : aiguière MR IA découverte sous le sol de la 

Maison C.1 dans un dépôt contenant des cendres de Théra)676. Si on ajoute à cela l’absence 

du motif de zébrures mais la présence de motifs attribués au Minoen Récent IA (disques, 

spirales avec ajouts de détails en peinture blanche, …), les caractères typo-stylistiques des 

dépôts liés à cet horizon de destruction du Bâtiment du Secteur Est indiquent bien un stade 

avancé du Minoen Récent IA677. En outre, L. Platon relie l’ensemble de la poterie de ce dépôt 

à celle du Zakros Pits Deposit678 tous deux donc attribués à la phase du Minoen Récent IA 

mature679. 

 

2. Distinction entre une phase MM IIIB et une phase MR IA à Kato Zakro 

Le site de Kato Zakro met particulièrement en lumière la difficulté majeure d’établir 

une séquence chronologique relative pan-crétoise, due notamment à l’existence de 

différences régionales. En Crète orientale, le développement décoratif de la céramique est 

différent, avec notamment l’utilisation conjointe et en qualité égale de motifs peints en clair 

sur sombre et en sombre sur clair durant la phase MR IA alors qu’à la même époque, la Crète 

centrale a essentiellement abandonné la première technique décorative 680 . De plus, la 

distinction entre une phase du Minoen Moyen IIIB et une phase du Minoen Récent IA est assez 

compliquée sur ce site où, stratigraphiquement, on a surtout identifié un niveau d’occupation 

lié à la phase du Minoen Moyen II, Zakros III, et un autre lié à celle du Minoen Récent IA, Zakros 

IV. D’après un des principaux chercheurs du site, L. Platon, la poterie identifiée comme étant 

de style MM IIIB ailleurs en Crète provient, à Kato Zakro, de dépôts dans lesquels elle est 

associée à de la poterie de style Minoen Récent IA681. De plus, ces dépôts considérés ici comme 

« MM IIIB-MR IA » étant scellés à un stade avancé du Minoen Récent IA (à l’occasion d’une 

destruction majeure du site), la phase du Minoen Moyen IIIB ne peut pas être reconnue 

comme une phase autonome et on parle plutôt d’une phase d’occupation MM IIIB-MR IA, qui 

s’achève donc à un stade avancé du MR IA. Ainsi, ces dépôts, ayant comme terminus ante 

quem le MR IA avancé, sont bien datés dans la stratigraphie. Le problème majeur de Kato 

Zakro est que rien ne permet de distinguer, dans la stratigraphie, le MM IIIB et le MR IA682.  

Quant aux fameuses fosses de Kato Zakro comblées de poteries néopalatiales (« Zakros 

Pits »), leur position précise dans la chronologie relative du site demeure assez 

problématique. La terminologie variée utilisée par les chercheurs pour définir la céramique 

qui s’y trouvait (« fin de la période Minoen Moyen », « Minoen Moyen IIIB », « phase de 

 
676 PLATON, 2011, p.601 ; SOLES et DAVARAS, 1992, p.437-438. 
677 PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.199. 
678 PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.199. 
679 PLATON, 2010, p.245. 
680 TRAUNMÜLLER, 2012, p.8. 
681 PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.197-199. 
682 PLATON et GERONTAKOU, 2013, p.202-204. 
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transition MM IIIB-MR IA », « début du Minoen Récent IA », « Minoen Récent IA final ») en 

complique la compréhension. Cette dernière est d’autant moins aisée que les fouilles de ce 

dépôt n’ont toujours pas été publiées, laissant libre cours à l’installation d’une certaine 

ambiguïté au sein de l’identification chronologique du dépôt ainsi qu’à des comparaisons 

assez arbitraires. Les deux datations les plus souvent proposées sont, soit la fin du Minoen 

Moyen IIIB, soit, et c’est vers cette hypothèse que les recherches plus récentes semblent se 

tourner, à un stade avancé du Minoen Récent IA683. Cette dernière datation est celle défendue 

par L. Platon qui la justifie par la coexistence de la décoration peinte en clair sur sombre et en 

sombre sur clair au MR IA en Crète orientale. En effet, cette tendance régionale diffère de la 

tradition de Crète centrale où la décoration peinte du clair sur sombre a presque disparu au 

MR IA mature684. Les dernières recherches proposent de synchroniser le dépôt de ces fosses 

sur la colline Sud-Ouest avec ceux du premier palais, lié à la phase du Minoen Récent IA, ayant 

tous été scellés par l’horizon de destruction du Minoen Récent IA avancé, présent sur 

l’ensemble du site. On y retrouve des caractéristiques généralement présentées 

comme « MM IIIB-MR IA », avec la coexistence de la décoration peinte en sombre sur clair et 

en clair sur sombre, on l’a dit, mais qui sont associées à la présence de motifs végétaux et 

floraux en sombre sur clair lustré, un trait généralement daté du MR IA685. Cependant, près 

de 80% de la poterie issue du Zakros Pits Deposit sont décorés en sombre sur clair, faisant 

ainsi plus pencher vers la phase du Minoen Récent IA que celle du Minoen Moyen IIIB. De plus, 

la présence, bien que limitée, de vases proches typo-stylistiquement d’ensembles datant du 

Minoen Récent IB va dans le sens d’une datation à un stade avancé du Minoen Récent IA pour 

ces dépôts des Zakros Pits. Il reste cependant possible que ces fosses aient été encore utilisées 

comme dépotoirs durant la période suivante (MR IB)686. 

3. Distinction au sein du MR IA à Kato Zakro 

Si la distinction entre un horizon MM IIIB et un horizon MR IA ne semble pas possible 

à Kato Zakro, une destruction claire et majeure du site a eu lieu au MR IA avancé. Cette 

destruction du Minoen Récent IA avancé pourrait évoquer un lien avec la catastrophe de 

Santorin. Les parallèles stylistiques entre les récipients découverts à Akrotiri et Kato Zakro 

conduisent à l’idée selon laquelle ces sites auraient été détruits à une même période (en 

l’occurrence un stade avancé du Minoen Récent IA)687. Cette hypothèse peut également être 

soutenue par la présence de téphra au sein du dépôt de « Zakros Pits » ayant pour terminus 

ante quem le MR IA mature688. En dehors de ce dépôt, les seules traces de téphra attestées et 

documentées clairement sur le site sont celles accumulées au niveau de la Pelekita Cave689. 

 
683 PLATON, 2010, p.244. 
684 PLATON, 2010, p.245 ; TRAUNMÜLLER, 2012, p.8. 
685 PLATON, 2010, p.245-246 ; PLATON, 2011, p.596. Le “Dark-on-light Lustrous ware” est introduit à Cnossos au 
MM IIIA mais il y est surtout caractéristique à partir du MM IIIB (Hatzaki 2007, p. 163-165). 
686 PLATON, 2010, p.245. 
687 DRIESSEN, 2019, p.196 et p.199. 
688 HOOD, 1978, p.687. 
689 KULICK R., 2021. Theran Tephra at Palaikastro: Deposition and Site Abandonment Processes Related to the 
Bronze Age Santorini Eruption, Conférence donnée le 14 octobre 2021. 
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Vu l’association de céramiques de style MM IIIB et de style MR IA dans les mêmes dépôts, 

scellés à un stade avancé du MR IA, il ne semble pas être possible de reconnaitre à Zakros 

d’évènement avant-coureur, ou annonciateur de cette catastrophe, mais une longue période 

d’occupation sans hiatus apparent. 

La situation de Kato Zakro pourrait alors être résumée de la façon suivante : la phase 

de Zakros III couvre la période du MM II (qui n’est pas étudiée dans le cadre de ce travail). La 

céramique stylistiquement datée du MM IIIB est systématiquement liée à celle du MR IA. Ces 

dépôts ne sont scellés qu’au cours du MR IA avancé, lors de la grande destruction touchant le 

site à l’époque. Ces différents dépôts se rapportent alors à la phase Zakros IV. Aucun élément 

ne permet de distinguer une phase MR IA précoce. Il est potentiellement accepté d’identifier 

une phase stratigraphique intermédiaire entre Zakros III et IV, datée grâce aux dépôts des 

maisons E et N du MM IIIA. 

 

Séquence locale de Kato Zakro 

 

Zakros III 

Phase intermédiaire 

(établie sur base des 

dépôts des maisons E et 

N) 

 

Zakros IV 

 

Datation selon la chronologie 

minoenne classique 

 

Minoen Moyen II 

 

Minoen Moyen IIIA 

Dépôts scellés au MR IA avancé 

avec des caractéristiques MR IA (et 

parfois des éléments plus anciens 

du MM IIIB) 

Tableau 8. Tableau récapitulatif de la chronologie locale du site de Kato Zakro, basé sur les preuves stratigraphiques et 

céramiques. 

 

6. Akrotiri  

Akrotiri est un établissement se trouvant au sud de l’île de Théra (Fig.169.). Ce site est 

occupé depuis le Cycladique Ancien, voire le Néolithique690. Les habitants de cette île ne 

vivaient pas de façon isolée. Déjà au cours de l’Age du Bronze Moyen, ces navigateurs et 

commerçants étaient en contact avec les communautés égéennes (cycladiques, crétoises, …), 

ces contacts s’accompagnant d’échanges de biens. Cette période du Cycladique Moyen est 

également marquée par une production locale florissante de poteries. Akrotiri se trouve alors 

au carrefour des routes maritimes du sud de l’Egée, ce qui explique le nombre conséquent 

d’importations691. Dès la fin de cette période (Cycladique Moyen), on observe à Akrotiri une 

augmentation des importations de poteries crétoises mais également des essais d’imitation 

de celles-ci692. Bien que ces deux sociétés soient en contact depuis l’Age du Bronze Ancien, 

c’est réellement à partir du Cycladique Récent I que certaines pratiques culturelles crétoises 

sont largement adoptées et adaptées par les habitants, notamment visibles dans la 

 
690 MARTHARI, 1990a, p.69; MARTHARI, 2019, p.135. 
691 NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.505-506. 
692 NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.507. 
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production et l’utilisation de la poterie693. Ce phénomène, souvent résumé sous l’appellation 

de « minoanisation », est particulièrement important à Akrotiri et peut s’expliquer par sa 

localisation au sud de l’archipel des Cyclades, et donc par sa proximité avec la Crète (et surtout 

Cnossos). Cependant, la production céramique de l’île conserve aussi des caractéristiques très 

clairement héritées des traditions locales, créant notamment de nouvelles catégories 

céramiques propres à Théra, mêlant des traits locaux et minoens694. 

1. Chronologie du site 

Les niveaux archéologiques de l’histoire d’Akrotiri concernés par la présente étude 

peuvent être divisés en trois grandes périodes. Akrotiri IV est la principale phase d’habitation 

au Cycladique Moyen. Elle est subdivisée en différentes phases (B-C-D) sur la base de critères 

stratigraphiques et céramiques. Largement liée aux phases MM II et MM III en Crète, cette 

période est celle de l’épanouissement du site au Cycladique Moyen. La fin d’Akrotiri IV est 

marquée par l’arrivée progressive de l’influence minoenne. Akrotiri V correspond au 

Cycladique Récent I précoce. Cette période ne semble pas avoir débuté avec d’importantes 

perturbations stratigraphiques et céramiques mais s’achève avec un évènement marquant, 

une destruction sismique (SDL) au début du Cycladique Récent I qui mène à la formation de 

dépôts importants et significatifs de cette période. Enfin, Akrotiri VI est la période 

d’occupation principale du Cycladique Récent I qui se termine par l’éruption volcanique de la 

fin de cette phase (SDL)695. 

Pour le Cycladique Moyen, les analyses stratigraphiques et céramiques des contextes 

qui y sont liés à Akrotiri ont permis d’établir quatre phases. La phase A correspond au début 

de l’Age du Bronze Moyen et comprend des importations crétoises du MM I. La phase B 

correspond au MM II. Les phases C et D se rapportent au MM III crétois (sans doute MM IIIA 

pour la phase C et MM IIIA tardif pour la phase D)696. La fin du Cycladique Moyen coïncide 

avec l’émergence en Crète des organisations politiques néopalatiales et la montée du pouvoir 

de Cnossos697. Les dépôts de la phase C sont scellés par un épisode de destruction sismique à 

Akrotiri, daté du Cycladique Moyen tardif. Cette phase peut être mise en lien avec le MM IIIA 

en Crète, d’où la poterie est déjà importée en grande quantité. Les dépôts les plus 

représentatifs proviennent essentiellement du secteur central et central-est de la zone 

fouillée, notamment de certains bâtiments, parfois à deux étages698. Les dépôts de la phase D 

sont particulièrement caractérisés par des couches de débris remaniés pour niveler le site et 

créer des espaces ouverts. Les indices d’importations crétoises se limitent à des tessons 

présentant essentiellement des zébrures peintes en sombre sur clair, sans doute du MM IIIA 

 
693 NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.37. 
694 MARTHARI, 2019, p.142. 
695 NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.60-61. 
696 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.214. 
697 NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.269. 
698 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.313 ; NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.33 ; NIKOLAKOPOULOU, 
2013, p.214 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.508. 
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tardif.699 La phase D débute avec des activités de nettoyage et de remblai à la suite de la 

destruction par tremblement de terre qui marque la fin de la phase C. Les couches liées à cet 

horizon ne se superposent pas systématiquement à celles de la phase C, compliquant ainsi la 

compréhension de la stratigraphie à certains endroits du site. La phase D ne semble pas 

s’achever par d’importantes perturbations stratigraphiques et céramiques. En effet, les 

activités de remblais de cette phase préparent le site à la reconstruction du début du 

Cycladique Récent (pas de rupture abrupte identifiée)700.   

La période du Cycladique Récent I, quant à elle, peut être divisée en deux sous-phases 

à Akrotiri : précoce et mature, sur la base de données céramiques et stratigraphiques. La fin 

de la phase du Cycladique Récent I précoce est à mettre en lien avec une destruction sismique 

(Seismic Destruction Level), tandis que la phase du Cycladique Récent I mature s’achève avec 

la destruction volcanique (Volcanic Destruction Level).  La première phase est souvent mise en 

corrélation avec le MM IIIB en Crète (moyennant la présence précoce de quelques 

caractéristiques MR IA), au moyen de comparaisons avec des dépôts cnossiens réévalués en 

2007 par E. Hatzaki701. La destruction sismique a endommagé de nombreuses habitations et 

a entrainé l’accumulation d’une grande quantité de débris, imposant dès lors un nivellement 

des sols. Parmi ces dépôts, on peut observer que les récipients de style Cycladique Moyen 

tardif sont toujours produits et ceux de style Cycladique Récent I en sont à leurs 

balbutiements. Au même moment, les premières importations crétoises de style MM IIIB 

arrivent à Théra et sont imitées par les potiers locaux702. Les dépôts du CR I mature sont scellés 

par l’éruption volcanique de Théra et renferment des importations crétoises de style MR IA, 

caractérisant ainsi la deuxième phase du CR I, Akrotiri VI. La situation au cours du Cycladique 

Moyen et Récent I est résumée dans le Tableau 1. 

Il n’y a pas, à Akrotiri, d’horizon de destruction pouvant être clairement relié à la fin 

de la phase MM IIIB en Crète. Plutôt, la fin du MM IIIB et le tout début du MR IA sont 

considérés ensemble, comme contemporains de la phase V dans la séquence chronologique 

du site (ou CR I précoce). En effet, les dépôts céramiques liés à cette phase attestent du 

mélange de poteries aux traits MM IIIB trouvées avec des vases qui exposent déjà un style MR 

IA703.  

2. L’occupation d’Akrotiri à la fin du Cycladique Moyen et au Cycladique Récent I 

2.1. Habitat 

Au début du Cycladique Moyen, l’établissement d’Akrotiri prend de l’importance et se 

développe en une ville majeure qui rassemble plusieurs petits habitats dispersés704. Peu de 

 
699 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.319. 
700  NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.313 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.214-216 ; 
NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.54, 57 et 508. 
701 MARTHARI, 1984, p. 132 ; MARTHARI, 2018, p.215 ; NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.34 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.217. 
702 MARTHARI, 1984, p. 132 ; NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.34. 
703 NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.59. 
704 NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.505. 
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travaux sur l’architecture de cette époque ont été publiés705. Cependant, il a été démontré 

qu’une destruction touche le site à la fin de la Phase C et que des opérations de nettoyage et 

de nivellement ont lieu durant la phase D, permettant ainsi la reconstruction de 

l’établissement au début du CR I. Après la destruction par tremblement de terre au début du 

CR I (V), les bâtiments les plus endommagés sont comblés des débris de cette destruction ou 

démolis. Les structures architecturales sont soit abandonnées, soit servent de fondation pour 

de nouvelles constructions qui connaitront une occupation importante durant la dernière 

phase du site (VI), durant laquelle on élargit aussi les espaces ouverts706. Quand l’éruption a 

lieu, la majorité sont reconstruites ou en cours de reconstruction. De cette manière, le plan 

offert par les fouilles du site d’Akrotiri est celui de l’établissement antérieur au séisme (assez 

tôt dans le CR I) et pas celui d’un remaniement total et nouveau à un stade avancé du CR I707. 

Parmi les structures architecturales majeures d’Akrotiri, occupées lors de la période 

néopalatiale crétoise, on recense (du nord au sud) (Fig.170.) : le Secteur Alpha, la Maison des 

Dames, la Maison Ouest, le Complexe Delta, la Xeste 5, le Secteur Delta, la Xeste 2, le Secteur 

Gamma, le Secteur Bêta, la Xeste 3 et la Xeste 4. Seront examinées dans cette partie les 

structures ayant livré des dépôts pertinents pour cette étude. 

La Maison Ouest (Fig.171.) est une structure de 14 x 9m se déployant sans doute sur 

trois étages et construite sur des murs plus anciens. La construction de cet édifice n’a pas 

débuté avant la fin du CM. La première phase d’occupation correspond à la couche identifiée 

sous les derniers sols qui correspondent eux à la phase finale du site (VDL). A l’extrême ouest 

de la maison, au niveau des pièces 3C, 4 et 5, se trouve un remblai sous le sol d’argile. Ce 

remblai est constitué de pierres, d’outils cassés en pierre, de vaisselle en céramique, de pièces 

de plâtre tombées du mur et/ou de petits objets cassés. Ces débris, provenant sans doute de 

la première occupation de la Maison Ouest, ont été utilisés pour en niveler le sol et la 

réoccuper. Cette opération a eu lieu après la destruction sismique du début du CR I. La maison 

est réoccupée puis détruite par l’éruption et abandonnée708. 

Le Complexe Delta (Fig.172.), situé au centre de l’établissement, est le plus grand 

ensemble architectural du CR I d’Akrotiri. Il est composé de plusieurs unités construites dont 

les caractéristiques les plus importantes sont les murs doubles, la variété des niveaux de sol, 

les ajouts architecturaux progressifs. En effet, ce complexe se développe de la fin du CM à la 

destruction volcanique de l’établissement. Le complexe s’organise en quatre unités de 

construction possédant chacune leur entrée indépendante. Pour accéder aux différents 

niveaux du complexe, on pouvait emprunter les deux escaliers principaux, reliés aux entrées 

nord et est, ainsi que les escaliers secondaires. Le niveau de sol a dû être adapté dans certaines 

 
705 PALYVOU, 2005, p.16. 
706 MARTHARI, 1984, p.132. 
707 DARTMOUTH, “Lesson 17: Narrative. Akrotiri on Thera, the Santorini Volcano and the Middle and Late Cycladic 
Periods in the Central Aegean Islands” dans Aegean Prehistoric Archaeology, 2022, [ 
https://sites.dartmouth.edu/aegean-prehistory/lessons/lesson-17-narrative/ ], (15/05/2022).  
708 MARTHARI, 1990a, p.58-60 et 67 ; PAPAGIANNOPOULOU, 1995, p.209. 

https://sites.dartmouth.edu/aegean-prehistory/lessons/lesson-17-narrative/
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pièces après le tremblement de terre du début du CR I. On a alors transformé le premier étage 

en rez-de-chaussée à cause des remblais et de l’accumulation de débris709. Certaines zones du 

complexe comportent des traces des dernières activités des habitants avant l’éruption 

volcanique710.  

La Xeste 2 est une autre habitation, située au sud-est de ce complexe. Des débris 

principalement composés de terre noire, de pierres, de fragments de vaisselle en pierre et de 

tessons de céramique ont été découverts dans la zone à l’ouest de la Xeste 2 et au sud du 

Complexe Delta. Ces débris sont sans doute issus de l’effondrement des bâtiments suite à la 

destruction sismique du début du CR I. Il s’agit donc ici du résultat d’opérations de nettoyage 

après ce tremblement de terre. La Xeste 2 est ensuite réoccupée jusqu’à sa destruction finale, 

causée par l’éruption711. Cette structure n’a malheureusement pas été entièrement fouillée 

(seul le mur nord a été mis au jour)712. 

La Xeste 3 (Fig.173.) se situe au sud-ouest de la zone fouillée du site. Cette structure 

architecturale sur trois étages couvrait une superficie au sol de 21 x 12m. Trois de ses façades 

sont entièrement mises au jour, dont deux (celles nord et est) sont réalisées en pierre de taille. 

Dans cet édifice, on retrouve un bain lustral ainsi que de nombreuses fresques (cueilleurs de 

crocus, losange en relief), qui, mis en lien avec les murs en pierre de taille, donnent un 

caractère monumental et prestigieux à cet édifice713. La richesse de sa décoration et de ses 

dépôts semble indiquer une période de grand raffinement, ce qui est caractéristique du CR I 

et des nombreux contacts avec la Crète néopalatiale à l’époque. La Xeste 3 a très 

probablement été construite dans le cadre de la reconfiguration et de la reconstruction de 

l’établissement d’Akrotiri du CR I précoce, interrompues par la destruction sismique. Le 

bâtiment sera réoccupé puis finalement abandonné après l’éruption du CR I mature714. 

En outre, les fouilles limitées menées lors de l’installation d’un nouveau toit sur le site 

archéologique d’Akrotiri, et donc de la mise en place de nombreux piliers (Pillar Shafts), ont 

fourni d’importants éléments stratigraphiques et chronologiques. C’est notamment le cas de 

certains de piliers se trouvant au sein et aux alentours de la Xeste 4 (au sud-est de la fouille), 

qui ont permis la découverte de dépôts intéressants pour cette étude (du CR I par exemple)715. 

2.2.  Dépôts céramiques 

2.2.1. Dépôts stratifiés Cycladique Moyen (Phase C) 

À l’est du Complexe Delta se trouve la Pillar Shaft 35, une des nombreuses fosses 

creusées pour l’installation du nouveau toit protégeant le site archéologique. La poterie 

 
709 MARTHARI, 1984, p.126 ; MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.65-66. 
710 MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.66. 
711 MARTHARI, 1984, p.119. 
712 PALYVOU, 2005, p.54 et 96. 
713 PALYVOU, 2005, p.54 ; PAPAGIANNOPOULOU, 1995, p.209-212. 
714 PALYVOU, 2005, p.174. 
715 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.312. 



 

135 
 

découverte au niveau du sol de construction de la Place des Cornes de Consécration, où est 

creusée cette fosse, est caractérisée par du matériel local daté de la Phase C. Les récipients 

locaux sont ornés de décorations peintes bichromes et en sombre sur clair. On y retrouve 

également des importations MM IIIA, permettant de corréler cet horizon d’Akrotiri avec le 

MM IIIA crétois. L’action de remblai dans cette fosse est une opération plus proprement liée 

à la phase D ultérieure716. 

Une autre fosse (Pillar Shaft 66P) a été creusée au nord de l’angle nord-est de la Xeste 

2. Le creusement de cette fosse a permis d’atteindre un bâtiment datant du Cycladique 

Moyen. La couche la plus basse de ce bâtiment renferme une grande quantité de tessons de 

poteries locales datant de la Phase C et de vases MM IIIA importés. Ces importations crétoises 

sont essentiellement des tasses hémisphériques et des tasses à parois droites (Fig.174.). On 

retrouve également une aiguière décorée de motifs de zébrures peints en sombre sur clair 

ainsi qu’une coupelle conique peu profonde. Il s’agit sans doute du contenu original de cette 

pièce, scellé par la destruction sismique qui touche le site à la fin de la Phase C717.  

Une autre fosse (67N) a été creusée et fouillée, cette fois à l’est de la Xeste 5. La couche 

inférieure comporte un grand nombre de vases (environ 200), datés également de la phase C. 

On note la présence de bols et de cruches notamment, formant un dépôt de fondation au sein 

d’un bâtiment identifié comme datant du Cycladique Moyen. Un grand nombre de récipients 

importés, comportant des vases à boire et à verser décorés de motifs polychromes et peints 

en clair sur sombre notamment, ont été retrouvés. Ce dépôt est directement surmonté d’un 

niveau correspondant à l’occupation du Cycladique Récent I mature, où ont été retrouvés de 

la pierre ponce et des poteries datées du MR IA718. 

2.2.2. Dépôts stratifiés Cycladique Moyen (Phase D) 

Sous la Maison Ouest (et plus précisément sous les salles 3Γ, 4 et 5), des sondages ont 

été réalisés par les fouilleurs, permettant la découverte d’une quinzaine de vases complets et 

quelques tessons, tous issus de la production locale (Groupe C). Les récipients mis au jour 

présentent différents styles de traitement de surface : le Plain Light-Slipped Ware (deux bols, 

des tasses cycladiques basses et une haute tasse conique à bord plat), le Red-Burnished Ware 

(une haute tasse cycladique notamment), le Polychrome Ware (une tasse piriforme, trois 

cruches à mamelons) et le Cycladic White Ware (trois tasses et une cruche)719. L’esprit pictural 

typique d’Akrotiri est visible sur une aiguière à mamelons polychrome, comportant une 

décoration d’hirondelles (Fig.175.) 720 . Seuls deux des tessons découverts peuvent être 

identifiés comme étant des importations minoennes. Leur décoration est peinte en clair sur 

 
716 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.215. 
717 KNAPPETT et NIKOLAKOPOULOU, 2008, p.9-10 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.215 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.72-76. 
718 KNAPPETT et NIKOLAKOPOULOU, 2008, p.18-19 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.215 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.67-70. 
719 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.311 ; MARTHARI, 1987, p.370 ; MARTHARI, 1990a, p.66. 
720 MARTHARI, 2018, p.214. 



 

136 
 

sombre (lèvre d’une coupelle décorée de points blancs) ou en polychromie (motif floral issu 

d’un plus grand récipient)721.  

Le Pillar Shaft 66P a été creusé dans la partie est du site. On y a découvert des traces 

d’occupation du Cycladique Moyen. Au-dessus des dépôts de la phase C se trouve un 

assemblage composé de débris de pierres, d’outils et de tessons en pâte grossière. Ce dépôt 

est le résultat d’une opération de remplissage du Cycladique Moyen tardif et peut donc être 

associé à la Phase D722. 

2.2.3. Dépôts stratifiés Cycladique Récent I précoce (Seismic Destruction Level) 

Dans plusieurs bâtiments fouillés d’Akrotiri, les dépôts liés scellés par la destruction 

par tremblement de terre du CR I précoce ont été identifiés. C’est notamment le cas dans la 

Maison Ouest, dans la fosse 35, ainsi que dans la tranchée A, les deux derniers dépôts se 

trouvant à l’est du Complexe Delta723. 

La Maison Ouest a livré des tessons intéressants (petite quantité) pour cette phase 

céramique (Groupe B). Ceux-ci proviennent du remplissage de nivellement et du dernier 

niveau d’occupation des pièces 3Γ, 4 et 5. La production locale découverte au sein de ce dépôt 

ne propose qu’une gamme limitée de motifs. Le plus fréquent est la zébrure en écaille de 

tortue. Viennent ensuite les cercles avec des disques remplis à l’intérieur (Fig.176.)724. La 

céramique produite localement identifiée dans ce dépôt présente des traitements de surface 

à la fois attribuables à la fin du Cycladique Moyen et au début du Cycladique Récent I : le Dark-

Burnished Ware, le Cycladic White Ware et le Black and Red Style725. Les quelques vases 

importés retrouvés dans ce même ensemble sont datables du MR IA et concernent 

notamment une tasse de type Vapheio et une tasse semi-globulaire avec une décoration de 

zébrures et de spirales. Le motif du lierre n’apparait qu’une seule fois726.  

La majorité de la céramique contenue dans les dépôts de la fosse 35 et de la tranchée 

A, à l’est du Complexe Delta, est issue de la production locale. Différents styles locaux 

coexistent : le style naturaliste, le style Black-and-Red, le Red-painted Ware, le Matt-painted 

Ware et le Polychrome Ware. Ces différents styles sont en continuité avec des styles locaux 

plus anciens du Cycladique Moyen. Il y a aussi des imitations des modèles crétois en Matt-

painted Ware, notamment le motif de zébrures. Les importations sont peu nombreuses et 

sont soit recouvertes d’un engobe foncé monochrome, soit décorées de motifs peints en 

sombre sur clair. Ces derniers sont essentiellement des zébrures, accompagnées de quelques 

exemples de motifs floraux et de spirales727.  

 
721 MARTHARI, 1990a, p.66. 
722 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.215 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.76. 
723 MARTHARI, 1987, p.370. 
724 MARTHARI, 1987, p.361 ; MARTHARI, 1990a, p.66. 
725 MARTHARI, 1987, p.370. 
726 MARTHARI, 1990a, p.66. 
727 MARTHARI, 1984, p.129 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.215. 
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2.2.4. Dépôts stratifiés Cycladique Récent I mature (Volcanic Destruction Level) 

La couche d’occupation d’Akrotiri correspondant au CR I mature a fourni de très 

nombreux dépôts728. En effet, la majorité des dépôts du CR I documente la phase tardive, 

puisque le Volcanic Destruction Level recouvre l’ensemble du site et qu’il n’y a pas eu de 

réoccupation ultérieure. 

Au sein de la Maison Ouest, après le retrait des cendres et de la pierre ponce, de 

nombreux vases ont été découverts in situ (rez-de-chaussée et premier étage). D’autres 

proviennent de l’effondrement du deuxième étage et d’une grande partie du premier729. Un 

important dépôt de la Maison Ouest qui comprend la poterie du rez-de chaussée et du 

premier étage constitue un ensemble diagnostique qui permet de définir les caractéristiques 

principales de l’horizon céramique du CR I mature à Akrotiri (Groupe A). Ce groupe a livré 

environ 1000 vases complets et un très grand nombre de tessons. La majorité des dépôts est 

composée de récipients issus de la production locale. L’argile utilisée est semi-grossière et 

d’origine thérane. Trois catégories de traitement de surface sont représentées dans ces 

dépôts : un engobe de la même couleur que la pâte, associé à une décoration monochrome 

ou bichrome (rouge et noir) comportant quelques ajouts blancs (Polychrome), un enduit foncé 

avec des motifs peints en blanc (Cycladic Light-on-Dark) (Fig.177.) et un enduit blanc avec une 

décoration peinte de couleur sombre (Cycladic Dark-on-Light) (Fig.178.). Les motifs et les 

formes sont extrêmement variés, variété qui s’explique par la continuation des styles 

traditionnels du Cycladique Moyen et l’adaptation des éléments minoens importés. Les 

importations ne représentent pas plus de 10% de l’assemblage du Groupe A et sont 

majoritairement minoennes. Les formes sont typiques du MR IA. Les plus courantes sont les 

tasses semi-globulaires. On note quelques rares tasses de type Vapheio, mais la présence d’un 

exemple décoré de frises horizontales de petites spirales continues (Fig.179.) est un marqueur 

chronologique très important, lié au MR IA à Cnossos730. Viennent ensuite les askoi, les jarres 

et cruches à bec ponté (Fig.180.), les jarres piriformes ainsi que différents types de rhytons. 

Au niveau du répertoire décoratif, les motifs les plus courants sur ces importations minoennes 

sont ceux de la spirale continue et de la bande foliacée. Les rosaces et les vrilles en forme de 

feuilles sont également assez communes. Il n’y a que quelques exemples de motifs de 

zébrures et de roseaux dans ces dépôts731.  

Dans la Xeste 3, des récipients de production locale ont été découverts. On peut noter 

la présence de tasses hémisphériques recouvertes d’un engobe à l’intérieur et d’une bande 

de bord à l’extérieur (Fig.181.), ainsi que de nombreuses cruches à mamelons (Fig.182.) et de 

six rhytons. Les coupelles coniques sont assez peu présentes dans ce dépôt. Des récipients 

particuliers en forme de ruche (Fig.183.) et deux cruches à col haut (Fig.184.) s’ajoutent à 

l’ensemble de production locale de l’édifice. Des imitations locales de tasses semi-globulaires 

 
728 MARTHARI, 2018, p.205. 
729 MARTHARI, 1990a, p.58. 
730 MARTHARI 1990a, p. 62, fig. 4b; cf. HATZAKI 2007, p. 154, 175, 173, fig. 5.13:3. 
731 MARTHARI, 1990a, p.61-65. Pour ces comparaisons, voir en particulier MARTHARI, 1990a, p.62-63. 
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crétoises ont également été identifiées (Fig.185.). Au premier étage de cet édifice, des pithoi 

de production locale ont été mis au jour 732 . La pièce 11 renfermait des importations 

minoennes, dont deux cruches à trois anses de style MR IA. Elles sont décorées du motif de 

bouclier en forme de huit. Ce dernier est répété quatre fois au niveau du corps du récipient 

tandis que des crocus décorent le col (Fig.186.). Les motifs sont réalisés en peinture foncée et 

certains détails sont rehaussés au moyen de peinture blanche. Cette paire de cruches est sans 

doute une importation provenant d’un atelier de la région de Cnossos. En effet, des vases 

presque identiques ont été découverts dans cette zone de Crète733.  

Le Complexe Delta a livré de nombreux dépôts datant du CR I mature734. La poterie 

locale de ces dépôts a été fortement influencée par les importations crétoises. On constate 

notamment la présence de la coupelle conique (5,5% de la production locale) mais également 

celle de la tasse à parois droites et de la jarre à bec ponté (Fig.187.). Pour ce qui est de la 

décoration, le motif du roseau est imité mais peint en clair sur sombre (Fig.188.) pour se 

distinguer du style du roseau crétois peint en sombre sur clair 735 . Les importations ne 

représentent pas plus de 20% dans le Complexe Delta et seuls 7% sont minoennes. D’un point 

de vue morphologique, ces importations sont principalement des cruches à pied de moyenne 

et grande taille, des tasses hémisphériques (Fig.189.), des rhytons et des amphores à 

embouchure ovale. La vaisselle de stockage est assez importante dans la proportion des 

importations découvertes dans le Complexe Delta et permettait sans doute le transport des 

produits de Crète à l’île de Théra. En ce qui concerne le répertoire décoratif, il est typique du  

MR IA avec une grande proportion de motifs peints en sombre sur clair lustré : spirales 

continues, motifs floraux séparés par des bandes parallèles 736 . Ces importations sont 

essentiellement concentrées dans les pièces 9.1, 16 et 9a737.  

Au nord du Secteur Alpha, un espace ouvert contenait une jarre pithoïde à trois anses 

(Fig.190.). C’est un exemple typique du Minoanising Dark-on-Light Ware, style décoratif 

caractéristique de l’horizon du Volcanic Destruction Level. Trois boucliers composent la 

décoration et sont entourés d’un épais trait sombre. Des zébrures ajoutées en peinture 

blanche scandent le motif du bouclier sur quatre rangées. Enfin, les boucliers sont reliés par 

des alternances assez brèves de bandes de zébrures peintes en clair sur sombre et en sombre 

sur clair738. 

Un bâtiment récemment mis au jour au sud-est de la Xeste 4 (Pillar Shaft 59A) a livré 

une paire de calices. Ceux-ci ont été produits localement mais s’inspirent des calices crétois 

en pierre. Chacun d’eux est décoré de trois boucliers (Fig.191.)739. Au sein de la Xeste 4 (Pillar 

 
732 PAPAGIANNOPOULOU, 1995, p.213-214. 
733 MARTHARI, 2018, p.206. 
734 MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.66. 
735 MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.69-71. 
736 KRIGA, 2015, p.543-545 ; MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.67-69. 
737 MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.72. 
738 MARTHARI, 2018, p.207-208.  
739 MARTHARI, 2018, p.207. 
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Shaft 43N), un pithos cylindrique a été découvert. Sa décoration peinte est composée de 

grands lys rouges sur fond clair (Fig.192.), dans un style tout à fait semblable aux grands lys 

qui décorent d’autres pithoi, ou même des fresques, attribuées à l’horizon du Volcanic 

Destruction Level, au CR I mature bien que sur ces autres pithoi, les lys sont toujours peints en 

clair sur sombre740. 

3. Occupation d’Akrotiri au Cycladique Moyen : Caractéristiques typo-stylistiques de la 

poterie 

3.1. Production locale  

3.1.1. Phase C 

Au cours de la Phase C, les poteries issues de la production locale sont modelées, sans 

l’usage du tour. Une exception est constatée pour certaines tasses à parois droites et des 

tasses piriformes, pour lesquelles des essais de façonnage au tour ont pu être identifiés. Parmi 

les vases à boire, les tasses locales sont principalement des tasses hémisphériques à une anse, 

mais on retrouve également des tasses piriformes. Les tasses à profil en S et celles à parois 

droites commencent à apparaitre en petites quantités dans la production d’Akrotiri. Ces deux 

types sont des imitations locales de modèles crétois importés. Les coupelles coniques sont 

assez rares mais les bols à lèvre saillante deviennent de plus en plus populaires. Des bols et 

des tasses cycladiques sont également présents. Parmi les vases à verser, on retrouve des 

cruches à bec latéral, des cruches à embouchure en entonnoir ainsi que des jarres à bec ponté. 

Pour le transport, on peut noter la présence d’amphores à embouchure ovale. Deux nouveaux 

types d’amphores de cette phase sont celles à poignées verticales et celles à tenons en 

croissant. Aucune des deux typologies ne survit après la phase C. Au niveau des vaisselles de 

stockage, on note la présence des pithoi ovoïdes et des pithoi cylindriques. Ce dernier type 

sera le modèle de pithos le plus populaire au Cycladique Récent I à Akrotiri. Les marmites 

tripodes apparaissent lentement durant la phase C741. 

En ce qui concerne le traitement de surface, les deux styles les plus fréquents sont la 

bichromie et la décoration peinte en sombre sur clair. Une grande variété de motifs sont 

peints en sombre sur clair, dans une peinture noir mat : motifs naturalistes, curvilignes et 

picturaux. Cette décoration se retrouve essentiellement sur les récipients à verser et à boire 

(tasses hémisphériques à une anse, tasses piriformes à panneaux, coupes et bols cycladiques, 

cruches à bec)742. La décoration bichrome (motifs peints en rouge brillant et soulignés de 

peinture noir mat) comprend un vaste panel de motifs décoratifs naturalistes : 

représentations humaines, végétales (crocus, lys, grenades), animales (oiseaux) et 

mythologiques (griffons). Ces motifs caractérisent surtout les poteries fermées (cruches 

notamment). Les décors locaux sont ainsi plus naturalistes et plus détaillés que ceux des 

importations crétoises. Certaines décorations bichromes sont accompagnées de détails 

blancs, marquant le début de la polychromie. Les coupes cycladiques et les bols ne présentent 

 
740 MARTHARI, 2018, p.213. 
741 NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.35 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.214 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.55, 213-216 et 314. 
742 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.317. 
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pas systématiquement un traitement de surface (Plain Ware). Certains vases étaient 

également décorés dans le style Black ou Red Slipped et Burnished Ware (surtout ceux de 

petites tailles comme les bols, les tasses et les cruches cycladiques). La présence de la 

décoration peinte en clair sur sombre (points ou bandes blancs) se limite aux imitations des 

poteries importées datées du MM IIIA743.  

3.1.2. Phase D 

Les dépôts de la Phase D ont fourni une importante proportion de poteries en pâte 

grossière. En outre, la majorité des tessons au sein de ces dépôts sont usés, avec des cassures 

anciennes, et il est assez compliqué de reconstituer les récipients. Cette fragmentation est 

sans doute liée à la nature secondaire des dépôts. Parmi les types principaux, on relève les 

tasses cycladiques, hémisphériques, piriformes, à profil en S et celles à parois droites, les bols 

à lèvre saillante, les jarres à bec ponté, les cruches à bec latéral et les aiguières. Les coupelles 

coniques à parois droites sont elles aussi courantes. En ce qui concerne la vaisselle de 

transport, les amphores à embouchure ovale sont les plus fréquentes. Pour le stockage, les 

typologies populaires sont toujours les pithoi ovoïdes et cylindriques744. 

Pour ce qui est du traitement de surface, la céramique bichrome décorée de motifs 

peints en rouge brillant et soulignés de peinture noir mat est progressivement remplacée par 

une décoration bichrome rouge semi-brillante ou mate mais toujours soulignée de peinture 

noir mat. Les motifs de bandes et de disques en peinture noir mat sont populaires sur les 

céramiques en pâte grossière. Les motifs de zébrures et de croissants sont peints en rouge 

brillant ou brun. Les spirales, sous la forme de frise, sont assez sporadiques. Les tasses 

hémisphériques commencent à apparaitre dans leur forme typique et standard du Cycladique 

Récent, présentant un engobe rouge à l’intérieur et une bande de bord noir à l’extérieur. À 

côté de cette céramique décorée, la majorité des tessons ne sont pas décorés (Plain Ware)745. 

3.2. Importations crétoises 

3.2.1. Phase C (= MM IIIA) 

Durant cette phase, le nombre d’importations crétoises augmente de manière 

significative (entre 7 et 10% du contenu des dépôts). Cet accroissement, qui va de pair avec 

une augmentation de la variété des types importés, marque un tournant dans les relations 

entre la Crète et Akrotiri746.  

D’un point de vue morphologique, les tasses crétoises importées présentent un profil 

en S ou hémisphérique, ou des parois droites. Il est par ailleurs assez rare de retrouver parmi 

ces importations des coupelles coniques, des bols à lèvre saillante et des coupes à pied. Dans 

 
743 MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.71 ; NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.317 ; 
NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.33-34 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.214 et 216 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.56 et 213-216. 
744 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.319 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.214 ; NIKOLAKOPOULOU, 
2019, p.57-58 et 213-216. 
745 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.319 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.57-58 et 213-216. 
746 KNAPPETT, 2019, p.314 ; NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.35 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.56. 
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le répertoire de la vaisselle à verser importée se trouvent notamment les jarres à bec ponté 

(peintes en clair sur sombre et en sombre sur clair), les cruches et les aiguières. Des amphores 

à embouchure ovale et des marmites de cuisine tripodes sont également importées ; elles 

sont imitées dans la production locale. Quelques pithoi et jarres pithoïdes complètent les 

types morphologiques des importations au cours de la Phase C747.  

La décoration des importations minoennes MM IIIA au cours de la Phase C est 

principalement peinte en clair sur sombre (bandes, spirales, points, bandes foliacées, 

zébrures) ou polychrome. La décoration polychrome est essentiellement présente au niveau 

des tasses hémisphériques et de celles à profil en S. Quelques vases importés décorés en 

sombre sur clair sont également observés, ornés de zébrures grossières (notamment au 

niveau des jarres à bec ponté). Des récipients sans traitement de surface étaient également 

importés. C’est le cas de grands vases assez grossiers, de quelques rares coupelles coniques 

et des marmites tripodes. Les amphores à embouchure ovale sont enduites d’un engobe foncé 

et décorées de motifs blancs. Les aiguières pouvaient être décorées d’un engobe 

monochrome748. Les pithoi comportent une décoration en relief imitant des cordes (lignes 

incisées). Cet élément est typique dans la production crétoise de pithoi et se retrouve 

essentiellement dans la Phase C à Akrotiri. Une amphore réalisée en argile rouge, enduite d’un 

engobe clair et décorée de motifs foncés permet d’affirmer la présence de poteries importées 

de Malia (argile rouge caractéristique de ces ateliers de production)749.  

L’étude macroscopique des pâtes de ces importations permet de faire des liens avec 

les ateliers du centre-nord de la Crète (essentiellement Cnossos), de la Mesara et, plus 

sporadiquement, des régions de Malia et de Mirabello. Ce schéma présentant la région de 

Cnossos comme principal site exportant des céramiques vers Théra reste valable dans la Phase 

D. Cette constatation donne encore plus de place à Cnossos dans les interactions entre la Crète 

et Théra750. 

3.2.2. Phase D (= MM IIIA tardif) 

On retrouve peu d’importations crétoises dans les dépôts liés à cette phase. En ce qui 

concerne les formes, les tasses à profils en S et celles à parois droites prédominent. Les jarres 

à bec ponté sont également présentes, avec de plus en plus d’exemples peints en sombre sur 

clair. Les vaisselles de transport et de stockage sont essentiellement des amphores à 

embouchure ovale, des jarres pithoïdes et des pithoi. Les quelques éléments retrouvés 

montrent la présence à la fois de décoration peinte en clair sur sombre (spirales à retors, 

points) et en sombre sur clair. Un motif fréquent en sombre sur clair est celui de zébrures ainsi 

 
747 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.319 ; NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.34 ; NIKOLAKOPOULOU, 
2013, p.214 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.56. 
748 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.319 ; NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.34 ; NIKOLAKOPOULOU, 
2013, p.214 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.56, 298-299 et 313. 
749 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.319 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.301. 
750 NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.34 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.315. 
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que celui de croissants751. Une datation de la phase tardive du MM IIIA est considérée comme 

la plus plausible pour ces importations minoennes à Akrotiri752. 

4. Occupation d’Akrotiri au Cycladique Récent I : Caractéristiques typo-stylistiques de la 

poterie 

La profusion d’études concernant les caractéristiques typo-stylistiques du CR I mature 

(VDL) s’explique par le grand nombre de dépôts datés de cet horizon et l’image plutôt claire 

laissée par l’abandon du site après cet évènement destructeur. Cela explique le déséquilibre 

dans les données publiées, et ainsi la moins grande richesse d’informations publiées pour le 

CR I précoce (SDL). 

4.1. Production locale 

4.1.1. Cycladique Récent I précoce/SDL 

La présence de nouvelles formes, telles que les cruches à yeux et les rhytons, 

caractérise la production locale de cette période753. Les marmites tripodes sont à présent 

fréquentes dans les dépôts d’Akrotiri. Les traitements de surface identifiés dans le SDL sont à 

la fois typiques de la fin du Cycladique Moyen tardif et du Cycladique Récent I. On note la 

présence du style naturaliste, du Cycladic White Ware, du Red-Painted Ware, du Dark 

Brunished Ware, du style bichrome, du Matt-Painted Ware et du Polychrome Ware. Des 

imitations des importations minoennes sont également fréquentes. Les six catégories 

identifiées au sein du VDL (cf. ci-dessous) en sont à leur phase initiale de conception durant le 

CR I précoce, avant d’être pleinement établies durant le CR I mature. En ce qui concerne le 

répertoire décoratif, la gamme de motifs est assez limitée. Les motifs principaux sont les 

zébrures et les cercles avec des disques remplis à l’intérieur en sombre sur clair (Fig.176.)754.  

4.1.2. Cycladique Récent I mature/VDL 

Au sein de la profusion de traitements de surface et de types morphologiques issus de 

la production locale, six catégories peuvent être distinguées sur la base du type de traitement 

de surface et de décoration mais aussi des types morphologiques. Celles-ci sont 

représentatives des trois grandes tendances dirigeant la production céramique locale du CR I 

mature. La première est la continuation des styles et formes provenant de la tradition locale 

(Cycladic Dark-on-Light et Cycladic Light-on-Dark Wares). Vient ensuite l’imitation des types 

morphologiques et décoratifs issus des importations crétoises et donc la reproduction des 

exemples minoens (Minoanising Dark-on-Light et Minoanising Light-on-Dark Wares). Enfin, la 

réunion de la tradition cycladique locale et de caractéristiques minoennes crée de nouvelles 

 
751 NIKOLAKOPOULOU, GEORMA, MOSCHOU et SOFIANOU, 2008, p.319 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.214 ; NIKOLAKOPOULOU, 
2019, p.58, 298-299 et 314. 
752 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.216 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.58 et 314. 
753 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.214  
754 MARTHARI, 1984, p.129 ; MARTHARI, 1987, p.370 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.215. 
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catégories typo-stylistiques propre à l’île de Théra (Theran White Coated et Theran 

Polychrome Wares)755. 

En ce qui concerne les catégories perpétuant les caractéristiques typo-stylistiques de 

la tradition locale, il y a donc le Cycladic Dark-on-Light Ware. Les formes les plus courantes 

sont les aiguières à mamelons, les cruches à bec, les théières globulaires, les coupes 

cycladiques, les cruches à bec ponté et les amphores à embouchure ovale (Fig.193.). En ce qui 

concerne le traitement de surface, un engobe de la même couleur que l’argile utilisée (self-

slipped) recouvre le récipient et la décoration est appliquée en peinture mate foncée, allant 

du brun foncé au noir. Les motifs typiques sont des cercles avec disques à l’intérieur, des 

disques pleins, des rosaces en pointillé, des arcs antithétiques et pendants, des motifs en 

forme de colliers, ainsi que différentes sortes de spirales. Pour les aiguières à mamelons, ce 

sont ces petites protubérances qui sont systématiquement décorées. Les coupes 

hémisphériques décorées selon ce traitement de surface présentent uniquement une bande 

de rebord foncé. Dans les autres cas, la décoration est concentrée dans de grands espaces 

délimités par des bandes et la symétrie dans la disposition des motifs est la règle générale756. 

Ce style est en forte continuation avec le Cycladic White Ware du Cycladique Moyen757. La 

deuxième catégorie issue de la tradition locale est le Cycladic Light-on-Dark Ware. Les poteries 

sont recouvertes d’un enduit foncé allant du brun-rouge au noir, pouvant parfois avoir une 

apparence semi-lustrée. Les motifs sont appliqués au moyen de peinture blanche. La forme la 

plus courante est la coupe cycladique (Fig.194.) (simple, à bec simple ou à bec ponté). En ce 

qui concerne le décor peint, l’embouchure de ces coupes est décorée d’arcs et de lignes 

verticales. Une bande souligne les espaces décorés et la symétrie est présente dans la 

disposition des motifs758. Ce style perpétue des traditions antérieures du Cycladique Moyen, 

à savoir le Dark-Burnished Ware avec des motifs ajoutés en peinture blanche759. 

En ce qui concerne les deux catégories typo-stylistiques inspirées par des modèles 

crétois, tant pour leurs formes que leur décoration, on retrouve tout d’abord le Minoanising 

Dark-on-Light Ware. Les formes les plus fréquentes sont les tasses semi-globulaires, les 

cruches à bec ponté (Fig.195.), les jarres pithoïdes et les théières piriformes. Les poteries de 

cette catégorie sont recouvertes d’un engobe clair tout à fait similaire à la couleur de la pâte 

et décorées de motifs peints en noir et rouge mat. Certains détails sont rehaussés au moyen 

de peinture blanche. Le répertoire décoratif se divise en deux grandes catégories : les motifs 

linéaires (spirales, zébrures) et les représentations florales (crocus, rosaces, bandes foliacées). 

La deuxième catégorie inspirée de modèles crétois est le Minoanising Light-on-Dark Ware. Les 

types morphologiques récurrents sont des formes minoennes comme des tasses semi-

globulaires, des jarres cylindriques et des pithoi cylindriques. On retrouve le même traitement 

 
755  MARTHARI, 1985, p.160 ; MARTHARI, 1987, p.377-378 ; MARTHARI, 1990b, p. 457 ; MARTHARI, 2018, p.142 ; 
REPELLIN, 2004, p.88. 
756 MARTHARI, 1987, p.360 ; MARTHARI, 2018, p.140. 
757 MARTHARI, 1985 ; 159 ; MARTHARI, 1987, p.372. 
758 MARTHARI, 1985, p.159 ; MARTHARI, 1987, p.360. 
759 MARTHARI, 1985, p.159 ; MARTHARI, 1987, p.372. 
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de surface que le Cycladic Light-on-Dark Ware et une décoration peinte en blanc. L’ensemble 

des motifs sont issus du répertoire floral minoen (roseau, crocus, lys) (Fig.196.). La disposition 

des motifs s’inspire des productions minoennes en s’organisant soit sur un modèle de torsion, 

soit par un placement vertical à partir de l’embouchure du récipient760. Parmi les motifs 

inspirés des importations minoennes, on peut identifier le bouclier en forme de huit (souligné 

d’un trait sombre et comportant des ajouts de détails en peinture blanche)761. On constate 

également la présence du motif de roseau, ici réalisé en clair sur sombre alors que les 

exemples crétois contemporains sont peints en sombre sur clair762. Les imitations de Théra 

demeurent néanmoins plus massives que les modèles crétois763.  

Enfin, par le mélange de ces différentes influences, la production propre à l’île de Théra 

voit apparaître de nouvelles catégories : le Theran White Coated Ware et le Theran 

Polychrome Ware. Le premier décore essentiellement des tasses à bec et sur pied, des cruches 

et jarres à bec ponté, des aiguières à mamelons (Fig.197.) et celles à yeux (Fig.198.). Ce 

traitement de surface consiste en un enduit blanc et des motifs réalisés dans une peinture 

mate allant du brun au noir. Ceux-ci sont surtout issus du monde végétal : orge, raisins 

(Fig.199.), vesces (Fig.200.). Leur disposition peut être une alternance de plusieurs motifs 

(deux ou trois en général) ou un motif imposant, mis en évidence sur la face principale du 

récipient. On peut noter la coexistence d’éléments décoratifs ou de formes locaux (orge, 

raisins, aiguières à mamelons) avec des éléments minoens (vesces et roseaux). La deuxième 

catégorie est le Theran Polychrome Ware. La décoration est peinte en rouge et noir mat avec 

des ajouts en peinture blanche (inspirés du style minoen). Les motifs sont inspirés de la nature 

(grand naturalisme) et surtout de trois animaux : l’hirondelle (Fig.201.), le dauphin (Fig.202.) 

et la chèvre. On peut remarquer la grande influence des modèles de la peinture murale sur 

les poteries. En fonction de la forme du récipient, les motifs décoratifs ornent l’ensemble de 

la surface (pithoi, kymbes) ou sont cantonnés à la partie supérieure du récipient (théières, 

cruches)764. 

4.2. Importations crétoises 

Au cours du Cycladique Récent I, les importations crétoises ne représentent que 10 à 

15% des dépôts fouillés et étudiés. Les récipients sont variés au niveau des catégories 

fonctionnelles et des types morphologiques. Leur provenance est également multiple : Crète 

centrale-nord, Mesara, Malia, baie de Mirabello765. 

 

 

 
760 MARTHARI, 1985, p.159 ; MARTHARI, 1987, p.362-366 et 373 ; MARTHARI, 2019, p.140 ; REPELLIN, 2004, p.88. 
761 MARTHARI, 2018, p.205 ; NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.34-35. 
762 MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.69-71. 
763 MARTHARI, 2019, p.140. 
764 MARTHARI, 1987, p.366-368 et 376-377. 
765 NIKOLAKOPOULOU, 2009, p.35. 
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4.2.1. Cycladique Récent I précoce/SDL (= MM IIIB) 

D’un point de vue morphologique, les importations crétoises découvertes dans 

l’horizon de destruction sismique sont essentiellement des tasses de type Vapheio et des 

tasses semi-globulaires. En ce qui concerne le répertoire décoratif, les récipients sont soit 

recouverts d’un engobe foncé monochrome, soit décorés de motifs peints en sombre sur clair. 

On retrouve notamment des motifs de zébrures, des spirales et de rares apparitions de motifs 

végétaux (comme le lierre)766. 

Les importations montrent des liens forts avec la céramique datée du MM IIIB à 

Cnossos, d’après la réévaluation des dépôts par E. Hatzaki. En effet, l’Unexplored Mansion de 

Cnossos a livré des récipients présentant des motifs décoratifs similaires avec des motifs de 

zébrures et de spirales, les zébrures étant un motif dominant dans la production locale de la 

Maison Ouest (Groupe B – SDL)767. 

4.2.2. Cycladique Récent I mature/VDL (= MR IA) 

Au niveau morphologique, on retrouve surtout des tasses semi-globulaires, des tasses 

hémisphériques, des cruches à pied et des amphores à embouchure ovale mais également des 

tasses à parois droites, des jarres et des cruches à bec ponté, ainsi que des jarres piriformes. 

Les tasses de type Vapheio, fréquentes lors de la phase précédente, sont plus rares au CR I 

mature768. En ce qui concerne le répertoire décoratif, la majorité des importations minoennes 

est peinte en sombre sur clair lustré. Des ajouts de détails en peinture blanche sont parfois 

visibles. Les motifs principaux sont les spirales continues (sous la forme de frise), les thèmes 

floraux (crocus, rosaces, vrilles en formes de feuilles, bandes foliacées, lierre) et les bandes 

horizontales. Certains récipients sont décorés de motifs de bouclier en forme de huit. Les 

motifs de zébrures sont assez rarement identifiés sur les récipients importés de cette période. 

Ces importations influencent fortement les catégories stylistiques de la production locale 

(adaptation des motifs et des types morphologiques, et création de nouvelles catégories ; cf. 

ci-dessus)769. 

Des parallèles peuvent être réalisés entre les poteries importées découvertes à Akrotiri 

et la vaisselle qui caractérise des dépôts bien datés du MR IA de Cnossos (Gypsades Well 

(Upper) Deposit Group) et de Crète orientale (Gournia notamment). Ces parallèles permettent 

de lier les dépôts du Groupe A de la Maison Ouest, et par extension tous ceux appartenant au 

VDL, à la phase MR IA en Crète770. 

 

 
766 MARTHARI, 1984, p.129 ; MARTHARI, 1990a, p.66 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.215. 
767 MARTHARI, 1990a, p.66. 
768 MARTHARI, 1990a, p.61-65 ; MARTHARI, 2018, p.206 ; MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.68-69. 
769 MARTHARI, 1990a, p.61-65 ; MARTHARI, 2018, p.206 ; MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.69. 
770 MARTHARI, 1990a, p.61-65. Pour ces comparaisons, voir en particulier MARTHARI, 1990a, p.62-63. 
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5. Distinction au sein du Cycladique Récent I à Akrotiri 

Ce relevé des caractéristiques typo-stylistiques de la Phase C au Cycladique Récent I 

mature, aussi bien en ce qui concerne la production locale que les importations, a permis 

d’identifier les périodes céramiques et chronologiques d’Akrotiri correspondant au MM IIIB et 

MR IA en Crète : le CR I précoce et le CR I mature. Cette section reprendra les critères 

principaux permettant la distinction de ces deux phases et les éléments de corrélation avec 

leurs correspondants crétois. 

La distinction en deux horizons différents (SDL et VDL) est avant tout possible d’un 

point de vue stratigraphique. En effet, le Cycladique Récent I précoce s’est terminé par une 

destruction sismique et le Cycladique Récent I mature se clôt par l’éruption volcanique de 

Santorin.  

Les importations minoennes retrouvées au sein des différents dépôts du CR I 

permettent également la distinction en deux phases. De fait, les dépôts du CR I précoce 

présentent essentiellement des tasses de type Vapheio, décorés de motifs de zébrures en 

sombre sur clair, ainsi que quelques spirales courantes. De nombreux récipients importés sont 

également recouverts d’un engobe monochrome. Ces éléments, caractéristiques de la 

production MM IIIB de Crète centrale-nord, et notamment de Cnossos, ont été mis en 

parallèle avec les dépôts de Cnossos attribués au MM IIIB par la réévaluation d’E. Hatzaki771. 

Les dépôts du CR I mature, quant à eux, sont plutôt caractérisés par des motifs décoratifs 

peints en sombre sur clair, rehaussés d’ajouts de détails en peinture blanche. Les motifs sont 

plus variés (spirales, motifs floraux et végétaux comme des crocus, du lierre, des rosaces, ainsi 

que des bandes horizontales). Les zébrures sont nettement moins fréquentes au CR I mature, 

pouvant ainsi servir d’indicateur pour distinguer les deux sous-phases du CR I. Les dépôts de 

cette deuxième sous-phase ont pu être mis en parallèle avec les dépôts MR IA de Cnossos, 

tels que réévalués par E. Hatzaki772. 

Les dépôts du Cycladique Récent I précoce, sont caractérisés par l’apparition de 

nouvelles formes dans la production locale, telles que le rhyton et la cruche à yeux. Une 

seconde caractéristique est la prédominance de la décoration peinte en sombre sur clair, et 

notamment, des motifs de zébrures et de spirales, indices clairs de l’influence des modèles 

crétois773 . Durant cette première sous-phase du CR I, certaines productions locales sont 

encore réalisées dans le style naturaliste et le style Black-and-Red (héritages du Cycladique 

Moyen). La Red-painted Ware, caractéristique des phases C et D, est également encore 

présente dans la couche de la destruction sismique. Des exemples de vases décorés 

polychromes existent, bien que les détails ajoutés en blanc soient encore sporadiques. Il s’agit 

dès lors davantage du style Black-and-Red propre aux phases C et D, que de la polychromie 

raffinée qui caractérise la phase du CR I mature (VDL), mettant en scène des hirondelles et des 

 
771 MARTHARI, 1984, p.129 ; MARTHARI, 1990a, p.66 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.215. 
772 MARTHARI, 1990a, p.61-65 ; MARTHARI, 2018, p.206 ; MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.69. 
773 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.214 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.61. 
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dauphins774. La production locale de céramique liée à la phase du Cycladique Récent I mature 

est caractérisée par l’apogée des six catégories de traitement de surface et de décoration 

présentées ci-dessus. Cela permet de distinguer les récipients du CR I mature de ceux de la 

phase précédente durant laquelle on retrouve encore des éléments caractéristiques du CM et 

où les styles typiques du CR I mature n’en sont encore qu’à leurs balbutiements. Le CR I mature 

se distingue donc de la phase précédente par sa grande variété de motifs végétaux, à la fois 

naturalistes et schématiques. Cette variété peut s’expliquer par les sources d’inspiration 

multiples des potiers de Santorin (Cyclades, Crète, tradition locale, peinture murale) 775 . 

L’influence des importations minoennes sur le répertoire morphologique et décoratif local 

semble d’ailleurs beaucoup plus prononcée lors de cette dernière phase d’occupation du 

site776.  

Dans sa récente publication traitant de l’Age du Bronze Moyen à Akrotiri, I. 

Nikolakopoulou propose d’attribuer, en termes chronologiques, le MM IIIB crétois à la période 

de reconstruction et de reconfiguration du site au CR I précoce. En effet, les caractéristiques 

typo-stylistiques présentées ci-dessus permettent de relier les dépôts du SDL à ceux du MM 

IIIB de Cnossos777. Il ne faut donc par chercher de corrélations exactes entre le Cycladique 

Moyen et le Minoen Moyen, ni entre le Cycladique Récent et le Minoen Récent, puisque les 

importations minoennes du MM IIIB sont, d’après les preuves archéologiques et 

stratigraphiques, contemporaines de la phase CR I précoce à Akrotiri.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
774 MARTHARI, 1984, p.129-131. 
775 MARTHARI, 1990b, p. 449 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.214 ; NIKOLAKOPOULOU, 2019, p.61. 
776 MARTHARI, 1984, p.132. 
777 NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.217. 
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PARTIE III : Discussion et synthèse 

L’objectif de cette étude était, par la présentation des données stratigraphiques et 

céramiques concernant les phases MM IIIB et MR IA dans le cas de treize sites crétois 

sélectionnés et Akrotiri, d’amener un éclairage nouveau sur le moment de l’éruption de 

Santorin au sein de l’histoire respective de ces établissements de Crète, et d’ainsi mieux 

contextualiser et documenter les prémices (possibles tremblement(s) de terre) et les 

conséquences directes de cette éruption (chute de téphra, de pierre ponce, et tsunami(s)). 

Afin de mieux documenter ces évènements, cette étude s’est concentrée sur les phases 

céramiques et stratigraphiques juste antérieures et contemporaines de l’éruption volcanique 

de Santorin, MM IIIB et MR IA, notamment en envisageant une distinction entre ces deux 

phases, lorsqu’elle est possible, et en divisant potentiellement le MR IA en plusieurs sous-

phases. Les résultats tirés de ces recherches permettent dès lors de proposer des éléments 

de synchronisation entre les sites crétois eux-mêmes, éventuellement à l’échelle régionale et 

interrégionale, et avec le site d’Akrotiri. Cette section tente donc de présenter les différentes 

observations et conclusions tirées de l’élaboration du catalogue développé ci-dessus, afin de 

proposer des hypothèses de réponses aux différents questionnements posés par la présente 

étude (cf. Problématique). 

Les prémices de l’éruption de Santorin : récapitulatif des indications de destructions 
sismiques antérieures (MM IIIB et MR IA) 

Comme présenté dans la problématique, la région égéenne est située à la rencontre 

entre les plaques tectoniques africaine et eurasienne, ce qui la rend fortement sujette aux 

destructions sismiques. Lors de son étude du site de Cnossos, Sir A. Evans propose qu’un 

« Great Earthquake » ait touché le site au MM IIIB. Toutefois, les preuves archéologiques 

tangibles d’un grand séisme survenu durant cette phase sont au final moins impressionnantes 

que ce que sous-entendait Sir A. Evans. De plus, une étude récente (Mathioudaki 2018) 

propose de dater cette grande destruction sismique de Cnossos du MM IIIA, sur la base de 

l’étude des dépôts céramiques de la House of the Fallen Blocks et de la House of the Sacrified 

Oxen. La vision de Sir A. Evans, largement reprise par les archéologues ultérieurs, avait en fait 

offert une chronologie tronquée des évènements. Certes, plusieurs indices de destructions 

(sismiques ou non) ont été identifiés à Cnossos au MM IIIB. Ils n’ont néanmoins pas l’ampleur 

que le « Great Earthquake » de Sir A. Evans semblait indiquer778.  

D’autres sites présentent au sein de leur stratigraphie des indices d’horizons sismiques 

à la fin du MM IIIB. En Crète centrale-nord, au-delà du site de Cnossos, une destruction par 

tremblement de terre a touché le complexe d’Alonaki (sur le Mont Iuktas) et a mis fin à son 

occupation779. Le site portuaire de Poros, quoique non repris dans le catalogue, présente 

également des indices de destruction par tremblement de terre au cours du MM IIIB780. En 

 
778 MACDONALD, 2017, p.338 et p.350. 
779 MACDONALD, 2017, p.344. 
780 MACDONALD, 2017, p.343-345. 
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revanche, à Galatas, plus à l’est, aucune destruction sismique n'a été observée durant 

l’occupation MM IIIB. En Crète centrale-nord-est, Malia et Sissi présentent des horizons MM 

IIIB de natures différentes, le premier site a fourni les indices d’une destruction à la fin du MM 

IIIB,781 tandis que le second n’en a pas encore livré de preuves claires. En Crète centrale-sud-

ouest, une grande destruction, potentiellement sismique, semble toucher les trois sites 

étudiés ici (Ayia Triada, Kommos et Phaistos) à la fin du MM IIIB – en considérant les 

différences de terminologie utilisée pour Kommos (le MM IIIB à Ayia Triada et Phaistos est 

défini comme MR IA précoce sur ce site). Cette destruction interrompt la reconstruction du 

Palais de Phaistos, tandis que – à Ayia Triada elle est suivie de la construction de la Villa Reale, 

ce qui suggère un passage du pouvoir en Mesara de Phaistos à Ayia Triada782. À Myrtos-Pyrgos 

(Crète centrale-sud-est), aucune trace de destruction n’est identifiée pour le MM IIIB. Enfin, 

en Crète orientale, le schéma diffère selon les sites. À Gournia et Kato Zakro, aucune 

destruction et/ou évènement sismique n’a été relevé durant le MM IIIB, tandis que Mochlos 

et Palaikastro livrent des horizons de destruction, reliés par les données archéologiques à un 

possible tremblement de terre, à la fin de cette phase783.  

Ce relevé concis des horizons de destruction MM IIIB, possiblement sismiques, sur 

l’ensemble des sites crétois étudiés permet d’illustrer qu’il n’y a pas UNE destruction par 

tremblement de terre repérable d’ouest en est en Crète, à la fin du MM IIIB. En effet, certains 

sites ne présentent pas d’horizon de destruction à la fin du MM IIIB, tandis que d’autres sont 

touchés par une destruction. Des preuves tangibles manquent pour affirmer la nature 

sismique de cet horizon de destruction. Il faut dire, de manière plus générale, que la Crète est 

le plus souvent touchée par des évènements sismiques localisés, les tremblements de terre 

massifs, touchant une plus ou moins large partie de l’île, étant donc plutôt l’exception que la 

règle. Ainsi, l’impact des destructions sismiques enregistrées en Crète à un stade avancé du 

MR IA, considérées comme « majeures » pour l’île, ne dépasse pas un rayon de dix kilomètres 

par épicentre, impliquant donc la présence de plusieurs tremblements de terre localisés.784. 

Cependant, au sein d’une région, hormis la Crète centrale-sud, les sites ne donnent pas tous 

des indices d’horizon sismique à la fin du MM IIIB. L’hypothèse selon laquelle le « Great 

Earthquake » identifié par Sir A. Evans à Cnossos pour le MM IIIB serait généralisé à l’ensemble 

de la Crète n’est donc pas tenable, aussi bien en ce qui concerne la définition chronologique 

précise de cet évènement, que sa généralisation à l’échelle de l’île.   

Sur plusieurs sites, les indices de destruction antérieure à l’éruption de Santorin, et 

donc potentiellement de nature sismique, ont pu être recensés au cours de la phase MR IA. 

C’est notamment le cas de Malia au Quartier Pi785, où une destruction est identifiée à la fin du 

MR IA précoce, d’Ayia Triada786, qui présente le même schéma que Malia avec une destruction 

 
781 LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
782 GIRELLA, 2013a, p.134-135. 
783 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2013, p.194 ; WATROUS, 2012, p.528. 
784 MACDONALD, 2017, p.336. 
785 LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
786 PUGLISI, 2003, p.189. 
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à la fin de la phase MR IA Initial, et de Palaikastro787. Par ailleurs, un évènement destructeur 

plus généralisé à l’échelle de l’île à un stade plus avancé du MR IA (MR IA mature) semble 

suggérer un tremblement de terre majeur au moins pour certaines de ces destructions de 

sites, et donc plus ou moins contemporain de l’éruption de Santorin. Bien que cet évènement 

de destruction soit visible sur la majorité des sites étudiés, il ne s’agit probablement pas du 

résultat d’un séisme unique mais bien de tremblements de terre multiples et localisés, comme 

c’est le cas à la fin du MM IIIB.  Cet horizon de destruction, probablement sismique dans 

certains cas, à la fin du MR IA a été identifié à Cnossos, Galatas, Malia, Sissi, dans les trois sites 

de Crète centrale-sud-ouest (Ayia Triada, Kommos et Phaistos), à Myrtos-Pyrgos et dans les 

quatre sites de Crète orientale (Gournia, Mochlos, Palaikastro et Kato Zakro). D’autres sites, 

non référencés dans le catalogue, présentent le même horizon de destruction : La Canée, 

Zominthos, Poros, Petras, Symi et Papadiokampos, entre autres788.  

Avant même l’occurrence de l’éruption, des indices d’abandon et de déclin, 

correspondant donc à l’occupation antérieure à la grande destruction du MR IA mature, sont 

visibles sur plusieurs sites crétois. Cette observation suggère que l’éruption de Santorin n’est 

pas la cause de la chute de la civilisation minoenne néopalatiale mais que cet évènement n’a 

fait qu’accélérer un processus déjà mis en marche. Un bon exemple est le site de Galatas : le 

palais est abandonné progressivement au cours du MR IA et perd dans le même temps son 

caractère palatial (la dernière occupation du palais, indiquée par la céramique, correspond au 

début du MR IA). Il en va de même pour Sissi et son Bâtiment à Cour Centrale : le téphra y 

scelle sa phase d’abandon, certaines ailes ayant déjà été abandonnées durant le MR IA. En 

Crète centrale-sud, au MR IA, Ayia Triada, siège du pouvoir en Mesara, présente une 

occupation clairsemée, Kommos voit le Bâtiment T abandonné et un four de potier installé au-

dessus de la Stoa Sud, et le palais de Phaistos n’est toujours pas reconstruit. En Crète orientale, 

à Palaikastro, la réoccupation qui suit la première destruction MR IA, survenue au MR IA initial, 

n'est que partielle, ce qui explique que certains édifices soient en ruines au moment de la 

seconde destruction, liée au moment de l’éruption de Santorin. Le site de Kato Zakro ne 

semble pas rayonnant à cette époque, contrairement à la période suivante du MR IB qui voit 

la reconstruction du palais. Le seul site où un déclin n’est pas observé au cours du MR IA et 

où, au contraire, on constate une augmentation de la densité d’occupation, est 

Cnossos. Pendant le MM IIIB et le début du MR IA, l’influence de ce site grandit et ce dernier 

incorpore progressivement des unités politiques qui semblaient jusque-là indépendantes789. 

C’est notamment le cas de Sissi et Malia, ce dernier site passant visiblement d’un centre 

palatial majeur au MM IIB à un centre secondaire790. Le site de Cnossos sera notamment 

influent en termes de modèles typo-stylistiques céramiques (cf. Contrecarrer la vision d’Evans 

 
787 BRUINS, 2008, p.193. 
788 DRIESSEN, 2019, p.199. 
789 DRIESSEN, 2019, p.198. 
790 LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in the longue durée. Examining shifts in 
pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial Sissi. 19th International Congress of 
Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-26th May 2018. 
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et sa « MM IIIB-MR IA transition » : une distinction claire entre les phases céramiques MM IIIB 

et MR IA envisageable ?). 

La déposition de téphra comme indice le plus visible de l’impact de l’éruption de Santorin 
en Crète 

Le site le plus occidental sur lequel du téphra issu de l’éruption de Santorin a été 

découvert est Sissi. Au sein du Bâtiment à Cour Centrale, ce téphra a été identifié dans les 

couches supérieures qui recouvrent des dépôts céramiques datés du MM IIIB, dans lesquelles 

il était associé à quelques vases MR IA, mais aussi au sein de ces mêmes dépôts céramiques 

MM IIIB. L’hypothèse avancée est que le téphra s’était originellement déposé à un stade 

avancé du MR IA en une couche au-dessus des dépôts MM IIIB, et qu’il s’est progressivement 

infiltré par la suite au sein de ces dépôts791 . À Myrtos-Pyrgos, des prélèvements et des 

analyses de sol ont permis l’identification d’éclats de verre présentant le même indice de 

réfraction que le téphra de Santorin. Ce téphra aurait ici été remanié après la destruction de 

la Country House à la fin du MR IA et le déversement des poteries dans la Citerne 2 qui a suivi. 

Cela ne concerne cependant que des quantités infimes792. Sur le site de Gournia, du téphra a 

bien été collecté, notamment au sein de dépôts datés du MR IA et scellés par une destruction 

sismique, sans doute contemporaine de l’éruption. Cependant, aucune étude poussée relative 

à ce téphra n’a été publiée793. Un des sites où les dépôts de téphra ont été les plus étudiés est 

Mochlos. Identifiés dans de nombreux contextes stratigraphiques clairs de l’établissement 

néopalatial, les dépôts de téphra, variant entre 5 et 20 cm d’épaisseur, sont scellés entre un 

dépôt antérieur daté du MR IA et une couche supérieure attribuée au MR IB. Le téphra est 

aussi parfois mélangé à la couche de destruction du MR IA. Ce téphra est arrivé sur l’îlot par 

voie aérienne et doit sa bonne conservation à la reconstruction rapide du site au MR IB. Les 

deux autres schémas de déposition sont le dépôt sur des toits, provoquant leur effondrement, 

et l’utilisation secondaire du téphra collecté pour niveler les sols794. À Palaikastro, le dépôt le 

plus épais de téphra enregistré vient du Bloc M (entre 15 et 20 cm), où il est mélangé à des 

poteries MR IA. Les fouilles les plus récentes, à l’est du Bloc Pi, ainsi que le dépôt du 

Promontoire, ont montré ce même mélange de téphra et de récipients en céramique MR IA. 

Ces dépôts de téphra ont été aéroportés et recouvrent dans un premier temps les ruines 

provoquées par une destruction sismique plus ou moins contemporaine de l’éruption. Ils 

subissent ensuite l’impact de l’eau (tsunamis ou crues importantes), qui déplace quelque peu 

les dépôts de téphra et les mélange à des débris plus grossiers (téphra sous la forme 

d’intraclastes)795. Le site le plus oriental ayant livré du téphra est Kato Zakro. Celui-ci a été 

identifié au sein du Palais et dans les Zakros Pits (scellées à la fin du MR IA), mais le dépôt 

 
791 DRIESSEN, 2019, p.199 ; LANGOHR, 2022, p.509 ; MATHIOUDAKI, 2022, p.533. 
792 CADOGAN et HARRISON, 1978, p.246 et 254. 
793 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.214-215. 
794 DRIESSEN, 2019, p.199 ; SOLES, 2009, p.109-110. 
795 BRUINS, 2008, p.198 et 208 ; DRIESSEN, 2019, p.199 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012 ; KULICK R., 2021. Theran 
Tephra at Palaikastro: Deposition and Site Abandonment Processes Related to the Bronze Age Santorini Eruption, 
Conférence donnée le 14 octobre 2021. 
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principal a été fouillé dans la Pelekita Cave, près de l’établissement de Kato Zakro. Il s’agit d’un 

dépôt primaire et éolien, épais de 10 à 12 cm. Les recherches et études le concernant n’ont 

pas encore été publiées796. D’autres sites, non-repris dans le catalogue, présentent également 

des traces de téphra. Ceux-ci se trouvent essentiellement dans la Baie de Mirabello et en Crète 

orientale : Priniatikos Pyrgos, Papadiokampos et Choiromandres797. 

L’ensemble des dépôts de téphra identifiés sur les sites crétois semble confirmer, par 

leur mélange avec des récipients datant du MR IA et leurs données stratigraphiques 

(généralement recouverts par des niveaux ultérieurs), que l’éruption de Santorin a lieu à un 

stade plutôt avancé de la phase céramique MR IA, le site de Palaikastro étant le seul à fournir 

à la fois des indices de téphra et d’une réoccupation post-éruption qui prend place au sein 

d’un stade final de la phase MR IA. Des analyses ont confirmé une origine commune entre le 

téphra crétois et celui de Santorin grâce à des similitudes au niveau des indices de réfraction. 

Dès lors, les dépôts de téphra représentent la preuve la plus convaincante de l’impact de 

l’éruption de Santorin en Crète. Ils ne sont toutefois pas répartis de manière homogène sur 

l’ensemble de l’île. En Crète centrale, si le téphra est présent, c’est uniquement sous la forme 

de fines particules (notamment à Sissi et Myrtos-Pyrgos). C’est dans la Baie de Mirabello et en 

Crète orientale que se concentrent massivement les dépôts de téphra, indiquant ainsi un 

impact différent de l’éruption en fonction des régions798.  

 En plus des émissions de téphra, l’éruption de Santorin a été accompagnée de rejets 

de pierres ponces. Des dépôts massifs de pierres ponces, proprement liés à l’éruption de 

Santorin du MR IA, ont été identifiés dans des niveaux contemporains de cette catastrophe, 

ces pierres ponces pouvant également être présentes dans des dépôts antérieurs et donc liées 

à des éruptions antérieures. On retrouve ce type de dépôts à Malia (plus de 800 au sein d’une 

pièce MR IA du Secteur Pi) 799 , à Sissi (dans l’Extension Nord-Est du Bâtiment à Cour 

Centrale)800, à Myrtos-Pyrgos (incorporées dans un niveau stratigraphique inférieur (MM II) 

par des processus taphonomiques)801, à Gournia (remaniées dans un dépôt de fondation du 

Palais MR IB)802 et à Kato Zakro (quelques traces au sein du Palais)803. Une partie de ces dépôts 

de pierres ponces, en tout cas celui de Malia, est en cours d’analyses géochimiques afin de 

déterminer leur potentiel lien avec l’éruption de Santorin. En effet, ils peuvent aussi bien 

provenir de cette éruption que d’évènements similaires antérieurs. Il est néanmoins possible 

de constater que ces dépôts semblent coïncider avec les mêmes zones géographiques que le 

 
796 DRIESSEN, 2019, p.199 ; DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.240 ; HOOD, 1978, p.687 ; KULICK R., 2021. Theran Tephra 
at Palaikastro: Deposition and Site Abandonment Processes Related to the Bronze Age Santorini Eruption, 
Conférence donnée le 14 octobre 2021. 
797 DRIESSEN, 2019, p.199. 
798 DRIESSEN, 2019, p.199. 
799 POMADÈRE, LESPEZ et LANGOHR, 2020, p.71. 
800 LANGOHR, 2022, p.509. 
801 CADOGAN et HARRISON, 1978, p.249 et 254. 
802 WATROUS, 2015, p.433-434. 
803 DRIESSEN et MACDONALD, 2020, p.237. 
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téphra, essentiellement dans la partie orientale de l’île. L’exemple le plus occidental n’est 

cependant pas le site de Sissi mais bien celui de Malia. 

La question des tsunamis : des investigations futures nécessaires 

Une conséquence potentielle de l’éruption de Santorin est la formation de tsunamis 

qui auraient touché la Crète, tsunamis provoqués entre autres par l’effondrement de la 

caldeira. Parmi les sites étudiés, Malia et Palaikastro présentent tous les deux des preuves, 

bien que sporadiques, de ce type d’évènement. L’îlot de Mochlos était un candidat potentiel 

mais la répartition des dépôts de téphra suggère un faible impact des vagues, ces derniers 

étant encore bien présents à divers endroits du site804. À Gournia, les dépôts de la Shore 

House sont enchevêtrés de manière assez chaotique, ce qui pourrait indiquer une destruction 

par tsunami805. Cependant, aucune étude approfondie n’a été effectuée pour confirmer cette 

hypothèse. D’autres établissements, non-cités dans le catalogue, présentent des traces de 

destruction potentiellement liées à l’impact d’un tsunami. C’est le cas de Poros et de 

Choiromandres. Une telle hypothèse était anciennement proposée pour Amnisos et Gouves 

(Driessen 2019), mais a récemment été rejetée (Lespez 2021)806. 

À Malia, les preuves de tsunami sont absentes des nombreuses fouilles menées au sein 

de l’établissement et sont plutôt limitées à la zone marécageuse voisine. On note par exemple 

la présence d’éléments biogénétiques côtiers et de microfossiles marins, provenant aussi bien 

des eaux côtières que des fonds marins, assez loin dans les terres (à plus de 400 mètres de la 

côte du Minoen Récent)807. Ces éléments ont permis à L. Lespez d’émettre l’hypothèse d’un 

tsunami, dont l’estimation de la hauteur des vagues, fortement surévaluée par le passé, a été 

diminuée à 8 mètres par le chercheur. L’impact de ce tsunami/forte crue semble assez 

modeste, compte tenu de l’absence de preuves tangibles de cet évènement au sein de zones 

fouillées de Malia 808 . À Palaikastro, les indices permettant d’évoquer l’occurrence d’un 

tsunami sont assez faibles. Certes, on retrouve, au niveau du Promontoire sur la côte, un 

mélange assez désordonné de tessons datés du MR IA, de débris d’architecture, de téphra issu 

de l’éruption de Santorin (sous la forme d’intraclastes), de foraminifères et de mollusques 

marins, mais ce genre de dépôt pourrait également être le fait de crues soudaines, causées 

par des conditions météorologiques extrêmes. De plus, de nombreux doutes sont émis quant 

à la formation en un seul évènement de ce dépôt de coquillages et de gastéropodes marins, 

datés de périodes différentes. Il est donc possible que ces dépôts soient le résultat de 

plusieurs évènements (tempêtes/crues/tsunamis). La grande proportion d’artefacts MR IA 

suggère que les vagues résultant de ces évènements ont traversé des espaces densément 

 
804 SOLES, 2009, p.108-109. 
805 WATROUS, 2012, p.527-528. 
806 DRIESSEN, 2019, p.196-197 ; LESPEZ, 2021, p.2 et p.10 ; MACDONALD, 2017, p.343. 
807 LESPEZ, 2021, p.5 et p.10. 
808 LESPEZ, 2021, p.10-11. 
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habités, à présent submergés ou érodés. Cependant, aucune recherche n’a abouti à la 

confirmation d’une telle dynamique809. 

Les indices de tsunamis indiquent un impact moins important que suggéré auparavant 

(pas de destruction des établissements en tant que tel). Cependant, des indices ont été 

découverts dans des zones plus éloignées de la plaine côtière que ce qui avait été étudié 

jusqu’ici, des éléments symptomatiques de ce type d’évènement se trouvant jusqu’à 400 

mètres de la côte de Malia par exemple810.  Une meilleure compréhension de l’impact des 

tsunamis, et de leur distinction de simples crues soudaines, passera sans doute par de futures 

études au sein de ces plaines côtières du centre-nord et de l’est de la Crète811. 

Contrecarrer la vision d’Evans et sa « MM IIIB-MR IA transition » : une distinction claire 
entre les phases céramiques MM IIIB et MR IA envisageable ? 

Comme présenté dans la problématique, Sir A. Evans avait, lors de l’établissement de 

la chronologie du site de Cnossos, attribué certains dépôts à une phase « MM IIIB-MR IA 

transition ». Bien que suivie par de nombreux chercheurs tels que M. Popham et P. Warren, 

cette terminologie, jugée trompeuse et obsolète, a été révisée par E. Hatzaki, qui a déterminé 

que les dépôts anciennement attribués à cette phase de transition sont plutôt à dater de la 

phase MM IIIB à proprement parler. Cependant, les dépôts de Cnossos ayant servi de base 

pour la datation de dépôts d’autres sites crétois via des comparaisons, ces sites avaient vu 

certains de leurs dépôts être attribués à cette phase de transition. La question ici est de 

déterminer sur quels sites une telle distinction entre ces deux phases a pu être définie, et sur 

la base de quels critères. 

Notre étude permet de montrer que peu des sites au final ne présentent pas une 

distinction claire entre les phases céramiques MM IIIB et MR IA. Sur ceux-ci, les causes de 

cette absence incluent notamment la non-étude et la non-publication de la céramique relative 

à ces phases (Mont Iuktas), mais également l’absence de dépôts relatifs à l’une de ces deux 

phases (pas de céramique MM IIIB identifiée à Myrtos-Pyrgos)812. Kato Zakro présente une 

situation plus compliquée. La poterie MM IIIB est systématiquement lié à celle du MR IA. Ces 

dépôts ne sont scellés qu’au cours d’une grande destruction, potentiellement sismique, à un 

stade avancé du MR IA813. Hormis ces trois exemples, les autres sites étudiés présentent une 

distinction assez claire entre les phases céramiques MM IIIB et MR IA, ce qui permet de se 

défaire d’une phase de transition MM IIIB-MR IA qui compliquait la reconstruction du 

déroulement des évènements liés à la période de l’éruption de Santorin.  

Quant aux critères proprement dits qui permettent cette distinction au sein des 

ensembles céramiques, en ce qui concerne le répertoire décoratif, les différentes techniques 

 
809 DRIESSEN, 2019, p.196-197 ; LESPEZ, 2021, p.10. 
810 LESPEZ, 2021, p.5. 
811 DRIESSEN, 2019, p.196-197 ; LESPEZ, 2021, p.11. 
812 CADOGAN, 2013, p.179. 
813 PLATON et GERONTAKOU, 2013. 
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de traitement de surface et de décoration permettent de distinguer assez clairement ces deux 

phases sur la plupart des sites, sans grande différence régionale (les quelques exceptions sont 

précisées ici). Le critère le plus pertinent est le type de zébrures utilisé. En effet, les zébrures 

appliquées sur les récipients datant du MM IIIB sont encore épaisses, résultat de l’application 

consécutive de deux lignes ondulées verticales en partie superposées, tandis que lorsque ce 

motif subsiste au MR IA, les zébrures sont fines, issues de l’application d’une seule ligne 

ondulée fine. Cette méthode d’application est peut-être plus adaptée à la production de 

masse, induite par la généralisation de l’usage du tour, caractérisant cette période814. Le motif 

de zébrures est fréquemment utilisé lors de l’introduction de la technique décorative peinte 

en sombre sur clair au cours du MM IIIB. Il sera ensuite en forte diminution au cours du MR 

IA. Une exception est le cas de Galatas815, où les zébrures sont extrêmement rares avant le 

MR IA. Elles apparaissent durant cette phase sous leur forme fine. Le type de traitement de 

surface peut également être un bon indicateur de la phase à laquelle appartient un dépôt. La 

décoration peinte en clair sur sombre, encore présente au MM IIIB, devient très limitée au MR 

IA, voire absente. En Crète centrale-sud, les motifs peints de cette manière au MR IA sont 

simplifiés et restreints à d’épaisses spirales à retors et à des demi-cercles suspendus au niveau 

du bord816. La décoration peinte en clair/blanc sur sombre est toutefois toujours bien présente 

au cours du MR IA à Palaikastro817. La polychromie se raréfie au MM IIIB, jusqu’à disparaitre 

au MR IA. La décoration des récipients au moyen d’un engobe foncé monochrome semble 

être caractéristique du MM IIIB d’après sa forte présence dans les dépôts de cette phase. Une 

exception à citer est le cas de Mochlos et de Palaikastro818, où une telle décoration est 

retrouvée essentiellement sur des tasses à parois droites au MR IA. Enfin, la technique de 

décoration peinte en sombre sur clair est introduite au cours du MM IIIB, quand elle est encore 

limitée à certains récipients et certains motifs : zébrures épaisses, spirales courantes, lignes 

ondulées, bandes, trempage du bord et coulures, décoration « in-and-out » des bols. Cette 

méthode d’ornementation se généralise toutefois au cours du MR IA et développe des motifs 

peints différents : zébrures fines (moins courantes qu’au MM IIIB), roseaux, lierres et autres 

motifs végétaux, spirales courantes, à retors et à tige se finissant en gros bouton (blob-

stemmed), motif de conglomérat, lys et autres motifs floraux, bandes horizontales, volutes 

foliacées (Palaikastro819) et bande de rebord (Phaistos820). Il est intéressant de noter que le 

site de Palaikastro a livré des récipients MM IIIB décorés de motifs floraux, caractéristique 

habituellement attribuée au MR IA821. Il est possible que ce motif soit diffusé dans le reste de 

la Crète à partir de ce site ou de la région orientale. Une dernière caractéristique décorative 

permettant de distinguer ces deux périodes en Crète est l’ajout de détails en peinture blanche, 

typique du MR IA. Le site d’Ayia Triada fait exception puisque ce type d’ajouts est plutôt 

 
814 HATZAKI, 2013, p.42. 
815 CHRISTAKIS et RETHEMIOTAKIS, 2013, p.102. 
816 GIRELLA, 2007, p.248-250. 
817 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2013, p.194. 
818 BARNARD et BROGAN, 2011, p.431-432 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012. 
819 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.171. 
820 PALIO, 2001b, p.357. 
821 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.141. 



 

156 
 

courant sur les bords des tasses et les récipients fermés au cours du MM IIIB et diminue durant 

le MR IA822. 

Pour ce qui est des types morphologiques, une constatation générale à l’ensemble de 

la Crète est une standardisation des formes au MR IA, sans doute à mettre en lien avec une 

généralisation du façonnage au tour et une meilleure maitrise de ce dernier. En effet, sur les 

récipients présentant des stries de tournage, ces dernières sont plus fines et moins visibles 

sur les exemples du MR IA. La norme au MM IIIB est plutôt la variété des profils, tandis que 

les récipients ont des modèles plus standardisés au cours du MR IA. Ceci est symptomatique 

pour le type des coupelles coniques, aux profils hétérogènes et aux dimensions plus 

imposantes lors du MM IIIB, évoluant vers un modèle plus petit et plus compact au MR IA. 

Durant le MR IA, cette typologie prédomine et s’accompagne d’une diminution des autres 

types de vases à boire. Un autre critère morphologique est la présence de tasses de type 

Vapheio, typiques au MM IIIB (ornées de zébrures) et présentes au MR IA avec des spirales et 

des bandes foliacées peintes en sombre sur clair, notamment dans les dépôts de Cnossos. Leur 

proportion semble moins importante qu’au MM IIIB, sans doute en raison de l’omniprésence 

des coupelles coniques dans les dépôts du MR IA823. Le reste des observations permettant une 

distinction entre ces deux phases est principalement identifiable par « région ». La première 

concerne Malia et Sissi (Crète centrale-nord-est). Au cours du MM IIIB, il est possible d’y 

identifier la coexistence entre des traditions anciennes et de nouvelles pratiques venant de 

Crète centrale-nord, et plus particulièrement de Cnossos. En plus de marquer le passage des 

coupelles coniques aux profils hétérogènes à celles compactes, la transition du MM IIIB au MR 

IA est visible par le passage de la prédominance des tasses convexes à celles des tasses à profil 

en S. La céramique grossière présente également une évolution entre ces deux phases, 

notamment pour les marmites tripodes et les jarres, passant du profil ovoïde à bord rentrant 

au MM IIIB à celui plus globulaire à bord dressé au MR IA824. La seconde région identifiée est 

celle de la Crète centrale-sud-ouest (Ayia Triada, Kommos et Phaistos), où la fréquence des 

formes allongées (jarres, amphores à embouchure ovale) et des jarres à bec ponté présentant 

une base en forme de piédestal est caractéristique du MM IIIB825. Enfin, la troisième région se 

concentre en Crète orientale, au niveau des sites de Mochlos et de Palaikastro. On y observe 

une prédominance des bols à lèvre saillante, dans leurs versions hautes et basses, au MM IIIB, 

tandis qu’au MR IA, les coupelles coniques priment et ce type de bol n’apparait plus que dans 

sa version haute. De la même manière, la fréquence de la tasse en forme de cloche diminue 

au MR IA. Là aussi, les marmites tripodes de type B (bord rentrant), typique au MM IIIB, sont 

remplacées par celles de type A (bord dressé) au cours du MR IA826. 

 
822 GIRELLA, 2013a, p.132. 
823 HATZAKI, 2007a, p.163-164 et p.175-176. 
824 LANGOHR C. et MATHIOUDAKI I., Ceramic traditions in Palatial Crete in the longue durée. Examining shifts in 
pottery consumption and production at palatial Malia and non-palatial Sissi. 19th International Congress of 
Classical Archaeology, Cologne/Bonn, 22-26th May 2018. 
825 GIRELLA, 2007, p.247. 
826 BARNARD et BROGAN, 2011, p.432-433 ; KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2003, p.116 et 169. 
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Comme l’indiquent les divers critères présentés, une distinction est bien possible entre 

les dépôts datant du MM IIIB et ceux du MR IA, qui vient donc informer les observations de 

nature stratigraphique qui caractérisent les sites crétois néopalatiaux. Les caractéristiques 

décoratives permettant cette division semblent assez communes à l’échelle de l’île, en dehors 

de quelques exceptions de motifs et de traitement de surface. Il en va de même avec les 

caractéristiques morphologiques, certaines étant généralisées, d’autres propres à un site ou 

une région. Ces divergences ont essentiellement été identifiées à Malia et Sissi, en Crète 

centrale-sud-ouest et à Palaikastro. L’étude de ces caractéristiques typo-stylistiques sur 

l’ensemble des sites du catalogue a également permis de mettre en évidence le rôle du site 

de Cnossos au cours du MM IIIB et du MR IA en tant que centre majeur de création, de 

production et de diffusion de ces caractères spécifiques aux poteries à travers la Crète. En 

effet, une grande partie des modèles morphologiques et stylistiques semblent avoir été créés 

sur ce site et est ensuite diffusés à travers l’île. L’influence et la domination politique 

cnossienne progressive, sans prise de pouvoir violente apparente, notamment au niveau des 

anciens palais tels que Malia (et la région de Crète centrale-nord-est), accompagnent cette 

diffusion des traditions céramiques. Le transfert de pouvoir de Phaistos vers Ayia Triada, au 

cours du MR IA, est sans doute également motivé par un contrôle cnossien ayant profité du 

déclin de Phaistos827 . Le profil plus globulaire des jarres et des marmites de cuisson, la 

décoration peinte en sombre sur clair et les motifs qui l’accompagnent au MM IIIB (zébrures 

épaisses, spirales et bandes horizontales ou ondulées) sont autant d’éléments développés à 

Cnossos dans un premier temps avant d’être étendus au reste de la Crète. Un autre centre de 

diffusion potentiel et parallèle est Palaikastro, dont la décoration de motifs floraux peints en 

sombre sur clair dès le MM IIIB se répand dans les autres sites crétois où elle ne devient 

fréquente que durant le MR IA. 

Distinguer des sous-phases au sein de l’occupation MR IA : un privilège réservé à 
quelques sites 

La proportion de sites crétois ayant livré des indices permettant de distinguer plusieurs 

horizons stratigraphiques au sein de leur occupation MR IA, sous-tendus par la définition de 

sous-phases céramiques distinctes correspondantes, est nettement moins importante. Cette 

observation peut s’expliquer par l’étude en cours des dépôts (Sissi), par la faible quantité de 

dépôts MR IA découverts (Phaistos) mais aussi par la révision de sous-phases céramiques MR 

IA à Cnossos par E. Hatzaki, qui juge obsolète et trompeuse la division en sous-phases précoce 

et mature. Seuls trois sites ont fourni des éléments solides permettant de suggérer une 

subdivision de l’occupation MR IA. À Malia, au Quartier Pi, cette distinction est proposée sur 

la base des données céramiques, stratigraphiques et architecturales. On distingue les phases 

MR IA précoce, mature et avancé, cette dernière correspondant à une brève réoccupation MR 

IA post-éruption. En règle générale, le MR IA précoce annonce les types morphologiques et 

les motifs décoratifs qui s’ancreront largement au MR IA mature, phase principale 

d’occupation MR IA du site. Par exemple, au MR IA précoce, les jarres et les marmites tripodes 

 
827 GIRELLA, 2013a, p.135. 



 

158 
 

à profil ovoïde et bord rentrant et celles à profil globulaire à bord droit ou marqué vers 

l’extérieur coexistent, tandis qu’à la phase suivante, la production se concentre 

essentiellement sur les exemples à profil globulaire et à bord marqué vers l’extérieur. Au 

niveau de la vaisselle de table, un processus d’homogénéisation des formes est en marche 

pendant le MR IA, avec une évolution des tasses à parois droites vers un profil plus conique 

imitant les tasses convexes, prédominantes au MR IA mature. Une observation identique peut 

être faite quant au répertoire décoratif. Ainsi, le MR IA précoce voit l’essor de la décoration 

peinte en sombre sur clair avec des bandes horizontales surmontées de zébrures fines, de 

spirales et de motifs végétaux. Ces différents motifs seront repris et généralisés sur les formes 

ouvertes du MR IA mature (essentiellement les spirales et les motifs végétaux). On peut 

également noter l’ajout de détails en peinture blanche et de bandes horizontales en peinture 

rouge comme une caractéristique typique de Malia au cours de cette phase. Enfin, au MR IA 

mature, les motifs récurrents en sombre sur clair sont apposés sur une gamme élargie de 

récipients, dont les vases fermés828. 

Les deux autres sites sur lesquels une division du MR IA a été identifié, Ayia Triada et 

Kommos, présentent de nombreux points communs au niveau de l’évolution typo-stylistique 

de leur production céramique, permettant ainsi de proposer des échanges étroits entre ces 

deux sites de Mesara.  La première sous-phase, appelée MR IA Initial à Ayia Triada et MR IA 

Avancé à Kommos, est caractérisée par une disparition de la polychromie, une marginalisation 

de la décoration peinte en clair sur sombre, réduite aux épaisses spirales à retors, une 

décoration des coupelles coniques et des tasses à parois droites au moyen d’un engobe 

monochrome et une augmentation de la décoration peinte en sombre sur clair. Les motifs les 

plus fréquents sont les zébrures fines et les spirales courantes829. La seconde sous-phase, 

désignée sous l’appellation MR IA Final pour les deux sites, se caractérise par la forte 

diminution des tasses à parois droites au profit des tasses hémisphériques. Les coupelles 

coniques sont essentiellement du type C (parois droites évasées et lèvre droite). Au niveau du 

répertoire décoratif, on note la disparition des coupelles coniques monochromes. Les motifs 

peints en sombre sur clair s’étendent à un plus grand nombre de formes : jarres à bec ponté, 

rhytons, cruches. Parmi les motifs principaux, on observe des spirales « clockwise » (surtout 

au MR IB à Kommos cependant), la tendril scroll, des motifs végétaux (roseaux, crocus), des 

décorations en pointillés et des spirales avec des tiges se terminant en gros bouton 

(essentiellement à Kommos). Les zébrures fines sont de plus en plus rares830. 

Un cas à part est le site de Palaikastro où une division en plusieurs phases du MR IA 

est possible au niveau de la stratigraphie. De fait, une première destruction, possiblement 

sismique, scelle une première phase d’occupation du MR IA et une seconde, sans doute 

contemporaine de l’éruption de Santorin, met fin à la deuxième phase d’occupation MR IA. 

Enfin, une accumulation de débris post-éruption sous la forme de remblais a été identifiée 

 
828 LANGOHR, POMADÈRE, ALBERTI, à paraitre. 
829 PUGLISI, 2001, p.96-98. 
830 PUGLISI, 2001, p.99 ; PUGLISI, 2011a, p.271-274. 
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dans les contextes 8.15 et 8.16 du Bâtiment 6 par exemple, qui est toujours située par les 

archéologues, sur la base de l’analyse de la céramique, au cours du MR IA831. Cependant, 

aucun réel changement au niveau des caractères typo-stylistiques de la poterie ne peut être 

identifié entre les dépôts correspondant à ces trois horizons stratigraphiques. 

Proposition de synchronisation des sites crétois  

Les différentes caractéristiques typo-stylistiques des dépôts céramiques MM IIIB et MR 

IA des sites crétois majeurs examinés dans le catalogue et synthétisés ci-dessus permettent 

de réaliser des parallèles entre les dépôts de différents sites. Il est alors possible de suggérer 

des éléments de contemporanéité entre ces sites, malgré des terminologies souvent variées. 

Une tentative de synchronisation entre les sites crétois eux-mêmes est présentée dans le 

Tableau 10. Ce dernier a été établi sur la base des types morphologiques, des techniques de 

traitement de surface et des motifs décoratifs évoqués ci-dessus et identifiés au sein des 

dépôts de ces différents sites crétois grâce à l’élaboration du catalogue.  

 MM IIIB MR IA MR IA post-

éruption 

Cnossos KS178 Group Gypsades Well (Upper) Deposit Group / 

Galatas MM IIIB MR IA / 

Malia MM IIIB  

(Phase II Bâtiment Pi) 

MR IA précoce 

(Phase III 

Bâtiment Pi) 

MR IA mature 

(Phase IV Bâtiment Pi) 

MR IA avancé 

(Phase V 

Bâtiment Pi) 

Sissi  MM IIIB MR IA   

Ayia Triada MM IIIB MR IA Initial MR IA final / 

Kommos  MM III MR IA early  MR IA avancé MR IA final / 

Phaistos MM IIIB MR IA / 

Myrtos-Pyrgos Pas de céramiques MM IIIB Pyrgos IV (=MR I) / 

Gournia MM IIIB MR IA / 

Mochlos MM IIIB MR IA / 

Palaikastro MM IIIB MR IA (scellé 

par 

destruction 

sismique) 

MR IA (scellé par destruction 

volcanique) 

Remblais MR 

IA post-

eruption 

PK IX PK X 

Kato Zakro Zakros IV (scellé par l’éruption) / 

Tableau 9. Tentative de synchronisation des séquences céramiques MM IIIB et MR IA entre les sites crétois (essentiellement 
sur base de critères typo-stylistiques)832. 

Les dépôts les plus caractéristiques des phases céramiques MM IIIB et MR IA, détaillés 

dans le catalogue et ayant servi à l’établissement de cet essai de synchronisation, sont repris 

dans le Tableau 11, afin de visualiser les parallèles entre les dépôts à l’échelle de l’île.  

 
831 KNAPPETT et CUNNINGHAM, 2012, p.199. 
832 HATZAKI, 2007a, p.171 et 183 ; HATZAKI, 2007b, p.288-290. 
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 MM IIIB MR IA 

Cnossos Dépôts du KS178 Group Dépôts du Gypsades Well (Upper)Deposit 
Group 

Galatas Dépôt de fondation de l’aile est du Palais Dépôts de destruction ailes est et nord du 
Palais 
Bâtiment 3/5 

Malia Bâtiment Pi, pièce 19, fosse 1 Secteur Pi, dépôt de destruction corridor 
1B (MR IA précoce) 
Secteur Pi, remblais pièces 2-3, 10, 11 et 13 
(MR IA mature) 
Secteur Pi, pièce 16 (MR IA avancé) 

Sissi Bâtiment à Cour Centrale, aile ouest, espace 10.6 ֎ Bâtiment BC, espace 2.8 
Bâtiment à Cour Centrale ֎ 

Ayia Triada Casa Est, Salles Delta, sous le niveau IV 
Dépôt de sol de la Casa dalla Soglia Alabastrina 
Secteur Nord-Est 
Villa Reale, sous le couloir 74 et salles 62, 65a et 66a 

Casa Est, Salles Delta, niveau IV (MR IA 
initial) 
Casa Est, Salles Delta, niveau III (MR IA 
final) 

Kommos  Central Hillside, salles 23, 24, 28 
Bâtiment T, salles 23, 24a, 24b, 25a, 19, 42, 16 

Dépôts du four et de la décharge du four 
(MR IA avancé et final) 
Maison X, pièce X2 (MR IA avancé) 
Maison X, pièce X1 et X3 (MR IA final) 

Phaistos Palais, salle LXXIII 
Palais, salle 104 

Palais, salle LXXII 
Casa di Chalara, zones ι et x’ 

Myrtos-Pyrgos / Citerne 2 ֎ 

Gournia Secteur D, pièces 29-32 
Palais, salle 17 

Maison Cm, pièce 58 ֎ 
Bâtiment Nord-Ouest, salles 1, 2 et 5 

Mochlos Sous le Bâtiment B.2 
Bloc A, pièce 2.10 

Bâtiment C.1֎ 
Bâtiment C.3֎ 
Bâtiment C.7֎ 

Palaikastro Bâtiment 6, pièce 10a 
Bâtiment Nord-Ouest, pièce 45 

Bâtiment 6, contexte 4.4 (MR IA scellé par 
une destruction sismique), contexte 5.3 ֎ 
(MR IA scellé par la destruction 
volcanique), contextes 8.15 et 8.16 
(remblais post-éruption) 
Bâtiment 2, pièce 2 

Kato Zakro / Zakros Pits ֎ 
Bâtiment du Secteur Est, salle Delta 

Tableau 10. Récapitulatif des principaux dépôts ayant servi dans cette étude et mise en parallèle de ceux-ci. Le symbole ֎ 
indique la présence de téphra dans le dépôt. 

Proposition de synchronisation avec le site d’Akrotiri sur l’île de Santorin 

La proposition de synchronisation de l’occupation du site d’Akrotiri avec la Crète au 

cours de la phase MR IA se base essentiellement sur les importations minoennes découvertes 

sur le site, preuves des échanges entre ces deux îles. Les anciennes attributions ont été revues 

à la lumière de la réévaluation des dépôts cnossiens par E. Hatzaki, Cnossos étant la principale 

source de ces importations. En effet, le site est en contact avec Santorin au moins depuis le 

MM IIIA. Ces liens d’échange et de commerce de biens participent sans doute de 
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l’établissement et de la consolidation de la suprématie de Cnossos au MR IA, à un moment où 

une majorité des sites crétois montrent des premiers signes de déclin833. 

Grâce à l’étude de ces importations, il a été possible d’établir la correspondance 

suivante (Tableau 12). Les parallèles ayant permis de réaliser ces synchronisations pour les 

périodes étudiées ici proviennent essentiellement du site de Cnossos : certains niveaux de la 

Minoan Unexplored Mansion pour les poteries MM IIIB et des dépôts du Gypsades Well 

(Upper) Deposit Group pour les poteries MR IA834. Ainsi, les importations minoennes liées au 

Seismic Destruction Level à Akrotiri, anciennement datées du MR IA précoce, peuvent 

davantage être attribuées au MM IIIB, et celles liées au Volcanic Destruction Level, autrefois 

caractérisées comme datant du MR IA mature, sont plutôt à dater du MR IA. En effet, si on 

observe les caractéristiques de ces importations, les dépôts du CR I précoce (SDL) présentent 

essentiellement des tasses de type Vapheio, décorées de motifs de zébrures en sombre sur 

clair, ainsi que quelques spirales courantes. De nombreux récipients importés sont également 

recouverts d’un engobe monochrome. Ces éléments sont caractéristiques de la phase MM IIIB 

en Crète, notamment à Cnossos d’où proviennent ces importations835. Les dépôts du CR I 

mature (VDL), quant à eux, sont plutôt caractérisés par des poteries ornées de motifs 

décoratifs peints en sombre sur clair, rehaussés d’ajouts de détails en peinture blanche. Les 

motifs sont plus variés (spirales, motifs floraux et végétaux comme des crocus, du lierre, des 

rosaces, ainsi que des bandes horizontales). Les zébrures sont nettement moins fréquentes 

au CR I mature, de la même manière qu’elles se raréfient au cours du MR IA en Crète836. Ces 

différents éléments permettent une attribution des importations du CR I mature au MR IA en 

Crète. Un autre site permettant d’appuyer cette synchronisation est Gournia837. Au sein du 

VDL du Complexe Delta à Akrotiri, des rhytons, morphologiquement et stylistiquement 

similaires aux nombreux récipients de ce type découverts dans les dépôts MR IA à Gournia, 

permettent de relier le VDL au MR IA crétois. De fait, ces rhytons sont décorés de frises de 

rosaces, de motifs floraux et de spirales, peintes en sombre sur clair, avec quelques exemples 

en clair sur sombre. Toutefois, ces parallèles les plus étroits entre importations minoennes 

MR IA retrouvées à Akrotiri et poteries MR IA de Cnossos et Gournia ne permettent pas d’aller 

plus loin dans la résolution chronologique de l’éruption de Santorin, dans le sens où les 

analyses stratigraphiques et céramiques menées sur ces deux derniers sites n’ont pour le 

moment pas mené à une subdivision plus précise de leur occupation MR IA. 

 

 

 
833 DRIESSEN, 2019, p.198. 
834 MARTHARI, 1990a, p.61-66. 
835  HATZAKI, 2007a, p.164-166 ; HATZAKI, 2007b, p.285 ; MARTHARI, 1984, p.129 ; MARTHARI, 1990a, p.66 ; 
NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.215. 
836 MARTHARI, 1990a, p.61-65 ; MARTHARI, 2018, p.206 ; MATHIOUDAKI et NIKOLAKOPOULOU, 2018, p.68-69. 
837 KRIGA, 2015, p.543-545. 
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Chronologie d’Akrotiri Chronologie minoenne (Cnossos) 

Phase C Minoen Moyen IIIA 

Phase D Minoen Moyen IIIA tardif 

Cycladique Récent I précoce (SDL) Minoen Moyen IIIB 

Cycladique Récent I mature (VDL) Minoen Récent IA 

Tableau 11. Proposition de synchronisation entre le site d’Akrotiri et la Crète (essentiellement Cnossos) sur la base des 
importations minoennes. 

Dans sa récente publication traitant de l’Age du Bronze Moyen à Akrotiri (2019), I. 

Nikolakopoulou propose d’attribuer, en termes chronologiques, le MM IIIB crétois à la période 

de reconstruction et de reconfiguration du site qui caractérise la phase du CR I précoce. En 

effet, les caractéristiques typo-stylistiques présentées ci-dessus permettent de relier les 

dépôts du SDL à ceux du MM IIIB de Cnossos838. Il ne faut donc plus voir de corrélations exactes 

entre le Cycladique Moyen et le Minoen Moyen, ni entre le Cycladique Récent et le Minoen 

Récent, puisque les importations minoennes du MM IIIB sont, d’après les données céramiques 

et stratigraphiques, majoritaires au sein de l’horizon CR I précoce à Akrotiri. Il est évident que 

ces poteries MM IIIB peuvent être parvenues à Akrotiri un certain temps après leurs 

productions, et que leur utilisation a pu se prolonger encore davantage. Toutefois, la phase 

MM IIIB a duré un peu moins de deux générations ce qui permet dès lors de suggérer une 

contemporanéité au moins partielle entre la phase MM IIIB en Crète et la phase CR I précoce 

à Akrotiri, sans exclure que cette dernière puisse s’est achevée lorsque la phase MR IA a déjà 

commencé en Crète. 

La datation relative de l’éruption de Santorin reste un sujet débattu, certains la plaçant 

à un stade avancé mais non final du MR IA, d’autres à la fin de cette phase. La présente étude 

n’a pas permis de consolider l’un de ces deux scénarios. Bien que L. Platon 839  évoque la 

présence de récipients MR IB à Akrotiri, le site ne présente pas d’indices de réoccupation après 

l’éruption. Les récipients MR IB évoqués par L. Platon sont sans doute à voir comme des 

précurseurs au sein de la production MR IA de Crète. L’étude des dépôts du VDL, notamment 

ceux du Secteur Delta, est actuellement en cours, et permettra peut-être de préciser 

davantage la datation relative de l’éruption. Cependant, la présence en Crète, à Malia et à 

Palaikastro, d’activités ayant livré des dépôts MR IA post-éruption laisse penser qu’après cette 

catastrophe, la phase MR IA s’est prolongé un certain laps de temps, et avant que ne débute 

un nouvel horizon pouvant être attribué proprement à la phase MR IB. Néanmoins, cette 

phase post-éruption n’étant identifiée que dans un nombre très faible de sites, qui plus est 

dans des remblais dans le cas de Palaikastro, et une réoccupation rapide datée du MR IB ayant 

été identifiée à Mochlos après la destruction majeure liée à l’éruption, il est possible de 

 
838 HATZAKI, 2007a, p.171 ; NIKOLAKOPOULOU, 2013, p.217. 
839 PLATON, 2014. 
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conserver l’hypothèse de la datation d’un stade très avancé, voire de la fin, de la phase 

céramique MR IA pour l’éruption de Santorin. 

Se relever après la destruction majeure liée à l’éruption : bilan de la situation post-
éruption sur les sites crétois étudiés 

L’éruption de Santorin et la destruction majeure observée sur les sites crétois à un 

stade avancé du MR IA ont des effets sur le long terme, identifiés comme des catalyseurs sur 

de nombreux plans (politique, économique, social, psychologique). Deux phases peuvent être 

distinguées dans ce type de catastrophe. La première est appelée phase d’urgence et 

correspond au moment où l’impact immédiat est le plus fort. Vient ensuite la phase de 

réhabilitation. Cette dernière se traduit par une tentative de retour à une situation d’existence 

antérieure. Cette étape s’accompagne notamment de violence et de conflits communautaires, 

en raison des inégalités surgissant lors de cette tentative de retour à la normale840.  

En Crète, la phase d’urgence est visible sur une majorité des sites, présentant tous des 

indices de destruction, possiblement sismique, sans doute liée à l’éruption de Santorin à un 

stade avancé du MR IA, ainsi que des preuves d’abandon, en amont, de certaines structures 

dans les établissements de l’île. Après cette destruction majeure, les sites crétois étudiés 

permettent d’observer des réactions différentes face à cette catastrophe. Certains présentent 

des horizons stratigraphiques post-éruption, toujours datés par les données archéologiques 

de la phase MR IA. C’est le cas à Malia, où, au sein du Quartier Pi, certains espaces ont été 

dégagées et réoccupés après l’éruption, et à Palaikastro, où des remblais comportant des 

débris post-éruption ont été identifiés dans le Bloc M. Dans d’autres sites, une reconstruction 

partielle ou totale des structures architecturales est attestée, possiblement un peu plus 

tardive, au début du MR IB. À Mochlos, cette reconstruction au début du MR IB semble 

toutefois assez rapide car elle a permis une bonne conservation des dépôts de téphra, coincés 

entre un niveau de destruction MR IA et le niveau de reconstruction MR IB. C’est également à 

cette période que la côte crétoise faisant face à l’îlot de Mochlos se développe (Quartiers des 

Artisans). Au niveau des sites de Mesara, des reconstructions ont également lieu au début du 

MR IB, notamment sur le site de Phaistos avec la construction de la Casa di Chalara. En Crète 

centrale-nord, le site de Galatas présente à lui seul deux réactions totalement différentes face 

aux destructions de la fin du MR IA : abandon (au niveau du palais) ou reconstruction et 

réoccupation (pour le reste de l’établissement). Le site de Cnossos est également réoccupé au 

MR IB, quoique de manière peut-être moins importante, notamment au niveau du Palais qui 

n’a laissé que peu de dépôts relatifs à cette phase. Il est possible toutefois qu’il était alors 

dans une phase majeure de reconstruction. Le site de Myrtos-Pyrgos est lui entièrement 

abandonné. 

L’étude comparative des différents sites crétois n’a pas permis de mettre en lumière 

une stratégie commune de résilience des populations occupant l’île, suite à l’éruption de 

 
840 DRIESSEN, 2019, p.199. 
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Santorin et à la grande destruction qui l’accompagne. Néanmoins, on peut remarquer que les 

sites présentant des indices de réoccupation post-éruption au MR IA sont ceux pour lesquels 

l’occurrence d’un tsunami a été supposée (Malia et Palaikastro). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

165 
 

CONCLUSION 
 

Dans l’esprit des projets en cours visant à affiner notre compréhension de la période 

de l’éruption de Santorin, phase charnière de l’histoire de la société minoenne, ce mémoire 

avait pour objectif, au moyen d’une analyse minutieuse des données stratigraphiques et 

céramiques sur différents sites crétois et Akrotiri, de mieux situer stratigraphiquement et 

chronologiquement le moment de l’éruption de Santorin au sein de l’histoire respective des 

établissements de Crète. Cette démarche devait permettre de documenter les prémices de 

l’éruption (potentiels tremblements de terre à la fin du MM IIIB et/ou durant le MR IA) ainsi 

que les conséquences de cette catastrophe (déposition de téphra, de pierres ponces et 

éventuels tsunamis). La présente étude avait également l’ambition d’apporter de nouveaux 

éléments de synchronisation, entre les sites crétois eux-mêmes d’une part, et avec Akrotiri 

d’autre part, pour les phases céramiques du MM IIIB et MR IA. Pour cela, le catalogue réalisé 

reprend les dépôts céramiques principaux de chaque site et indique si une distinction entre 

les phases MM IIIB et MR IA est possible et si une division au sein du MR IA est identifiable.  

Malgré les objectifs précis, et sans doute ambitieux, du présent mémoire, les réponses 

inédites fournies par l’analyse minutieuse des données et par la synthèse comparative des 

différents sites se sont avérées assez limitées. Néanmoins, ce travail de synthèse était 

nécessaire afin de rassembler, dans une étude unique, les données des principaux sites crétois 

durant les phases MM IIIB et MR IA, permettant ainsi de constater si de nouveaux éléments 

de synchronisation émergent de cette confrontation des données. Malheureusement, les 

apports de cette synthèse sont essentiellement des éléments de détails, éclairant et 

confirmant les hypothèses déjà postulées auparavant. Pour les prémices, cette étude 

confirme l’idée de plusieurs destructions, possiblement sismiques, en Crète au MM IIIB et/ou 

au MR IA, sous la forme d’évènements localisés plutôt qu’un unique horizon de destruction 

identifiable d’ouest en est sur l’ensemble de l’île. En ce qui concerne les dépôts de téphra et 

les potentiels tsunamis, les seules études nouvelles par rapport à l’article très complet de J. 

Driessen en 2019 sont celles de R. Kulick, concernant le téphra de Palaikastro, et de L. Lespez, 

identifiant des indices de tsunamis aux alentours du site de Malia. L’étude minutieuse des 

données stratigraphiques et céramiques des phases MM IIIB et MR IA pour chacun des sites 

repris dans le catalogue a permis de mettre en évidence les grands critères permettant de 

distinguer ces deux phases céramiques, à l’échelle locale, régionale, et parfois même 

interrégionale. Malheureusement, elle ne permet pas l’apport d’éléments réellement inédits. 

Néanmoins, la distinction entre ces deux phases apparaissant clairement dans la synthèse, il 

est possible de se débarrasser de la « MM IIIB-MR IA transition » postulée par Sir A. Evans, et 

reprise abondamment par de nombreux chercheurs. La distinction au sein de la phase MR IA 

s’avère, elle, assez restreinte quant au nombre de sites sur lesquels elle est identifiable. La 

tentative de synchronisation entre les sites crétois n’apporte pas d’éléments inédits de 

datation en tant que tel mais permet une réelle mise en commun de la séquence céramique 

locale des différents sites étudiés, permettant ainsi d’y observer (ou non) des corrélations. 

Enfin, aucun élément réellement nouveau n’a pu être apporté pour affiner la séquence 
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céramique d’Akrotiri et approfondir la synchronisation avec la Crète proposée par I. 

Nikolakopoulou en 2019. Des études actuellement en cours, notamment au niveau du Secteur 

Delta à Akrotiri (I. Mathioudaki et I. Nikolakopoulou), permettront sans doute de préciser la 

datation relative de l’éruption de Santorin, sujet toujours fortement controversé. 

Le présent mémoire, bien que limité en termes d’éléments inédits apportés aux 

différentes problématiques abordées, permet néanmoins de donner une vision d’ensemble 

des différentes séquences céramiques à travers les principaux sites crétois et Akrotiri. Il 

apporte un éclairage transversal sur les nombreux questionnements évoqués par un sujet 

aussi complexe que la contextualisation de l’éruption de Santorin. 

Des investigations futures pourraient permettre un affinement de notre 

compréhension des phases MM IIIB et MR IA, période charnière de l’histoire de la société 

minoenne. Une étude approfondie des indices des horizons de destructions touchant les sites 

crétois au MM IIIB et/ou durant le MR IA pourrait apporter les preuves tangibles manquantes 

pour confirmer la nature sismique de ces destructions. Un impact de l’éruption de Santorin, 

certes moins présent que la déposition de téphra mais tout aussi important, est la chute et le 

dépôt de pierres ponces. Cependant, il s’agit d’un aspect peu étudié, qui pourrait 

potentiellement apporter un éclairage nouveau. Enfin, en ce qui concerne les données 

céramiques, il pourrait être intéressant de combiner les éléments de synchronisation apportés 

par l’étude des importations crétois à Akrotiri avec ceux qui résulteraient d’une telle étude 

concernant cette fois les importations de Théra découvertes en Crète : conclusions identiques 

ou affinement de la synchronisation ?  
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